




!••11111111111111111111111111111111111111111111u11n1nnunnnr11n11111111rtrtn1111 1111111111wuu11111nl!IIUIUllllll'1111111111111111111111111111111111111111111111111llllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll1111111HIIIIIIHPS 

!'IÈCES DETACHEES 1 ICI 4 ~81 
L A ronde des saisons nous ramène, une fois encore, à celle 

de la Pièce Détachée. Car, au cours de l'année, les mani­
festations de la radio se succèdent aussi invariablement 

que les signes du Zodi'aque. Et s'il est vrai que mars tombe 
en Carême, il ne l'est pas moins que février est le mois de la 
Pièce Détachée, comme juin celui de la Foire de Paris ! 

Or donc, le « Salon international de Présentation technique 
de la Pièce Détachée, des Accessoires de Radio et des Ap. 
pareil de Mesure » {ouf !) aura lieu, cette année,· du 2 au 'l' 
février inclus, de 9 h. à 18 h. au Parc des Expositions de 
la Porte de Versailles. 

Rappelons qur cette manifrsta.tion Importante - la plus 
belle manifestation radiot!'chnique de l'année - est orga­
nisée par le Syndicat national des Industries radioélectri­
ques, avec le concours de la Chambre syndicale des Cons­
tructeUl's de compteurs, appa.reils et transformateurs de 
mesures et industries connexes {re-ouf !) et le Syndicat 
des constructeurs français de condensateurs éledriques. 

Toute la technique, rien que la technique ! : 

· DANS . LE HALL DU PARC DES EXPOSITIONS 
Quelles seront les caractéristiques du Salon de la Pièce 

Détachée 1948 ? Not-Ons d'abord un changement : s'ïl y a 
unité de temps, il n'y a pas unité de lieu, car, cette année,· 
le Salon a déserté la Maison de la Chimie pour émigrer au 
Parc des Expositions. Mal de croissance. La Porte de Ver-
6ailles est plus excentrique et beaucoup moins « select » que 
le Faubourg Saint-Germain. Mais on n'avait pas l'embar­
ras du choix, car l'exposition éclatait littéralement au cen­
tre lllarc-elin Berthelot, malgré l'ouverture des grands et 
des petits salons. Et chacun sait la peine que l'on éprouve, 
étant donné l'affluence, à aborder à ces stands qui rap­
pellent, à s'y méprendre, l' « ile escarpée et sans bords », 
comme le poète qualifiait jadis l'honneul!' ! 

Emigration inéluctable, car il y a moitié plus d'exposants 
que l'an dernier : 200 au lieu de 140. Nous sommes donc 
garantis d'avoir une belle exposition, où la multiplicité des 
fabrications le disputera au choix et "à la qualité. 

Pour en rendre l'accès plus facile, le Salon a été installé 
dans un vaste hall chauffé 11,ttenant au Palais des Congrès, 
ce sympathique « Palais des Congres », comme on Ut en 
majuscules SUI! sa façade depuis la chute .. , de l'accent 
crave ! 

Et pour égayer un peu l'ambiance, on donnera la sono­
risation par intermittences. Par contre, l'œil ne sera pas 
inopportunément ébloui, ni l'orellle parasitée, car les 
enseignes lumineuses y secont fort opportunément inter­
dites. 

Cette fois, pour faciliter la circulation. de grands déga­
gements seront ménagés, ainsi que de vastes allées en ligne 
droite. Comme il convient, les genres ne seront pas mélan­
gés, c'est-à-dire que nous trouverons au centre les exposants 
de pièces détachées et appareils de mesure, flanqués à droite 
par la presse et la librairie, à gauche pa:i, les tubes élec-
troniques. · 

Bien qu'international, ce Salon n'aura qu'une participa­
tion étrangère &ssez réduite, pratiquement ramenée à la 
Belgique et à la Hollande. 

. LE CLOU DE L'EXPOSITON 

et l'écoute des signaux de détresse, l'altimètre radioéllectri­
que à lecture directe, permettent à tout avion le vol et l'at­
terrissage sans visibilité. ftiais ce ne sont que deux échan­
tillons parmi tant d'autres créations françaises, q,ui enchan-
teront ll's connaisseurs ! , 

L'entrée de l'exposition se,ra, comme à.· l'accoutumée, 
gratuite. Mais cette année, un filtrage effectué à l'entrée 
permettra de n'admettre « sur titres » que les :profession­
nels susceptibles de justifier de leur· identité. La eaa:te de 
visiteur qui. leur sera délivrée devra, en effet, faire men­
tion de leur qualification comme constructeur, artisan. 
commerçant, adminish'ation, acheteur étranger et autres. 
Cette formalité, qui n'a aucun ca.ractère vexa.trnire, n'a 
pour but que d'éviter l'encombrement des locaux pal' la 
foule• de curieux indésirables, à la badauderie gênante. 

En somme, la totalité des expo,ants repréSentera, Ia pres-. 
que totalité des fabricants de pièces détachées, tubes élec­
troniques et appareils de mesure ressortissant des syndi­
cats intéressés, si' bien. qu'on peut affirmer, qUe toute la 
corporation aura été représentée. 

RECEPTIONS OFFICIEUSES ET OFFICIELLES 

Enfin - comme il faut tout prévoir, même la fatigue 
et l'étourdissement au cours d'une exposition si fournie et 
si documentée - un salon de repos permettra aux visiteurs 
de se refaire, tandis qu'ils engageront la conversation 4t.vec 
les vendeurs .. Et si tant est qu'aurun marché solide ne peut 
se conclure sans trinquer, un bar attenant au hall de récep. 
tion d-e 400m' offrira aux assoiffés la possibilité de se dé­
tsaltérer au moyen d'ondes de diverses couleurs qui ne seront 
pas toutes à haute fréquence. · 

Il va sans dire que le Salon sera inauguré, avec toute la 
pompe souhaitable, par le ministre de l'industrie et du Com­
merce, le secrétaire d'Etat aux P.T.T., le président du 
Conseil municipal et du Conseil général de la Seine, accom­
pagnés d'une nombreuse suite officielle. 

PRESENTATIONS TECHNIQUES 

Le Salon de -la Pièee Détachée sera l'occasion de -nom­
breuses présentations techniques organisées par le groupe­
ment technique de l'industrie radioélectrique (G.T.I.R.) •. 
Les « nouveautés » défileront de 17 h. à 19 h., dans un 
local voisin du Salon, à raison d'un exposé de 10 mhiutes 
par pièce, tube ou appareil de mesure. 

NOUVEAUTES 

-~s recher~hes faite~ pendant l'année 1947 permettent 
deJa de se faue une idee de quelques nouveautés et réalls~ 
tions. · Les circuits d'accord seront sensiblement mod!ifiés 
par l'appMition des nouveaux condensateurs variables de 
490 pF, dont l'un fractionné (130 + 360 pF) pour permettre 
un réglage plus facile en ondes longues et ondes courtes. 

Les bobinages descendront à la limite de 22 MHz les 
condensateurs vairiables pour postes u portables » s:ront 
munis de trimmers, ainsi que les jeux de bobinages nor­
maux. 

ORIENTATIONS DIVERSES 
La_ ~iaturisation ne paraît pas avoir fait de progrès 

coi:is~der_ab~es ~-ette année. Par contre, la ta:opicalisation 
Le clou de l'exposition sera un stand réservé à la démons- a ete tres et~~•ee s~us f~rme de r_ègles générales d'établis-

tration de ce qui aura pu être fait de mieux dans le domal- s~nt de _p1eces deta~hees, ~e _specifll"altions techniques de 
ne de la pièce détachée et des petits ensembles de matériel 11 fmi tropical », de regles generales de tropicalisation et 
professionnel. Nous croyons savoir - ilndiscrétion de der- ~e ,!Jlimatisation, co~prenant l'étude de matériels destinés 
nière heure - qu'on y ven-a trôner quelques. appa.rells de a resister aux conditions de fonctionnement les plus dures. 
choix, qui ont déjà acquis à la construction radioélectrique l!iOUS toutes les latitudes. et à toutes les altitude!!. -
française une réputation internationale. Tels sont l'auto- De nombreuses pièces de matériel professionnel ·ont fàlt. 
alarme, en service sur les navires pour permettre l'émission l'obJet de SJ>{'f;ifications en cours d'étude : condensateurs 

ll'dauuim111111u111111111m111111111111n,1111111.,111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111•~ variabl<:s et aJustab}cs, con~ensateurs à la céramique et .au 
mica, f!x!'s au papier et electrolytiques, en tubes métalli!­
ques, a:es1sta11ees fixes bobinées ou agglomérées, jusqu'à 
des gwdes d'ondes eentJimétriques ! SOMMAIRE 

Tendances et évolution de la Pièce Dé-
tachée ._.· ..•• ~, . ,_, - •-·-:-·-c-.-..;;-: 

Le klystron ....•...•... •'••·•--:-.,.,.1...,_ .. :..., 
Cours d'enregistrement ......... ....,,_,.,.."_, 
Les magnétrons à impulsions ...••• ,,.. 
Notions de transmissions téléphoniques 
Cours de télévision 
Les antennes folded 

H. GILLOUX 
P.H.B. 
O. LEBŒUF. 
R. WARNER 
M.T. 
F.J'USTER 
F3RH 

Il fagit là, d'ailleurs, de travaux de longue haleine dont 
i: les resulta~s ne pourront se faire sentir qu'au bout de plu-
= sieurs annees. Mals, et surtout pour le profane qui ne peut 
=, suivre ces ~tudes,_ no~ tenons à le souligner : la fabrlca.-

tion des pleces detachees s'est engagée dans la bonne voie, 

=====-

== 1;elle ~ la qualité spécifique. Tôt ou tard, l'industrie radio, 
electr1que française recueillera les fruits de ces travau:ic qui 
pour le moment, peuvent pa.raître assez ingrats. M'ais 1;. 
travail acharné ne vient-il pas à bout de toutes les résis-
tances ? Telle peut être maintenant la devise de la pièce i détachée francais .. _ 

i' Jean-Gabriel POINCIGNON. 
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MAX PLANCK, le célèbr~ 
. physicie!l ini Lia leur de la 

théorie des « quanta », es'. 
mort récemment à l'âge de 
@atre-vingt neuf ans. On le 
censidérait comme l'un des 
plus.grands savants de la gé­
nération actuelle. Sa théorie 
a· fait progresser la scienc~ 
autant que les découvertes de 
Copernic et de Newton. Il a 
mo:i.tré essentiellement e n 
1900 que l'énergie radiante 
n'est pas continue, mais cons­
tituée par une série de petits 
paquel:s, les « quanta », dont 
l'énergie varie avec la fré­
queince de radiation. Ces quan­
ta'., les }letiles pièces dont se 
comp·ose le monde atomique, 
ne p.euvent ê:re observés dt­
rectement dans l'étude des 
phénomènes macroscopiques, 
mais interviennent dans l'étu­
de des phénomènes afomi­
ques, spécialeme::i.t de physi­
que nucléaire. 

• L'ASSOCIATION américal­
ne des émetteurs à mod u­

lation de fréquence a dù 
avouer qu'ils perdent de l'ar­
gent : 8 % seulement sont en 
bénéfice; 6 ~{, en faillite; 
86 % travaillent à perte. C1-
pendant, l'ave!1ir apparait 
sous un jour meilleur. On at­
tend une augmentation c;lc 
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Directeur-Fondateur 
Jean-Cabriel POINCICNON 

Administrateur 
Çeor1e1 VENTILLARD 
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Direction-Rédaction 

PARIS 
25. rue Louis • le • Gran'd 
OPE 89-62. C.P, Paria 424-19 

Pro-nsolrement 
tous les deux ,leudlp 

■ 
_ ABONNEMENTS 
' France et Colonie$ 

Un an (26 N••1 300 fr. 
· Polll' les ohangements d'~dreaè 
prière de joindre 15 frrans en 

· timbres et la dernière bande., 

25 % du c.hiffre d'affaires, 
qui re;-;.sortirait tout entière 
en bénéfice. 

• ON va installer à Genève 
la slation la plus puissante 

du monde, pour le compte de 
ro. N. u. Sa puissa!1ce se­
rait de 1.000 kW. El.\13 tra-

• Voici le superhêlérody­
ne que vous construirez. 
en suivent par corres• 

. p~ndonce, noire 

COURS de 

~i' 
~ 

. vaillera sur 250 kIIz (1.200 
m.) et couvrira tonte l'Euro­
pe. Sa situation !ni permet­
tmit d'atteindre tous les ré­
cepteurs du conli:i.enl, même 
les postes à galène qui, en 
général, ne peuvent recev0ir 
les émissions à une dislance 
supérieure à ,iO ou 80 km. 

RADIO-MONT AGE\ 1 .• ;'- \ 
(section RADIO) ----~ t 

Voas recevrez Ioules les·. 

• 
pièces, lampes, haul par• •~~~~~~ii-~~""§--ë:-::;· 
leur, hétérodyne, trousse 

LE Bureau of Slandard':1 d'outillage, pou.r prali-r 
quer star !able. 

Ce matériel restero l 
voire propriété. ";,J, 

Section · " 
ELECTRICITt 

ovec lrov0u11 proliques. 

utilise le délecleur au 
diama:i.t pour la détection 
des radi<a lions atomiques au 
compteur de Geiger-Muller. 
Le diamant est engagé entre 
deux électrodes cle laiton, 
maintenues à une différence 
de potentiel de 1.000 V. Si 
une source de rayo::i.s gam­
ma apparait au voisinage, il 
se forme entre les électrodes 
des impulsions de courant 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

qui, après amplification. 
peuvent être détectéies et 
comptées à l'oscilloscope, au 
microampèremètre, au télé­
phone ou au haut-parleur. 

• 

L'A VENE:MENT du film en 
ruban de papier mag:iéti• 

qne a pu faire croire à une 
mort prochaine du disque. Il 
n'en est rien, d'après Sir Er­
nest Fisk, directeur de l'E. 
l\I.I., le disque restant meil­
leur marché et le film ne se 
prôlant pas présentement à 
une production e!1 série. 

• 

L A ,station du R. S. G. B. de 
Grande - Bretagne trans­

met depuis peu de temps sur 
la fréque!1ce de 3.500,25 kHz, 
fonctionnant au· début de six 
heures à vingt-quatre heures 
comme balise de fréquence. El- LE facteur décisif_ qui _a em­
le transmettra automatique- porté le choix de Phlladel-· 
ment, pendant deux minutes phie comme siège du Congrès 
au début de chaque heure, un TTépublicain et du Congrès Dé­
court message à la vitesse de mocrate a été la possibilité de 
douze mots par minute. disposer d'une chaine de 24 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

MOTEUR pick-up, alternatif 
régulateur de vil~s~e!grande29afl ff 
marque (stock limite) ••••• 

'p1cK-~~ magnétique IOaO fr 
Haule-quahle. • • • • • • • • • • • 

TOURNE•DISQUE sur platine prêta à poser, coinprenan1 
mot~ur allernalif 50 p~riodes • arrêt automatique 5750 fr. 
el prck-up baute qua hie •••••••••••• , •••• ,,,, 

CONDENSATEURS fltrage •• • • • • • • 
boitier aluminium 2 x 8 ( 500 volt) 
tube carton 8'(F 500 volt • a• • • •., 

150 fr. 
95 fr. 

slalio.ns de télévision, qui a/.• 
teignent 42 millio!ls d'habi­
tants de 13 états, rassemblant 
168 votes électoraux. Dans fo 
hall du Congrès, on disposera 
de nombreux écrans de télévi­
sion qui permettront de suivre 
les débats aux délégués qt1I 
n'auront pu trouver de siège 
dans la salle et, en outre, à 
25.000 spectateurs i::i.vités. 

• LE président de la Radio Ma, 
nufacturers Association 

avait prédit que le nombre 
des postes monterait à 17 mfl­
lions en 1947, record encore 
jamais atteint, en augmenta­
tion de plusieurs millio:i.s sur 
celui de l'an dernier. Le pré­
sident Ba!com estime qu'il, 
ne s'en faut que de 40 % 
qu'on atteigne la saturatio-a 
prévue par la campagne : 
« un poste dans chaque cham• 
bre », c'est-à-dire quatre pos­
tes par fa_mille. 

• 
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A la veille du Salon <1.e la Pi~­
ce Détachée, il peut paraî­
tre intéressant, cla,"'-Sique 

et d'actualité, d'examiner si de 
nouvelles tendances se font 
jour, quel1e peut être !.'évolution 
depuis l'année dernière ; en un 
mot, si nous allons assister à 
des présentatio::i.s révolutionnai­
res. 

Peut.on l'espérer? Non, car 
rien ne semble trancher d'une 
manière certaine, sauf peut-être. 
et c·est le secret des Dieux, de 
nouveaux types de lampes, qni 
présentent des innovations tech­
::i.ologiques sur le marché fran­
çais, tout en étant déjà bien 
con::i.ues des techniciens qui se 
tiennent au courant des fa. 
brications étrangères. 

Le professionnel normal usa­
ger df'..s pièces détachiies, qui se 
plonge dans l'étude des divers••s 
revues techniques, ])(!Ut avoir 
l'impression qu'il y a cependant 
du neuf en radio. E:i effet, il 
ne vo,it qu'articks sur les radars 
Loran et autres « Gee », modula­
tion d'impulsions, en phase ou 
en amplitude, modulation d•~ 
fréquence, hyperfréquences d 
guides d'ondt>s. et tout et tout ! 
Mais en réalité, ces éléments 
sont scrupuleuseme::1t du domai­
ne professionnel, et les pièces 
qui leur sont nécessaires sont 
établies 1\ la demande dans les 
laboratoires qui s'en occupent. 
Nous disons bien « Labora~oi­
re.s », car, en Fran.ce comme à 
l'étra::i.ger (et plus encore en 
France qu'à l'étranger),. ces étu-

des ne sont pas dans le domaine 
de la construction courante 

Au fond, à peu de choses 
près, nous n'avons guère évolu~ 
depuls 1939, et cela aussi bien 
du point de vue mo:itages que 
du point de vue éléments. 

Qui est responsable de cettt> 
stagnation ? Un peu tout le mon­
de et personne! car, les condi­
tions de réception n'ayant pas 
se:isiblement changé, les élé­
ments n'ont eu aucune raison de 
le faire. Tout au p;us peut-on 
constater que les modèles éprou­
vés ont subi quelques perfection. 
nements de présentation, de ro­
bustesse ou autres, mais ])€U de 
modifications profond-t>s au poi:1t 
de vue pratique. 

Examinons, dans divers do­
maines, ce qui a pu Se produire. 

ELEMENTS D'ACCORD 
Deux soJutions : le circuit 

d'accord à ·commutation et CV., 
d'une part, et le circuit à ac­
cord par perméabilité, d'autre 
part. Mêmes observations pour 
le circuit d'hétérodyne. 

Elliminons tout de suite l'ac­
cord par perméabilité, qui n'est 
pas e::i.tré dans les mœurs, mal­
gré certain.s avantages techni­
ques, surtout parce qu'il nécessi­
te des noyaux plongeurs de qua­
lité constante et de grande ho­
mogénéit,é, ainsi qu'une réalisa­
tion mécanique de toute premiè­
re qualité, et qui, de plus, n'e:i 
est encore qu'à de timide.~ dé­
buts. pour passer au collecteur 
d'ondes. 

--------------:; Celui-el n'a pas changé, A 

DONT ACTE 
LES Elablisseme:nts !\iulli­

phone nous mt adressé la 
lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur 

en Chef, 

Sous la signat'ure d'un de 
vos collaboroleurs, M. n.-.4.. 
Raffi:n Roanne, nous Televn>is 
un article décrivant un systè­
me d'interphone utilisant des 
relais pour la commutation 
Ecoute-Parole. 

Nous vous signalons que 
l'emploi d.e relais dans les In­
terphones, .pnur la cnrnmula­
tion EcouUe-Parole, fait l'nlJ­
jet de l'un des brevets qu,; 
nous exploitons. 

Nous vous prions d'atlire-i· 
l'attention de vos lecteurs sur 
ce p0int .ainsi que sur les sui­
vants : 

Nous ne voy0ns pas d'incon­
vénients à ,ce que des particu­
liers ou des constructeurs uti­
lisent pour leur usage person­
nel certains des procédés cou­
vetls par nos brevets, mais dr. 
tels systèmes ne d0ivent pa ~ 
être varulut: -n·u 111.is dans lc­
C'>mmerce sans .accord prilu­
labi,e avec nous. 

part les solutions cilassiques 
d'antennes coHectives, antipara­
sites ou autres, le client marche­
ra toujours avec le bout de f!1 
qui traîne dèrrière un meuble, 
une prise secteur, ou sur lnstal­
latio::i. de gaz ou de chauffage 
central. Peu de c-hoses sur les 
cadres, que l'btl èôhtïriue à igno­
rer splendide:m~l).t, .EJ pourtant, 
nous étions forts sur cette ques­
tion... il y a quelques lustres ! 
Seules quelques timides appari­
tions sur ces récepteurs plus ou 
moins miniatures, !onctio::i.nant 
sur pile, et plus ou moins inspi­
rés des modèles américains ou 
anglais. 

Question «blocs», par contre, 
on s'est décidé à tra va11ler la 
commutation; et mainœnant, 
on peut voir des bloc•s dont les 
contacts ne cracheront plus, car 
ils sont solides, auto-::i.ettoyés 
avec des enclenchements francs, 
et.souvent avec dép:acement laté­
ral (tiroir), Ce qui, à condition 
que lPs paillettes soie:it fixées 
rigidement aux bobinages, per­
met une .simplification impor­
tante du câblage. 

Le petit bloc pour postes ré­
duits existe toujours; mais pour 
le bloc plu.s important, les cons­
tructeurs n'hésitent plus à mon­
ter un trimmer et un padding 
par gamme, sa::i.s compter le 
noyau plongeur rég<lable, qui 
permet raJustagô préCiS de la 
sel!, soit à la. construction, soit 
à l'alignement. 

Nous n'entrerons pas dans la 
quere:.le des gammes; mention­
nons ccpe::1dant qu'il serait in­
térE:1SSant de prévoir un bon 
« monogamme » pour P.O., sim­
ple, bien étudié et économiqU'.', 
pour poste de bataiile; et ici, 
nous verrions parfaitement l'em. 
ploi du système à variation de 
perméabilité. 

Côté C.V., les fabrica)J.ts ont 
travaillé, améliorant la rigidité 
des cages, utilisa:it dt\S lames 
épaisses, non fendues, et un di­
él<;ctrique constant. Certaines 
solutions sont révolutionnaire.s, 
telles celles d'une certaine firme 
(pas de pub;icité !) qui fait pi­
voter l'axe entre bH;,•s, suppri­
mant ai::i.si les ennuis de roul<'­
ments, de prises de masses, etc ... 
et rendant la commande indé­
pendante, au point de vue ef­
forts, de l'axe lui-même. On a 
travaillé des suspensions spécia­
les, sur stéatite, di'llinuant beau­
coup l'ef!et Larsen (suspe::1sion 
des stators en troi.s points). On 
a prévu aussi, tout au moins 
pour les petits modèles, un ca­
potage transparent anti-pous.si~­
res; et enfin, on voit apparaître 
des cages subdivisées permettant 
de couvrir les O.C. avec une ca­
pacité faible, de l'ordre de 120 
pF, tout en garda:it une valeur 
normale pour P.O. et G.O. 

Les cadrans sont toujours à 
peu près les mêmes. Qut'1lques 
perfectionnements de détail : 
entrainemf'nt « caoosta:1 », qui 
donne plus de .douceur rn suppri­
mant le pati::i.age; volants gy. 
roscopiques, renda:it plus agréa. 
ble l'entraînf'mcnt. 

CIRCUITS l\lF 
Aucune modification impor­

tante par rapport aux modèles 
déjà connus. Une certaine ten­
dance à reve::i.ir aux pots fermés 
ou semi-fermés; par contre, on 
tend à réduire les dimensions, 
mais souvent au détr~ment du 
rendement. C'est ce qu'on appel­
le la miniaturisation, qui con­
siste, dans la p:upart des cas. 
à tout réduire da:is les mêmes 
proportions : dimensions, solidi­
té, . rendement, performances, 
et.:: ... 

On pourra voir des circuits 
pc.,ur té:évision; mais actuelle­
ment, on a encore affaire à du 
matériel quasi-professionnel, vu 
l'importance des séries en cours 
(au moi::1s 100 et au plus 1.000 
appareils par an!). Avec de teJ .. 
les chaînes de montaf;(e, on œu1 
espérer que, d'ici quelques déca­
des, la télévision sera entréf' 
dans nos mœurs ! Ajoutons qu;: 
ce n'est pas uniquement la fau­
te aux constructeurs, qui hési­
tent - et on les compre:id - à 
entreprendre des études pour la 
fabrication de pièces :iui ne sont 
pas rentables. · 

LAMPES 

dentiel ! Nous allons es.sayer de 
ménager la chèvre et le chou, 
et de :1e rien dévoiler, tout en 
ayant l'air d'être dans le secre• 
des Dieux (ce qui est l'idéa,l pour 
tout journaliste, même techn1• 
que). 

Nous avons donc entendu diM 
(où? par qui? ... ) que de nou. 
veaux tubes allaient apparaître, 
tubes apparentés à la technique 
tout verre. On irait vers une .. di• 
minutio::i. du nombre de tyJJ('s, 
due à l'utilisation de lampes 
multiples, à usages non moirul 
mu:tiplcs. Pour éclairer ces pa• 
roles sybillines, prenons deux 
modèles bien connus : ECH3 et 
ECFl. · Quel est celui d'e:::itre 
nous qui n'a .Pas employé, un 
jour de pénurie, une ECH3 à la. 
place d'une ECFl, et vice-versa ? 
Supposons que l'on dispose 
d'ECH3 où gril'le d'injection eb 
griHc triode soient séparées. On 
pourrait utiliser cette lampe : 

a) en triode-hexode changeuse 
de fréquence ; 

b) en triode préamp,lificatrice 
BF et hexode amplificatrice MF; 

c) en amplificatrice dépha. 
seuse pour la commande d'll:.l 
push-pu1'1, etc ... 

Comme il est spécifié sur la. 
page de garde des romans an• 
glais : « les caractères de cette 
histoire sont purement fictifs, 
et on ne doit voir aucune simi­
litude avec des personnages 
rée•ls ». L'exemple cité plus haut 
est donc purement fictif, quoi­
qu'il se pourrait aussi que l'on 
ait songé à dimi::i.uer la résis­
tance interne des lampes de sor. 
tie et leur impédance de char~e. 
tout en augmentant leur pente 
dynamique et en réduisant la 
distorsion ... 

Enfin, 0::1 pourra voir, outre 
quelques tubes «miniatures» ca. 
cahuètes ou assimi1és, les repré­
sentants des bonnes vieil,es 
techniques, qui ne sont pas près 
de disparaître. 

HAUT-PARLEURS 
Rien de bien nouveau dans 

cette branche. Il est évide:1t 
que les.divers constructeurs con­
tinuent les séries actuelles en 
aimant permanent et en ex~ita­
tion. Par contre, comme nou­
veauté principale par rapport à 
l'an denier, la plupart d'entre 
eux pourront livrer cette année 
les modèlts 6 et 9 om. Les cour­
bes continuent à ne pas être pu­
bliées, les impédances indiQU·3".S 
sont assez fantaisistes, les puis­
sances annoncées sont sans rao. 
port, non seulement entre ell~s. 
mais encore avec la réalité. 
Nous savons bien qu·une com­
mission (encore une!) s'est occu­
pée de définir u::i. standard ; 
mais jusqu'à présent, personne 
n'a l'air de s'en occuper, peut­
être parce qu'il n'est pas -
soyons gentil - tout ee qu'il y 

Si nous n'en pariions pas, nous a de clair et de pratique! 
nous ferons ho::i.nir de nos lec- Preno::i.s, par exemple, le ca.s 
teurs; si nous en parlons, nous de la puissance <? ?). Tout d 'a. 
nous ferons maudire dP..S con.<- hnrd, qu'entend-on P"'" là ? 51en 
tructeurs, p u i s q u e tous les malin qui en donnera une défi• 
«tuyaux» ont été glisséS dans nition précise. En général, 0::1 ad• 
celui de l'oreille ... à titre confi- met que c'est la puissance élae. 
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trique que l'on peut appliquer 
au H.-P. à une fréquence moyen­
ne (400 ou 800 Hz), en admettant 
10 % de distorsion. Dans ces con­
ditio::i.s, on estime qu'un 21 cm 
classique de fabrication moyen­
ne peut «encaisser» environ 
3 W en régime permanent, et le 
double en régime de crête. c'est­
à-dire pendant un temps très 
court. On sait que la partie Bl'' 
du poste est saturée bien avant 
ces valeurs; et pourtant ... il Y 
a quelque chose qui oloche : 

Nous ferons une grosse criti­
que aux fournisseurs. d'aimants: 
ceux-ci s'obstinent a ne l!vrer 
que des éléments au nickel, alu• 
minium ou, au mieux, au Ni­
Al-Co dont l'i:iduction de tra­
vail 'ne peut guère dépasser 
4.500 à 5.000 gauss. Un aimant 
de 20 om2 de section utile four­
nit alors un flux de 90.000 à 
100.000 lignes. Quand on fait le 
compte précis des flux de fUJ­
tes, on trouve finalement 20 à 
25.000 dans l'entrefer et. un 

· champ. H = 5.000 gauss enviro:1 
Si l'on utilisait les aimants nou­
veaux (! ? !) en Ticonal G (ou Al­
nico V), ces chiffres seraient 
presque doublés, et la sacro­
sainte puis.sance ferait 1;1n ~ond 
merveilleux. D'une enquete a la­
quelle nous nous sommes livrés: 
il ressort que Jes constructeur.,, 
d'aimants français n'ont pas en­
core réussi à acquérir la licence 
du brevet Ticonal. On peut s'en 
étonner ou non, suivant ses pro­
pres idées sur la question; mais 
on est obligé de croire que _ces 
messieurs attendent peut-etre 
que ce brevet ~oit tombé dans le 
domaine publlc. Signalons qu~ 
celui-ci remonte largement a 
ravant-guerre (celle-ci, pas celle 
de 19Hl et que vous ,:ie pouvez 
trouver autre chose que ces ma­
tériaux sitôt que vous avez passé 
nos frontières. Que la produc­
tion française ait pu encore lu~­
ter avec la fabrication étrap.ge­
re sur quelques marchés d'expor­
tation, e3t une cho.se peu ~roya­
b:e vraie cependant, et s appa­
ren'tant assez aux miracles. 

PIECES DIVERSES 
Nous retrouvons toujours les 

conde:isateurs chimiques, qUl 
ont maintenant presque les va­
leurs imprimées sur leur enve­
loppe, et ont moins tendance à 
claquer intempestivement; Ull<' 
grande variété de conde;:isateurs 
au papier, qui ne represcntent 
plus que très peu de courant de 
fuite dû à un mauvalS isolP-­
ment; des micas dont !"angle de 
perte est encore bien gra!)d, e.t 
peu de condensateurs ceram1-
ques. · 

Pour ces der:1iers, il faut re­
gretter qu'on ne donne pas de 
caractéristiques précises en tant 
que coefficient thermique, cons­
tante diélectrique, tg li, etc ... 
(peut-être parce que ces valeur .. 
ne sont pas très bien connues ... ). 

Aucune nouveauté en matière 
de contacteurs. Nous sommes en• 
core Join de l'admirable ensem­
ble vu à Londres au Salon cor­
respondant à la Pièce Détachée. 
Nous aurions intérêt à imiter, 
chez nos voisins, le fini du tra­
vail et la qualité, et surtout un 
fini et une qualité qui ~ sui­
vent tout le Jang des séries. 

Ce qui a été dit pour les con­
tacteurs vaut aussi pour 4' dé­
coll<'tage en général; et lei. nous 
ne voult').~.,; ri4::'n ~jnut.Pl"', ~y~nt 
eu à deux rPpris<'s Pn moins 

d'un mois, des claquages btem. 
pestifs dans des supports octal 
pour 6L6, et chaque fois avec 
quelques ennuis supplémentai­
res (valves, transformateurs. 
etc ... ). · 

CONCLUSION 
Nous avons passé une rev'Je 

hâtive et quelque peu pe35imiste 
des pièces détachées françai~s. 
A part quelques branch~s où 
nous a von~ travaillé la réalisa­
tion (et, par suite, Ja prPSenta­
tion tech:iique), nous constato11s 
- et nous ne sommes pas les 
seuls - une stagnation, pour ne 
pas dire plus; de nos fabrica­
tions. 

De même aue d'autres confrè­
res, en stylo· comme en techni­
q.ue,_ nous tirons, u:ie fois de plus, 
le signal d'alarme. Avec lt>s prix 
actuels, nous n'avons évidem-

ment r!en à craindré - provi­
soirement du moins - sur notre 
marché intérieur. Mais ceJut-ci 
ne nous four:iit pas les devises 
étrangères dont nous avons tant 
besoin. Le vrai critérium résidù 
dans la concurrence à l'étran­
ger; et là, à part quelques mar­
ques de C.V., de cadrans et dr. 
bobinages, qui ont la « classe L-1-
ternationale », nous ne voyons 
rien sur ces marchés d'autre­
frontière qui puisse gagner non 
pas une batail!e, mais une guer­
re qui s·an:10nce de plus en plus 
dure. Constructrurs, à vos labo~ 
et à vos plannings! Travaillez 
à améliorer vos conceptions 
techniques et vos fabrications; 
ne vous endormez pas sur vos 
lauriers : rien n'est pilus dur 
que les feuilles de laurier quand 
elles sont desséchées ! 

Hugues GILLOUX. 

~ s m~am,, '"' ""''mo,s '""'NA"ONArn 

. U~ POSTE DE MARQU~\~s;ÎÈCES DÉTACHÉES ! 
Al\1ATEURS ! montez notre 6 LAMPES 

ALTERNATIF, modèle 1948. 

oN~BMBLE PRET A CABLeR. Poste 6 LAMPES aHemat,r à cpnfr•-réadion, 
Très efficace· et réglable. Tout-es les pièces sont de PREMIERE QU,\L,TE ET 
AB~OLUMeNT GARANTIES. Haut-Parleur ll cm. Cadran be:·1e glace >1égative 
3 ga-mmes OC, PO, GO, en noms de station,; Ebénisl'Nie GRAND LUXE n<iyer 
vernis ta-m,pon. Dimerisio<1s : longueur 590 mm., largeur 280 mm., hau~ur 
230 mm. Livré avec s<:héma et pl•an de réaHsation. 
LE CHASSIS COMPLET, PR,ET A CABLER, y compris résirta•nces, capacités 
fil, soudure ••••.••.••...•...•••.•••••••••........•..•..•• .,, 5.965 
LE JEU DE 6 LAMPES l6E8, 6M7, 6Q7, 6V6, 5Y3GB, 6AF7) .. ., 2.0tl 5 
P'our équiper ce châssis: 8AUT-PARJLEU,R 21 cm. aimant p,e~m. ,, 1.275 
,EBENISTERIE NOYER, vernis ta-mpon ............... , .......... 2.300 
CACHE METALLIQU·E, bàfle tissus .. .. • •• ........ ....... •• .... 370 
6mballa~ carton • • • • • • • • . . . . . . • • • ••• • .. • • •• • • •• .. •• •••• ••• 150 

LE MEME RECEPTEUR, SANS CONTRE-REACTION 
LE CHASSIS COMPLET ...................................... . 
LE JEU DE LAMPES ................................ •• ..... . 
LE HAUT .... PARJLEUR 21 cm., aimant permanent •• ••••••••••••••--•• 
EB~NISTERIE NOYBR •..•••.• , .................. •-••~-~ ... : •.• 
CACHE METALLIQUE avec bâtie tissus ....................... , 
E-nwaMage carton ........................................... . 

S.665 
2015 

970 
2300 

370 
150 

,---------BOBINAGES---------. 
BO·B·INAGE « OREOR 312 » pour po-ste porta1if, -réglabl-e par r,oyaux de 
ter (Z par gamme) ave<: MF_ fil de L'tz. Livré atvec schéma de bran-
chement • • • . . . . . . . . . • . • • . . • • . . • • • • • • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.241 
BLOC « OR•~R 325 ». 3 gammes réglables par 6 noyaux et 6 ,trimmers. 
0.C. sur trc,i,itu1+2 M.F. réglal>les pa< noyaux. Avec s<:néma • • 1.420 
« OREOR », &LOC CHALUTIER 4 gammes : 1 O.C. d,e 16 à 52 mètres 
Gamme cha,lutier de 79 à 215 m P.0.-G.O. normales couvrant sans trous 
de 16 à 600 mèt~. Rég'lable J)at 8 noyaux de fer 16 tri,mmers t 2 ajus­
tables à air po1tr gamme O.C. maririme. BOBINAGE PARTICUU.ERSMENT 
RECOMMAN,DE .......................................... 1.815 

EN STO·CK : EBENISTERIES vernis tampon, GRAND LUXE, dimens'ons : 
590xZE0"330. (Ci-d€ssus dans noire ensemble prêt à câl>ler ... • 2.5 O·O 
TRANSFORMATEURS." Bobinage en cuivre. Fabrication d'une qua,Jité exc<p·­
tionn,eMe égale à ceH~ d'avant gue.rre. Fon-ctionne sans aucun écha11Jiffement. 
65 milfü • • 960 75 m'llis ..• • 1.000 100 mil·lis :.. . 1.275 

125 millis ... • 1 485 
Les transfos s<>nt disp<m'b:es ,n 6V3 • 4 V .• 2V5. 2x300 et 375. 
AR.R,ET-AUTOf.1'1,TIQUE POUR TOURNÛ>IS,QUES. Dispositif su,pprimant aéo­
matiq"ement l'a,mplit:c,t:0<1 pen,dant !'anét d,u toume-dio,iue6 • . . • 386 
GNVOIS - CONT_RE ___ REMBOURSUiENT- -·ou CONTRE MAN PAT A. LA 

COMMANDE <C.C.P. l'AR:S 658-42) dans ce cas. escompte de 2 %. 
-- ·· ·----foliT-LTMATElilsCELEc-f!f1ctTE n R.-\010 ·-----

CHalogue général contre 20 fra-,cs en timb:-es 

OMNIUM COMMERCIAL D'ELECTRICITE ET DE RADIO 
11, rue MILTON . PARIS (9<-l 

C.C.P. PARIS 658.42 
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NOUVEAUX RECEPTEURS 
BRITANNIQUES DE 
RADIODIFFUSION 

V OICI quelques-unes des 
caractéristiques princi­
pales des nouveaux ré­

cepteurs britanniques de ra­
diudiff usirm. 

Dans le poste Ekco cc Jle­
clintime », on trouve au mi­
lieu du panneau une hnrloye 
électrique. Le haut,parleur 
présente ce-tte particularilè 
d'être fixé cootre le plancher 
de l'apparei.l. Un commuta­
teur rotatif permet de choisir 
cinq stations en pe·tites ond'!s 
et une en ondes longues. 
L' hnrlnge peut dénlencher le 
1·églage de telle statinn dési, 
rée, l'intrncluire nu la couper 
à tel moment désiré. Elle peut 
aussi fonctinnner comme 1•,J­
veil à telle heure. Si à l'heure 
marquée, il n'y a pas d'audi­
tion, le réveil se fait sur une 
note musicale fixe, dont l'm­
tensilé de son est réglée par 
un cnmmutateur à quatre po­
sitions. Le récepteur est un 
superhétérodyne à 3 lam p<'s 
et valve; le collecteur d'on­
cles, un cadre interne. La l}ol, 
te, en matière moulée, mesu­
re 30 cm x 15 cm x 18 cm. 
Snn prix atletnt 12.000 fr. en­
viron, taxe de transaction non 
comprise. 

Le nouveau mndèle Philips 
462 A e.st un 3 lampes et valve 
permettant la réreplion sur 
les ondes courtes (-16 à 52 m), 
les ondes moyennes ( 190 à 575 
m) et les ondes longues (800 à 
2.000 m). Le même type de 
tube (ECII 2/) sert de chan­
geuse de fréquence et d'am­
plificatrice combiné MF et 
BF. Le bnltier est en matière 
mou-lée avec un "adran d'ac­
cord translucide qui se pro, 
jette en avant. La rdceptton 
des stations · l0cales se fait 
sur une antenne intérie.ure. 

Le dernier mndèle de table 
Philco A 536 W comporte un 
haut-parleur de 20 cm à ai­
mant permanent alimenté 
par une 6V6 donnant it watts 
avec {0 % de distnrsinn. Le 
coffret de boulea1L mesure 
50 cm x 4f cm x 20 cm, avec 
panneau aniérie11r en noy~r. 
C'est un superhélérndyne à 4 
lampes et valve, col.lvrant /es 
nndes lnnr,ucs, mo!Jennes et 
courtes, ces dernières qe 16,li7 
d 50 m. L'échelle hnrizrmlale 
du cadran est nrad11ée en mé­
r,ahertz p0ur les ondes col.lr­
tes. 
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LA course de ces dernières 
années vers les fréquence3 
de plus en plus él<'vée.s a 

profondément modifié la struc. 
tu.re des lampes. La triode des 
premiers postes de radio s'est 
profond'ément tran.sformée. Elle 
a gardé sa structure primittve 
pendant longtemps et · s'est 
adaptée peu à peu, permettant 
son ut!lisa.tion Jusqu'à des fré­
que.:ices très é:evées, de ·rordrt~ 
de 500 mégacycles. Mais au dt>­
là, elle a dû céder le pas à un 
nouveau tube : le klystron. 
Nous alloru; votr à la suite de 
queMes cons'jérations la triodf' 

Fig. 1. - Schéma de la structure 
électronique du klystron. 

a ~gendré ce dernier, dont 
nous · chercherons à saisir en. 
suite le mécani.Sme. Enfin, nou.s 
pas.swo.:is €'Il revue les princi­
paux types de klystrons, ainsi 
que leur utili,sation 

EFFONDREMENT 
DE LA TRIODE 

AUX FREQUENCES ELEVEE~ 

Dans la triode utilisée aux 
fréquences cl,a.s.siques, on sait 
que la variat<ion du courant 
plaque est proportionnelle à la 
variation de la tension de i'r!l­
le. A l'inté!t'ieu:r même du tube, 
celà signifie que le flux d'élec. 
trons, qui arrive à un L"lstant 
donné, sur la pl-a.que, est unE' 
!onction linéaire de la tension 
de griUe au m,ême instant. 

Autrement dit, on· sup]J-Ose l\ 
priori que ce :flux. d'élecm-on~ 
est 1e même dans tout l'espac.­
entre cathode et a:iode, à l'ins­
tant co:nsideré. LQ,Tsque la gril. 
le se trouve excitée à fréquenc<' 

Fig. 3. - Schéma du klystron et de 
ses clrcui ts. En réa li té, :es deux 
circuits ·oscil!ants sonc deux Cl,'Vl­
tés résonnantes. 

peu élevée, cette hypothèse est 
par!âltement Justifiée. En e!!e~. 
les électrons, dont la vit.i.se 
moyenne est considérablemeni 
L"l!érleuxe à celle de la lumière. 
mettent un certain temps à par. 
courir l'espace i:1ter-é1ectrodes. 
Mais. étant do::1né la proximité 
des électrodes dans le tube, ce 
temps est txès court l't peu~ 
être négligé devant la périodr 
aux fréquenoes basses. Lorsqu~. 
peu /!. peu, on é'.ève )a fréq U€'Ilt:e 
d'excitation de i•a gr!Lle, ce 
ternps de parcours devient im­
portant vis.à-vis de la période 
d'oscillatio::1. L<:s électrons, VI· 
vP-mP.n.t aCcP.l.P.r-éPS h l.P11r départ 
de la cathode à un !ms·tant to, 
où la tension de grille est à son 
maximum, n'arrivent aµ vols1-

-
-
--
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nage de celle-ci qu'au moment 
où sa tension a diminué, celle­
ci a donc, à ce moma."lt, tendan­
ce à les freiner. 

Ei:e a, au contraire, tendanc~ 
à accélérer les électrons partl,11 
plus lentement, au moment où 
sa tens10n est minimum. 

Il s'eosuit que le !ai.sceau 
qui parvient à la plaque n·est 
plll.'; · modulé proportionnelle­
ment à la tension de grille. La 
modulation se trouve, en quel­
que sorte, nivelée, et la o,ente 
de Ia lampe tombe bien vite à 
zéro. La triode n'amplifie 
p;us à cette fréquence. De 
plus, des dépha,sages im­
JJ-Ortants se produisent à l'in­
,térieur · du tube. L'excitation de 
Ca grille nécessite de la puis 
isa::1ce, faisant tomber la résis­
·tance d'entrée à des va,leurs 
-très faibles. Enfi:n, les capaci­
tés parasi•tes deviem11?nt telles 
qu'il est impossible de réaliser 
Ulll circuit oscillant accordé à 
ces fréq ue:ices très élevées. La 
triode, pour toutes ces raiso::is, 
ne peut plus jouer son rôle et 
doit être abandonnée 

PRINCIPE DU KLYSTRON 
Nous avons vu que !•a chute 

d'a,mp:i!icatio:n de la triode aux 
fréquences très élevées est due 
ll)rincipalement au temps mis 
,pa·r les électrons pour parcou. 
rir l'espace inter-électrodes, 
kur « temps de transit ». L'ictée 
maîtresse q,ui a présidé à 1a 
conception du klystron a été 
<le se servir de cet effet nuisi­
ble. Alo!t's que, dans la triode, 
on réduit le plus possible les 
distances inter-électrodes pour 
mon ter en fréquence, dans le 
klystron, on écarte volontaire­
,m-ent les diverses électrodes, 
-afin d'accroître le temps de 
transit et de s'en servir. 

La structure interne du kly.s. 
tron est la s4iva:ite (fig. 1) : Une 

cathode C émet un faisceau 
d'électrons accélérés et focalisés 
par une électrode W. Cet en­
.semb:e constitUe un canon à 
~-lectrons, analogue à celui d'un 
tube à rayons cathodiques. Cet­
te structure cathodique est dis­
posée de faço::i à émettre un 
mince pinceau cylindrique. Sur 
le parcours de ce faisceau on 
rencontre' d'abord deux griiles 
(Gl, G2) très rapprochées, puis 
un e5pace cylindTique blindé T, 
ènfin un autre groupe de deux 
~Tilles (G3, G4). Une cible A 
:ollecte les é!ectro.:is. Poursui­
vant l'analogie avec la tniode. 
on peut considérer que l'en. 
semble Gl, G2 tient le rôle 
d'une grille dédoublée, et l'en­
semble G3 G4 oelui d'une pla­
::iue. Connectons les grilles Gl, 
G2 et G3, G4 respectivement 
3.UX extrémités de deux circuits 
oscillants, comme indiqué sur 
la figure 2, et supposons que 
le circuit 0) oscille à une fré-

Oisl,nc• 
-·--". 
-:7:3 

Figure 3 

:iuence très é'.evée .. Il existe, en­
tre G 1 et G2, une tension al­
ternative sinusoïdale. Les élec. 
trons arrivant de la cathode 
en un flJux régulier à vitesse 
:o;:istante se trouvent accélé­
rés ou retardés, suivant le mo­
ment où Hs atteignent l'en. 
sembJe Gl G2. Un électron 
l atteignant Gl au moment 
où la tension Gl, G2 est à son 
minimum, donc négative, ~ 
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trouve retardé proportionnel. 
~ement à ~•aimplitud·e de l'os­
cillation. Un éllectron 2 traver­
sant ce même espace au mo­
ment où la tension Gl G2 a'an­
nu:e, poursuit son tra,jet ,san.s 
chiangement de vitesse. Un 
électron 3 arrwant en Gl lor":. 
<que lia te:IBion Gl G2 est maxi. 
'IIlll!ID, est accé'~r'é et polll"suit 
'Sa rou,te à une vi'tes.se supérieu­
!t'e. La vitesse des électro.ns est 
donc modulée au rythme de 
•l'osci'lllation dont le circuit <l> 
est le siège. D'où le nom dop­
•né aus•si aux klystron.s : Tubea 
à modU1:ation de vitesse. En 
première aiprox1mation, la vi. 
·tesse des électron.s après l'espa­
ce Gl G2, appelé espace dé mo, 
dulation, peut s'exprimer p,ar 

V= Vo (l+k si::i cot) 
Les é1ectro.ns ·s'e:igagent en. 

suite dans le tube T, blindé, 
où ne règne aucun champ. 
Chacun poursuit donc une tra­
jectoire avec la vitesse acquI,. 
se au morœnt où il quitte G2. 
L'électro::1 1, parti le premier, 
est rattrapé par les élect,rooo 2 
et 3 et forme 01Vec eux un pa.:: 
quet au point où fils se reJol­
'l!'nent. La· figure 3 schématise 
ce groupeme..."lt en paquet.s sépa­
rés par des espaces à peu prè.s 
vides. En abscisses, on a porté 
~e temps ; €'Il ordonnées, ia 
tiistance à partir du premier 
,ensemble de gritJ.le•s Gl, G2 On 
a représenté en point1llé la ten­
sion Gl, G2. Cette représenta• 
tio.n distance temps est ide:1t1. 
que à ce]:e des graphiques de 

Fig, 4. - Structure des espaces de 
modulation et de captation. 

chemins de fer, la perte de cha. 
que diode traduisant la v!w­
se de _l'électron correspondant. 
On vo1.t que le's électrons I 2 
•~ et les intermédiaires, c•~! 
i!,-<lire tous des électrons ayan O 
traversé l'espace de modulation 
!lorsque la tens10n Gl, G2 était 
croissante, te:ident à se rap. 
procher les uns des autres, pour 
l5e ra.:l5embler en un paque• 
Pl, à une distance d de 1 espace 
de modulation. Par contre, les 
électrons suivants, partis au 
cours de la décroissance de 
la tension Gl, G2, s'êcarten~ 
lle's U."1.S des autres. Les élec­
itrons gli.ssent les uns par rap­
port aux· autres, d'où le nom 
d'espace de glissement donné 
à l'intervalle qui suit l'es:pac<! 
de modul01tion. 
, On p,,ace le groupe des grilles 
o-3. G'i a Ja dlstance d de Gl 
G2. L'espace entre G3 et G4 est 
cionc traversé par un courant 
d'électrons dont l't:ltensité va. 
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ll'!e à la fréquence d'exclta tlon 
du circuit (1). Le max~mum 
d'inten.sité de oe courant 1ce 
œ,roduit au moment où pa.ssent 
Je; paquets d'é:ectrons, c'est-à­
rlire au momen1t où la densité 
él~tronique est maximum en 
ce point. Ce courant induit, à 
50:::1 passage dans l'espace G3 
G4, un courant dan.s le circmt 
(2}, déve:oppant à ses bornes. 
is'i1 est accordé à la même fré­
quence que le circuit ll), une 
tension sinusoïdale d'amplitudP 
p:us élevée que celle qui règne 
dàn.s le circuit (1). L'éner~,e 
alt€rna.tive incluse dans les pa 
ql.iets d'é:ecbrons à leur sortie d<' 
l'espace de glissement est trans­
mis au circuit (2). Ce cterni<'r 
espace (G3 G4) est, pour cette 
a-a_i,Son. appelé espace de ca,pta­
tion. 
, Le.s électrons sont, ensuite, 
captés par la cible A, apres 
,avoir été freinés par une ten 
15fon négative en général, et 
pà.rfois sa.ns freinage. Cette der­
,nière électrode, dans lP. fo:ic­
,tionnement du tube cla.osique 
que nous venons d'analyser 
1t1è joue aucun rôle haute fré­
quence 

,ek !'exrilalicn : ; fai,,eau llec'lronifue 

!• 
Fig. 5. - Cavités d'entrée et d" 

.sortie d'un klystron. 
Tel est, schématisé, le fonc­

tionnement électroniqlle du 
klystro:i. Avant de passer en 
,revue les différents types exis­
tant, il est bon de préciser 
Q.Uelque.s points. Dans de nom­
,bt'eux klystrons, en partlculier 
dans tous ceux qui fonctionnent 

des aux ultra-hautes fréquen­
ce ont été résolues. Ces tubes 
rnnt. capab:es d'amplifier ou 
d'oscrner à de.s fréquences al­
:,ant Jusqu'à plusieurs dizaine.; 
de milliers de mégacyc,es (Ion. 
gueurs d'onde de l'ordre du cen­
timètre). 

DIFFERENTS TYPES 
DE KLYSTR01'S 

De nombreux types de kiyS­
tro:is existent actuel'.em<:nt. Ils 
sont utilisé.'> soit à l'émissio,1 
comm~ lampes amplificatrice~ 
ou oscillatrices, soit à la ré­
ception comme oscii,latt'urs lo­
caux, ou bien encore dans les 
appar<:ils de mesure (Q mètres, 
générateurs étalonnés, traceurs 
de courocs, etc.), 

Les tubes de puissance utm. 
sés à l'émission ont été, J)f'n­
dant longtemps, des tubes auto. 
osciLateurs du type cla~siqU"' 
que nous avons décrit. Les 
deux cavité.,, analogues à ce;. 
les de la figure 5, so:i t a,lors 
couplées l'une à l'autre par une 
ouverture pratiquée dans les 
parois l€s _plus rapprochées, ou 
par une doub:e boucle de peti­
tes dimensions. C<:s tubes ont 
des tensions d'alimentation de 
:,lusirurs milli-2rs de volts en 
;;énéral, et délivrent des puis­
sances HF de quelques dizaines 
,vatts (30 à 100 watts), à de.;; 
fréq Ut'nces de l'ordr<: de 3.000 
MJc,s Ils sont modulés en fré­
~ucnc€ par variation de la ten­
;ion e:itre cathode et volume ré­
sonant. Cela change, en effet, 
le temps de t,ravail dans l'e.3-
pace de glissement, donc les 
re:ation, de phases entre cir­
cu;ts. et la fréquence varie de 
~uelques mégacyc:es, la surten­
;ion des cavités ét,a:it très éle­
vée. la puissance délivrée par le 
tube tombe très vite. 

On réalise maintenant des tu 
bes kiystrons amplificateurs, 
basés sur le même principe, 
permettant d'avoir des gains 
allant ju:qu'à_ 1.000 en. puisSan­
ce, et susceptibles de transmet. 
tre de très g_ran,:les largeur,; 
de bande (plusieurs dizames de 
mégacycles). Avec des tension.• 
de _plu:,ieurs mffiers de volts,. 
ces tubes permette:i t de sortir 
plusieurs watts à d<'s fréquen­
ces de plusieurs millins. de 
mégacycles. 

Tous les tubes d'émiSÎion à 
deux cavités fonctionnent à fré­
quence fix€, avec des tensions 
d'alimentation bien détermi­
nées. 

Il n'en est pas de même des 
tubes klystrons à faib;e puLs­
sance, uti:isés comme oscilla 
teurs locaux dans :es récep­
teurs, ou comme gé:iérateur.s 

Fig. 6. - Schéma du klystron reflex. 

dans le.s appareils de mesure. 
En effet, ces tubes doivent pou. 
voir couvrir une large gamm-,. 
de fréquences, de façon à per­
mettre la réception de p;usieurs 
émetteurs fonctionnant à des 
fréquence.~ différentes, ou P. étu­
dier des ctrcuits à des fréquen­
ces variées. Pour ce faire, les 
cavités associées au tube doi­
·vent être accordables. Mais il 
serait difficile de régler l'os 
èillateur en agissant sur deux 
réglages différe:its. Aussi, on 
emp:oie généra:ement des k:lys-

à. des tensions é'levées, j~s. •gril. .J11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
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aes que nous avons tigurée-' 
.semblab'.es à celles des lampes 
classiques, so:it remplacées par 
aes lèvres de deux troncs d? 
cône opposés par le sommet 
.suivant l'axe desquels passe ie 
faisceau électronique (fg. 4). Ces 
deux lèvres jouent un rôle iden. 
tique à celui des gri,lles des tu­
bes classiques. Elles sont extrê­
meme'l1t rapprochées et, la vi­
te~se des électrons à leur passa. 
ge entre el:es étant très gran­
de, leur temps de transit, à l'in. 
térteur des espaces de capta­
ltlon et de modulation, est fai. 
ble deva:it la période. Il faut 
aonc une puissance très faible 
pour moduler les électrons en 
,vites.se. La résismnce d'e:i.tre,e 
du tube est très grande. D'autre 
part, les ca,pacités d'entrée sont 
/Uniquement celles qui exi~tent 
entre lJe.s deux ùèvres des cônes 
de l'espace de modulation, donc 
,très faibles. Il e:i est de mê­

. me à la sortie. Les circuits os­
cillants 1 et 2 sont constitués 
par deux cavités oscillantes de 
,révolution dont la coupe est 
•indiquée sur la figure 5. Le 
rôle de self est joué pa,. les 
~arois intérieures de lia cavlté 
paJ"couri.Jes par lie ccurant hau-

1k ;wlk fWull kM/~ tuukJ l'e,J ~-

P11x ~E DITAIL: 7.900~ te· fréquence. Oes circuits s'ac. 
cordent à des fréquences très 
élevées, suivant leur dimen-
eions géométriques. Ils sont l 
,blindés, et l'énerr,le y est tra:is-
-i,.~ "'' ,-nplAm<1Tit nar un câ!J1P . 
coa.xial te!'miné par une petlte 

, boucle. 
Ainsi, toutes les di!ficulté<S 

trouvées dans l'emploi des trio-
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trous à, une seule cavité : klys. 
tron réflex ou tube de Hyle. 

Le klystron-ret:ex, . dont Ie 
schéma de principe est indi­
qué sur la figüre 6, est, en 
quelque sorte, u,n klystron q).lè 
l'on aurait coupé perpendicu. 
lairement à ron axe au milieu 
de l'espace de glisS€ment, e:i 
p:açant, à l'endroit de la .sec­
cion, une électrode portée · à 
u111 potentiel négatif élevé. 
Cette électrode repousse les 
électrons vers la _partie restan. 
te de l'espace de glis:;ement, 
puis vers :es grilles G G'. Les 
électrons so,nt donG modulés en 
vit€.s.se par l'e:,pace G G' à 
;·a:ier, s'engagent da:is l'espace 
de glisse-ment T, puis rebrous. 
sent chemin aux approches de 
ïélectrode A et continuent leur 
groupement en paquet,3, jus­
qu'à leur arrivée à l'espace 
G' G, qui joue· alors le rôlè 
d"espace d<: captation. Un seul 
circuit est donc nécessaire pour 
assurer !'oscillation -du tube, 
d'où une grande simplici•é di> 
réglage. La po:arisation de 1 é­
lectrode de réf;exion A règle la 
profondeur à laquelle les élec­
trons s'enfoncent dans le tli~ 
T. Lor.:que A est très négatif, 
ils sont repous,sés plus tôt, et 
leur temps de transit dans l'es­
pace de glissement est· moins 
grand. C'est donc· au moyen de 
cette polari::atio::1 que l'on ajus 
te la phase entre l'oocillation 
sortie et l'oscHlat!on entrée, 
pour faire accrocher l'oscilla­
t€ur. 

Fig. 7. - Coupe d'un tube de Hyle. 

Le tube de Hyle est un k:lys.. 
tron à deux espaces (modu!la­
tion et captation) .séparés, ma11 
où ceux-ci sont couplés t, un 
même circuit. Celui-ci (fig. 7l 
est un coaxra,l court-circuité à 
son extrémité inférieure et dé­
•bouchant, _par u,n petit piston 
·p et U111e coblerette C, dans 
lL"l.e cavité cylindrique sur ia­
quelle Se fixe la lampe. Ce co­
axial est percé suivll,nt un di.!.- · 
•mètre; et l'on fait passer !.­
faisceau d'électrons par les ou­
vertures. Le _premier !nterval­
Ge entre conducteur extérieur et 
!Conducteur intérieur M (fig.- 7) 
sert d'espace de modulation; à 
l'intérieur même du conductêur 
icentraJ, se trouve l'espace de 
glis.5cmeo:1t T, enfün, .le dernier 
intervalle entre conducteur cen­
tral et conducteur extériellJl' sert 
d'es,pa.ce de captation. Le !one 
tionnement électroniqtJe est 
donc celui d'un k'1ystron norma.i 
L<' ûmple accord de la cavité 
associée au tube permet de fai­
re varier la fréquence <l'o.sema. 
<tion. 

Des tubes de ces deux tYJ)(!' 
fonctionne:it en oscillateurs 
<pour de larges gammes de fre­
q uences, de 1.000 à 10.000 Mc /s, 
un même tube couvrant éga. 
lement un octave. 11.s fonction­
nent avec des tensions d'a.li-

' •mentation relativement baSSE'S 
! -de quelques centaL,es de volts 

1
-t déliYr<-nt d-e.::: p1.1i~9.n~~ 
haute fréquence de quelque.' 
centaines de mflliwatt.s au 
•maximum. P. H. B. 
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,, MISE AU POINT D'UNE COMMANDE UNIQUE :: 
1 1 
t t -

analyseur cinématique --:-_- - - 1 1 --- --- --- --...... ~~ avec un 
LA plupart de nos lecteurs 

connaissent l'ana.Jyse ciné­
. · matique, mai.s ils ignorent 

11M util~ations pos,si\)les d?,:1~ 
divers domaines. 

Parmi le.s applic,ations les 
pl US CO UI"all tes, il en €IS t une 
partimlilièrem~t intéressante. 
f.!Ui concerne la mise au poL"lt 
d'une eor111nande unique. 

De cette formule, on déduit 
qu'en GO la courbe st as.se:.: 
sélecth·e (Q est grand et Fp pe­
ti~J; comme la bande de fr&­
q(!ences oot répuite: la comman­
de unique e,st facile à obtenir 
L\i maximum de désaccord (fig 
31 ne doit pas· dépàs.:,er 2 kcis. 
En PO, le dé,saccorq maximum 
a,tebt 15 à 20 kc/.s. En OC, 

· · comme la bande e.st 
très grande, il n'y a 

---'\--..... ,.,,...-....---t:J10pr 81 què deux points d'ac­
cord exact et le dés­
accord maximum ad­
missible est de l'ordre 
de 80 à 100 kc/s. 

et a wn maximum sur 472 kc/s. 
Sur l'écran, lorsqu'il y a un 
petit désaccord, la combe prend 
l'a.]!lure de la figure 4, c'est-­
à-dire que le maximum est flou 
et peut très bien sembler être 
sur 472 kc/s, alors qu•~n réa.lité, 
il en est dista::it de quelques ki­
iocycJes. C'est pourquoi, sur la. 
figure l, nous avons figuré une 
rec,istani~e R. de J'ordr'l de 
10.000 Q, ep, série avec le Pri­
maire du transformateur MF. 

Tr. MF 

fl ., Néanmoins, la m~ 
sure peut être enta­
chée d'erreur. En ef­
fet, considérons un 
Mger désaccord, par 

Donc, au lieu de se brancher 
en Bl, on se branche en B2; 
l'e,q>érience prouve qu'il n'est 
pas n~sa,ire d'éliminer le cir­
cuit accordé. 

{hçillaleur + · 

COMMANDI: UNIQUE 

exemple 3 kc/s. Traçons u., 
trait !in sur l'écran, de façon 
qu'il indique l'axe 472 kc/s que 

+ l'on reP.ère avec une hétéro'dyn.­
ou, mieux, u.--:i oscilJateur à 
quartz, et supposons que le clla-­
mètre de l'oscillographe soit de 
7 cm.; la largeur du ba1Jayage 
est par exemple, de 6 c:m. pour 
plus ou moins 5{) kc/s. Un désae­
cord de 3 kc/s conéspond à 

Maintenant que a:1ous connais­
sons le branchement des appa­
reils et que nous savons com­
ment lire, sur l'écran, tm petit 
dèSaccorli JlF, voyons la mil:le 
a11 point proprement dite de la 
commande u.--:iiqwe. 

MISE AU POINT 

Précautions à prendre. - I:1 
es~ utile de rappeler que, pour 
faire une cc,rp.mande unique, les 
éléments GV, cadran, blloc et tu­
bes doivent être choisis de teilire 
façon qu'ills se correspondent. 

Rappelons brièvement, afin 
Ile fàcllit.er les explieation.s par 
!la euite, ce qu'on doi:t obte..--:i!F 
!wrsque 1~ commande unique est 
ré:ali.sée. 

Boit le schénµi, Qe l;i. figure 1. 
Lor.:squ'on se trnuve en gamme 

PO, par exemple, et que l'on 
branche l'entrée de l'analyseur 
en Bl, à travers une petite ca­
pacité (environ 10 pF), pour évi­
ter de désacicorder Je transfqr­
ma teur MF, l'analyseur étant 
aur la: position pa::ioramique, la 
.sensibtlité étant réglée avec les 
potentiomètres ad._éqœts, en in­
jectant un signal de fréquence 
Flo à l'antenne et en réglant 
le 0V sur la position corre.spon­
dant à cette fréquence, la ten-
8iœi aux bornes du transforma,, 
ieu·r MF ne doit pas aug,menter 
lorsqu'on visse ou dévi.sse J,a ca­
pacité du trimmer accord, Ta. 
· ·Toute!ol.s, une certaine tolé­

rance · e.st perm~. et i.:accord 
exact ne .se prodqit que sur 
trots points bien déterminés du 
cadran. Ce sont les poi!nts 
trimmer, sell et paqding. 

En variant la position du CV 
autour de la position d'écoute 
de Fo, on doit obte!lir, sur 
l;écra..--:i du tube cathod.ique, 1.Ul 
dép:a,cement du top _.suivant le 
ti:ait pointillé de la figure 2. Le 
maximum corre.::,pond à l'accord 
du transformateur. 

Pour une fréquence FI diffé­
rant de Fo de la qu~ntité 4F, 
l'àfi'aiblissement par rapport au 
maxtmum est de : 

( ôF)? 
ZQ-

Fo 

60 X 3 
une distance de --= 1,8 IDBll. 

100 Le CV est généralen.ent de 

Si le trait de repère est trè.'J fin, 
U:Pe telle distance peut être ol:>­
servée, lll.;,lis l'erreur provient 
du circUi,t accordé du transfor­
mateur. 

En effet, le gain de la laIIJJ)e 
est : G = ScZ. Or, Z est sélectif 

~ x 460 pF. Sa variation de ca­
pacité en fonctio::i de l'ouver­
ture des lamés doit correspon­
dre au cadra::i. De même, le bloc 
ei le tube corr~ondent au ca­
dran. En effet, selon que le tube 
est une EK3 ou une ECH3, les 
capacité3 de la lampe, la rés!B-
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TUBES RADIO 
Remise jusque 15 % sur le tarif suivant les tubes 

ABLI •• 601 EF9 •••• !287 687 •• 558 
AL4 ... • 443 EL3 •• .,., 3•2 9 6C5 - • 443 
AZl ••• !214 6L6 ·•• 908 6C6 .. , 443 
CBLl •• 5•29 EM4 3•29 6D6 •"" 443 
CBL6 415 EZ4· ••• 386 6E8 •·•• 415 
CY2 •• • 357 506 ••• !264 6F5 .•• , 38$ 
E446 •• 5•29 1882 •• !214 6F6 .... 386 
E447 ,. 5•29 1883 1264 6F7 •••• 60•1 
E453 •• 5·2 9 SY)G • • !214 6G5 •·•• 50•1 
EB4 ·•• 386 5Y'.!GB • !264 6H6 .... 386 
EBC3 ., 386 5Y4S • • 357 6H8 .,. 386 
EBF2 386 5Z3 -·. 5•29 6]5 MO 386 
EBLI •• 416 5Z3GB 601 6)7 , •• ; 386 
ECFl • • 41 $ 5U4GB 60•1 6K7 •• • 3•2 9 
ECH3 •• 416 5Z4 •• !264 6L6 ••• 659 
EIF5 ••• 443 6AF7 •• 3•29 6L7 .•• 659 

6M7 .-i !287 
6N7 •• 773 
6Q7 329 
f:iV6_ ••• 3·29 
25L6 •• 386 
25Z5 •• 443 
2SZ6 ,. 357 
42 386 
47 .... 415 
50 •••• 1.3612 
80 •••• !264 
8S ·•••• 3!:$7 
81 •••• 1.004 
82 .... 558 
83 '"""" 558 

Ef6 •• • ~fl_6~~8__:_:_:_~1.:..5 __ 6_M_6_ •• _3_2_9---'---~~~ 
Jeµx tous courants ECH3, ECFl, CBl,6, CY2 .•.••••.••• _,_, 1.440 
JelJX alternatifs 6E8, 6;\17, 6Q1, 6V6, 5Y3 . .. .. . . . . • . . . . • • •• 1.460 
Tubes télévision EA50-334, EC50-521, EF50:301, EF51-689, EES0-564, 
EL 39-659, 465t-659, 1875-551, 1877-205, 1UW22 . . . . . . . . . . . . . . 4 609 
CondPnsate11rs angfais tropical 0,1 l\<JF 5.000 V, service...... 690 

Condensateurs céramique 2.000 et 3.000 PF. 1.500 V al~rnatif 
Transformat<-urs alimentation télévision 

c=-0-n_v_e-rt-iss--,-u--r-s_a_v~iation. a!imant 24 V Sorties 6V, i~OVc-,-, ""3""ooccv'°'. ,-45=o=v~, 
----cc--c=,l.500V depuis 1.500 fr. Essais _sur_~P,'""l_a_c_e __ ·_--c __ _ 

E'x-péditi-ons co11fr.e rem,boursemienr ou ma11<1àt à la commande. 
DANS LES 24 HEURES \C.C.P. Paris 5500-49) 
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tanoe interne et iles caractéris­
tiques sont différentes . 

De même, les techniciens ta-­
bricant eux,mêmes leurs bi!oce 
basent le calcllil des élément-, 
~ur dea vaJeu,rs pien définies. 

Cas de la g11,m.me GO. - Pour 
la gamme GO, qUi est la pl'US 
ta.ciile à aligner, oo CQil:nlm,ence 
par régJer le r€l)ère du cadran 
sur le point trimmer, en ha.u; 
de gamme; on injecte à l'an• 
tenne un signal provenant d'U'e 
hétérodyne, dont la !Téquence 
e~ ceù:le de Ce point; à l'aide 
du trimmer osciilllateur, 0111 
amène le top sur l'écra..--:i &u 
trait correspondant à 472 kc/s, 
c·est..àrdk"e qu'en vissant ou eni 
dévissa.nt le trimmer, on fait va,. 
rier la fréquen~ de l'oscnnatel.U'I 
F2 et, par suite, la iréquence 
du battement F2-F0, pour l'ame~ 
ner à la valeur de la moyenne 
fréquence. Au ca.s où, pour toute 
la course du trimmer, on ne 
verra.li pas de top· sur l'écrao. 

Fiiiure 3 

C(>Ja prouverait que la f:réquenoe 
F~ est trop différente de la v~ 
leU«" qu'ehle doit avoir; on retou.. 
cheraii alors à la. sélf. 

Le top étant fixé au centre, 
à l'aide de Ta, on recherohe 
l'a.mpl].itooe maxln11~m du top • 
A ce moment, Je circuit d'accord! 
est exactement sur F0, et la fré­
quence MF est bien égale à 
472 kc/s. 

Cela éta.nt fait, on passe SUl' 
le point padding. <bas ,:ie gam., 
me). A l'aide de Po, on recher.., 
c.he le battement provenant du 
nouveau signal hétérodyne et dQ 
la nouvelle fréquence d'oscilila,,, 
trice; on l'amène au centre. 

Ensuite. on revient jw;;qu'au 
point self, on injecte la · fré~ 
quence voµlue et, à l'aide de la 
sel! osci.l:latrice, si besoin est· 
on amène le top au centre. En~ 
fin, on retouche La, pour avoir 
l<> maximum d'amplitude. 

Ces trois mesures étant faites, 
on revient à la première (trim­
mer) et œ:i vérifié : 

a) Si le top . 6$t toujours a.u 
œntre; 

b) Si l'amplitude est bien 
maximum. 

Sinon, fil faut répéter les me­
sures ju.s,qu'à l'accord comple~ 
sur les trois points. 

Cll!I de la gamme PO. - Le 
processus est exactement le m~., 
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m,e, puisqu'lil y a trois po1ntll 
d'accord. Nous avons déjà dit 
que la mise au point était un 
peu plus délicate; on reviendra 
donc, en insistant, sur chacun 
des trois points d'accord, 

:.11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111J: 

jRfC[NJS rR06RU DU TUB[S fUCTRONIQUtSj 
Cas de la gamme OC. - Ici, 

[{' p:-oblème serait très difficile 
is, l'on voulait obtenir des dés­
accorœ très faibles; pratique­
me".'lt, on est conduit à n'avoir 
gue deux points d'accord exact. 

~••11111111111111111 11•1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u •• 

Figure 3 

1\4:.ais ceci compense cela. En 
effet, comme la surtension est 
fa1ble, pour un désaccord rela­
tivemen t élevé, le signal d'an­
tenne appliqué à la gri1le, lors 
d'un désaœord, n'est re.:ative­
ment pas trop atténué. 

Pour la miSe au point, on 
commence par le trimmer et on 
terllli.ne par le poL-lt self. On re­
vient de même, après lll1 pre­
mier réglàge, sur les deux 
point.,, 

Ftgure , 

La solution actuelle, pour un 
tiésaccord moins gra.nd.. consiste 
à faire ce que les Américains 
e,ppeHent des « bands spread », 
c·est-à-<iire à étaler les gammes, 
e.n doublant ou triJ)lant leur 
nombre. 

La pratique a confirmé qu'en 
FO et GO la commande unique 
réa1Lsée avec un analyseur ciné­
matique donne une précision su­
périeure à ceHe que donnent les 
e.utres procédés, car !:a moindre 
erreur est aussitôt décelée. 

Eri OC, le.s résultat.s sont 
éq uivalen t.s. 

C. BESLE. 

LES progrès réalisés depuis 
quelqufü années dans les tu­
bes électroniques sont s, nom_ 

breux et si différents qu'il est 
aBSez difficile d'en avoir une 
VUe d'ensemble. Aussi nous pa­
rait-il utile de donner les pré­
cisions qu'o".1 trouvera Ci-après, 
et qui ont été comnfflniquées ré­
cemment aux Proceedings IRE, 
par John E Gorham. 

ELECTRODES 

Avant la guerre on utilisait 
surtout les cathodes à oxydes 
dans les tubes récepteurs et 
dans les tubes émetteurs à fai­
ble puissance. Au contraire, les 
filaments de tungstène thorié 
étaient ré.servés aux tubes de 
puissa:ice. Le tungstène thorié 
est maintenant employé dans 
tooo les tubes, et les filaments 
il. oxydes dans les tubes de puis­
sance jusqu'à 500 kW, dans les 
magnétrons jusqu'à plusieurs 
méga.watts de puissance de crête. 

CATHODES 

L'émissio:i de crête atteint 
maintenant 100 mA/W à 200 
rnA/W dans les filaments de 
tungstène thorié, et 80 à 140 
A/cm• dans les cathodes à oxy­
des. Néanmoins, cette valeur est 
ramenée à 30 A/cm• pour les 
tubes d'émission. 

Dans les mag11étrons, l·émiS­
sion, à concurrence de 80 % au 
moin5, est due au bombarde­
ment des électrons n'atteigna:it 
pas l'anode. L'évaporation de 
l oxyde et du métal qui en ré­
sulte est éliminée par la réduc­
tion de la pui.Ssance. Certains 
magnétrons possèdent des ca­
thodes à radiateurs; dans d'au­
tres, les oxydes sont maintenus 
par un réseau. L'emploi de pou­
dre de nickel de 3 à 4 micromè. 
tres de diamètre aanéliore .la, 
cohésio".1 du baryum, 

!IULTIPLICATEURS 
))'ELECTRONS : . 

Le facteur de multiphoation 
est de 5 environ par étage. Au 
bout de 200 à 300 h. de fogction­
.nement, la .qualité du t.~be di­
minue. 

Dans l~:i tubes à cathode froi­
dt>, il existe: un nouveau ;tjiodèle 
dans lequel la cathode de mer­
cure est retenue dans de la po1.1-

dre de fer fine, per~ettant 
ai:i-si l'emploi du tube à. bord 
des avions. 

GRILLES 
Pour réduire l'émission secon­

daire des grilles, on utilise un 
alliage tungstène-platine ou un 
fil à noyau de moiybdéne re­
couvert de p!atine, ou bien en­
core un fil de tan tale ou de 
molybdè:ie à surface non lis..c:e. 
La grille e.st maintenue à une 
température as.sez basse, pour 
que son émission soit mini­
mum. L'évacuation de la cha­
leur est assurée par des atta­
ches de gr.ile convenab:es. • 

ANODES 

La question iml)ortante est 
toujours l'évacuatio;i. de la cha. 
leur. On est parvenu à réduire 
l'impédance des conducteurs et 
à améliorer Je rayonnement, 
;par des revêtements à base de 
zinconium. Le niveau de vide 
optimum est amélioré, dans les 
thyratrons par l'utilisation de 
réservoirs à. hydrogène. 

MAGNETRONS 

Daru le mag:iétrçn à cavités 
ré&onnantes, qui a remplacé les 
:formes antérieures, on évite les 
réwnances parasites au moye::i 
de connexions intérieures con­
venableme:i t établies, et par la 
diversité des cavités. L aocord 
est obtenu soit au moyen de 
plongeurs pénétrant dans les ca­
'Yités, soit par action sur les 
connexions internes, soit par 
adjonction extérieure d'un dis­
Positi! de résonance. 

Un magnétron construit 
d'une seule pièce, y compris ses 
aimant.s permanents, débite 1 à 
,:i M:W en régime d'impulsions 
.sur >. = 25 cm. On a construit, 
sur >. = 10 cm., un magnétron 
de 600 kW, dont la fréque:ice 
peut être réglé avec une mar­
ge de 8. o/o. 

Sur l'ondP- de 3 cm., o:n- obtient 
l M:W en fréquence fixe et 50 
kW en •fréquence réglable, avec 
-marge tle 12 . %. 

La longévité des magnétrons 
f:\St assez brève : 250 & 500 h., 
suivant · la fréquence. ·Les ma­
gnétrons à a::iode fendue sont 
réservé.li :aux ondes 1€6 :plus lon­
gues, ceux à cavités aµx onde..s 
les plus courte.s. Les puissances 

admises en régime continu va.­
rient de 50 W à 1 kW. Le bom­
bardement de la cathode réduit 
leur longévité à 100 h. Le rende­
ment peut atteindre 40 %. 

Des procédés spéciaux de mo­
dulation ont été développés. La 
modulation électronigue permet 
d'obtenir une déviation de fré­
quence de 4 MHz pour une fré­
quence de porteuse de 4.000 MHz 
C\ = 7,5 cm.). A toutes les fré­
quences ,on peut pratiquer la 
ruodulation par impulsion. 

TUBES COMMUTATEURS 

Ce sont d€3 tubes à gaz spé­
ciaux que les Anglo-saxons in­
titulent « tubes émissio:i-récep. 
tion · ». Re·mplis d'argon, ou 
encore· d'hydrogène et de va­
peur d'eau, ils ont pour mission 
de re!ier successivement l'anten­
ne, d'une part, à l'émetteur ou 
au récepteur, d'autre part. 0::1 
-ies 1,1tilise dans le radar, où la 
même antenne dirigée sert gé­
néralement à l'émission et à la 
réception des signaux. Les tu­
beis émission - réception (TR) 
étabiissent la commutation ; les 
tubes anti-émission réception 
(ATR) empêchent la dissipation, 
dans l'émetteur, des signaux re­
çus. En outre, le récepteur est 
protégé pendant l'émission par 
le-s tubes Pre-TR. Ces tubes dol­
vent donner 1.1:1 bloc.age énergi­
que ver;; le récep~ur et avoir 
une reprise rapide de conduc­
tivité, de manière que l'appareil 
(Puis.se recevoir des échos à 
courte distance, se traduisant 
par des durées de trajet de 4 à. 8 
microsecondes, :pour des puissan­
ces de 30 kW. Le tableau I don­
ne l'eru;emble de.; caractéristi­
ques de ce.s tubess. 

REDRESSEURS A CRISTAL 

Avec les ondes centimétriques, 
le cri.Stal est revenu en honneur 
comme détecteur. Mais ce n'est 
plus la galène, Je carborundum 
ou la. pyrite., On emploie main­
tenant la silice ou le germa­
nium, qui donnent le niveau de 
bruit le moins élevé à 1.000 MHz 
et al.1-dessus. Un fil dè tungstène 
assure le contact. En tenant 
compte d'un affaibliBsement de 
6,5 à 8 dB, ils détectent des im­
pulsions comprises entre 5 ergs 
à 5.000 MHz (6 cm.) et 0,1 erg à 
30.000 MHz (1 cm.)). Avec un am-
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pllficateur intermédiaire don­
nant un facteur d-e bruit de 5 dB, 
bn obtient, pour le récepteur 
tomplet, un facteur de bruit 
.compriS entre 12 dB, à 3.000 
MHz, et 15 dB à 30.000 MHz. 

Dans le sens de non-conduc­
tivité, les cristaux de silice ar­
rêtent des signaux de 5 V et 
au-dessus, les cristaux de germa­
-nium des signaux de 50 V et au­
drssus. Leur résistance dépasse 
0.1 MQ dans un sens, elie est 
d~ l'ordre de 200 Q dans l'autre. 
Le rendement est analogue à ce­
lui des diodes. 

TUBES A MODULATION DE 
VITESSE 

Parmi les tubes à modulation 
d'e vitesse, les Américains ont 
surtout étudié 1e klystron réflex, 
fonctionnant comme générateur 
d<" signaux de 1 W et comme os­
cillateur local, sur .20 mW. Bien 
que le rendement maximum soit 
de 30 % pour le réflex et de 58 % 
pour le klystron à deux cavités, 
on n'atteint guère, en pratique, 
que quelquas C('ntièmes pour le 
premier et 5 à 6 o/o pour le se.. 
cond. 

La variation de volume de la 
cavité résonnante, avec un rap­
port de régh1ge de l'ordre de 2 
à 1, permet l'accord du klystron. 
Sans tube :réflex, on obtient un 
réglage de l'ordre de 1 %, en fai­
sant var-ier ·la tension du réflec­
teur. 

TUBES SCELLES élevées. Les canons à électron.'! 
Ces tubes portent des dénoml- comprennent, pour l'anode à 

nations bizarres: tubes à dis- haute tension, un cylindre sup­
que.s scellés, tubes phares ou p:émentaire facilitant l'aligne­
tubes à électrodes planes. Cer- ment et améliorant la focalisa­
taines appe,lla tio:1s sont dues à tion, pour concentrer le spot. La 
lf:ur procédé de fabrication, puissance d'alimentation en 
d'autres à leur forme extérieure, haute fréquence a été réduite, 
cl autres, enfin, à la forme de même pour les tubes à focalisa-
lturs électrodes. tlon électrostatique. 

Dans ces nouveaux tubes, on Les écrans fluorescents ont été 
réali.ce la réduction de la capa- très perfectionnés: écrans alu-

. minés, écrans à deux couches 
cité interélectrodes par la struc- émettant des radiations lumi-
ture plane, la fermeture complè- neuse.s persistantes d'intensité 
te du chainp de haute fréquence élevée, écrans à trace noire, 
et la réduction de l'inductance écrans sur lesquels l'intensité 
ci.es conducteurs. lumineuse est proportionnelle à 

Ils ont des cathodes à oxydes, une puissance de la durée rela­
des grilles en tungstène ou tive d'exposition. 
nickel, des anodes en acier, mo- Le tableau II indique les ca. 
lybdène ou kovar. li d 

Les scellements sont en un ractéristiques esse...,tie es es 
vt,rre spécial ayant même coeffi- nouveaux tube' 
cient de dilatation que l'acier. 

Urie des caractéristiques es­
""n tiel!es de ces tubes e.st le 
très faible écartement des ékc­
trodes, de 75 à 225 millièmes de 
millimètre. Leur puissance de 
sortie varie de 50 mW en ondes 
f1r.tretenues à 750 W en régime 
d'impulsions. La fréquence d'u­
tilisation est comprise entre 
1.400 .MHz O, = 21 cm) et 4.000 
MHz (>. = 7,5 cm.). 

TUBES CATHODIQUES 
Ces tubes, en réel progrès, ré­

pondent actuellement à toutes 
le.'! fréquences, même les plus 

TUBES A GAZ 
Des puissances de 0,25 à 0,50 

mW ont été réalisées avec des 
tubes triodes à ondes très cour­
-tes, renfermant le dispositif 
d·accord dans l'ampoule. Un 
tube de 0,6 mW avec gain de 
5 dB a été réalké sur 700 MHz 
(43 cm.). 

Les thyratrons dans l'hydro­
gène, réalisés industriellement, 
sont peu sensibles à la tempé­
rature, contrairement aux thy­
ratrorui à vapeur de mercure. 
Leur puissance varie de 2 mW 
à une fraction de watt, en régi-

Œ'ABLEAU 1. - CARACTERISTIQUES DES TUBES COMMUTATEURS 

Type 
.\ 

Fonction 
1 

Onde !Puissance] Pertea !Temps del Largeur 1 

reprl.5e de bande 

1B23 ...••.•.. TR 20 à 50 cm. 50·kW ldB - Q élevé 
702A,B •• ~••· TR 20 à 50 cm. 50 kW ldB - Q élevé 

1721B • , • , •• •. TR cavité externe 10 cm. 250 kW 1 à 1,5 dB <7µ8 Q élevé 
11B27 • , •• , , , •· TR cavité externe _10 cm. 250 kW 1 à 1,5 dB < 5 µS Q élevé 
11B58 ........ TR accord fixe 8 à 11 cm. 200 kw 1 à 1,5 dB 15 µS 10 % 
1B'55 ........ TR accord fixe 8 à 11 cm. 200 kW 1 à 1,5 dB 15 µS 10% 
PS35 •• •••• ~ TR accord fixe 8 à 11 cm. 200 kW 1 à 1,5 dB - 5% 

,1B44 .... -· •• ATR accord fixe 8 à 11 cm. 1 mw ldB - 5% 
1B52 , ••• ,~., ... ATR accord fixe 8 à 11 cm. 1 mW ldB - 5% 
l:E!53 ~• •• ,~••, AT8. accord fixe 8 à 11 cm. 1 înW ldB - 5 o/o 

. 1B56 ...... , •.• ~• ATR accord fixe 8 à 11 cm. 1 mw ldB - 5% 
1B57 ... .,.,-·,, ATR accord fixe 8 à 11 cm. 1 mw ldB - 5% 
lB38 •. , ••••·•,. Pre-Tff. 10,7 cm. 1 mw 0,1 dB 20 µS -1B54 ......... Pre-TR 8,4 cm. 1 mw 0,1 dB 20 µS -. ijB24 •• _..., .•• TR cav,ité ac.cordable 3 cm. 60kW 1 à 1,5 dB <3µs Q élevé I"" ........ TR cavité externe 3 cm. 60kW 1 à 1,5 dB < 6µB Q élevé 
B63 ··•~ ....... TR ace. fixe large bande 3 cm. 300 kW < 0,8dB <5µ.s' 12% 
B35 •••• , •••. ATR cavité aœord :!'ixe 3 cm. 60kW 0,8dB - 6 t;°'o 

B37 ••~••-"'. ATR cavité accord fixe 3 cm. 60kW O,BdB - 6% 
B'26 ... , .... TR cavité 1 cm. 40 kW 0,85 à 1,5 dB <4µ.s Q élevé 

,l.B36 .••••••• ATR accord fixe 1 cm. 40 kW O,BdB - > 2 % 

TABLEAU II. - CARACTERISTIQUES DES ECRANS DES TUBES CATHODIQUES 

n:ra.n Compo.sition Couleur Persistance à 1 % APPLICATIONS 1 1 
Décrois.sance 

------------' _____ d;...es __ tem_.:.PIS ...... .;-------------
P5 

Pll 

P4 

Pl 

P12 

P2 

Pl4 

1 P7, PB 

cawo•: w 
ZnS: Ag 

· ZnS·: Ag+ 
Zn'BeSi"01' : Mn 
Zn-SiO': Mn 

Zn(Mg)F'": Mn 

ZnS: Cu (Ag) 

ZnS: Ag ou 
ZnS<75): CdS: Cu 
ZnS: Ag ou 

Bleu 

Bleu 

Blanc 

Vert 

orange 

Vert 

Blanc 
Orange 
Blanc 

Courte 10--11 

Courte 

Courte . 

Courte 

Longue 

Longue 

Longue 

Longue 

5,10-" 

0,005 
+ 0,06 

0,05 

0,4 

0,3 

1 
3 

Photo - phénomènes transitoi­
;r-es jusqu"à 60 kHz. 

Photo - phénomènes tra-nsitoi­
res jusqu'à 9 kHz. 

Télévision. 

Oscilloscopes. Radar . à ba­
layage rapide. 

Radars de tir (4 à 16 tours par 
seconde). 

O.Scilloscopes à longue persis­
tance. 

Radars à. balayag-, plus lent 1 

me d'!impuls!ons. La puissance 
est multipliée par des montages 
série ou parallèle. 

TUBES NOUVEAUX 
Parmi les tubes les plus ré-­

oen ts, il faut citer le resnatron 
et le tiraveHing waves 'tube, ou 
tube à ondes progressives. 

Le « resnatron », utilisé pour 
le brouillage des radars alle­
mands, est un 0scillateur pu!a­
sant et un amplüicateur d'o-n. 
des ultra...courtes. 

Sur les ondes de 350 à 600 
M!Hz (0,85 à 0,50 m.), il peut 
donner pius de 50 kW en ondes 
entretenues, avec un rendement 
dP. 60 %. C'est une tétrode avec 
grilles à émission électronique 
d;rigée, formation de :paquets 
d"électrons et compensation du 
temps de transit. 

Le« tube à ondes progressi­
ves », dans lequel le flux élec­
tronique se propage en ligne 
droite, dans un tube entolll'é 
d'une hélice conductrice, est 
caractérisé par une largeur de 
bande exce•ssivement grande 
t&OO MHz), qui le !ait recher­
che:r pour les transmissions de 
télévisîon et les communica. 
tions multiples à nombreux ca­
naux. 

TUBES RECEPTEURS 

En dépit de la normalisatiQn, 
un très grand nombre de tube& 
récepteurs nouveaux sont née 
de la guerre. On en comptexa!t 
actuellement plus de 1.000 mo­
dèles. A signaler les tubes à fai. 
ble tension anodique et d'écran, 
utilisant des batteries de 24 V, 
des tubes pour postes tous cou. 
rants alimentéis sous 26,5 V, 
avec tension anodique de 28 V. 
Les tubes miniatures •trouvent, 
d'ores et déjà, leur utilisation 
dans· les postes portatifs. Le11 
superminiatures, à peine gros 
comme un petit crayon, sont 
utilisés pour les inontages de 
radiorécepteurs individuels por­
tatifs (postes de poche), ainsi 
que dans les appareil.s d'audi­
tion pour les sourds . 

Il est à penser que nous' n'a. 
vons plus que quelques mois à 
attendre avant de voir ces mo. 
dèles se répandre en France. 

1\:1. W. 

le CONDENSATEUR 
VARIABLE 

1 

1 PlO 
ZnS Œ6) : èx-S : Cu 
Kc! 

Jaune 
Magenta Longue 

5 

Radars Eagle et H'K à lt/s. 1 

de 1 t par seconde. 1 

Radars fonctionnant .sous é:::lai-, ---------.....;.~...;;.;~ 
rement ambiant éleve, moins Expéditions Province par l!nV01 lie 
de. 0,2. t/.11. . i 10, 25, 50 ou 100 pièces. Nouveaux 

modèles ptéa. au· Sa.fun - IM-lld G 6 
ou .Blanc 
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1 ! Nos réalisations: - ' LIE lti If) S109J ·• 
--LE gros reproche que !'_on 

fait aux récepteurs il 
amplification directe, c.~î 

leur sélectivité insuffisaol9. 
De plus, il arrive fréquen1 -

ment que ces appareils soie!1l 
assez peu sensibles, malgré la 
présence d'un étage 1-1. F.; 
pour pallier œt inconvénient 
dans une certaine mesure, l'a­
ma,eur se trouve amené !!. 
" pousser la réaction ,, . en 
agissant sur le potentiomèt1e. 
Il en résulte que les risquc3 
d'accrochage sont extrêm::i­

. ment gênants, et cela d'au tant 
plus que les voisins peuvent 
être éventuellement incom­
modés. Rappelons, à ce suji!t, 
que la réglemenra lion actuel 
lement en vigueur interdit (u 
juste titre) de faire un usage 
immodéré des sifflements. 

Les inconvénien1S que no,1;, 
venons d'indiquer, · peuve:1l 
être efficacement combatl!JS 
par l'emploi de bobinagE<s 

L'ENCYCLOPEDIE DE L'ELEC. 
TRICITE ET DE LA T.S.F. A 
BORD DES A VIONS MODER 
NES. par Henry Lanoy, ingénieur 
électro • mécanicien, professeur 
d'électrotechni'IUe. Lauréat de 
l'Institut (Prix Gaston Planté). -
Tome II : EQUIPEMENT ELEC­
TRIQUE DES A VIONS MODER. 
NES 1947. - Un volume de 282 
pages 1Sx27 avec 319 f!gurea et 
un grand tableau hors-texte. 

Editions Desforges. En vente 
à. la Librairie de la Radio, 101, 
rue Réaumur, Paris (2•). - Prix: 
680 francs 

L 'ELECTRICITE à bord des 
avions prend de Jour en Jour 
une lmportanœ de plus en 

plus considérable. Le nombre des 
applications ne cesse de croitre : 
servo-moteurs divers, dégivrage, 
appareils de bord, systèmes élec­
troniques, Jauges, régulation des 
turb<>-compresseurs. ,ystème de 
radio-guidage, radars, etc... · 

La puissance électrique Installée 
à bord des gros avions actueis at­
teint 120 kilowatts ... de quoi éclat. 
rer une petite ville I 

La: seconde édition du tome II 
de cet ouvrage arrive donc bien à 
son heure. Ce volume, abondam­
ment illustré, tral te des dynamos 
génératrices françaises et étran. 
gère.s, de· Jeurs régulateurs, de leur 
mode d'entrainement, des conver­
tisseurs et alternat1,urs, des bat• 
teries d'accumulateurs. 

Après la description de ces ma• 
tériels, assurant l'énergie néc~s­
salre aux besoins du bord, l'au­
teur passe aux appareils et acces. 
soires d'uWisation: démarreurs de 
tous types; moteurs électriques di· 
vers et leurs applications à bord, 
dispositifs d'a;l!umage de.s mo. 
teurs. Un Intéressant appendice 
fait la lumière sur divers points 
controversés ou peu connus (choix 
du courant, de la fréquence, amé­
nagemen t des grands avions, 
bancs d'essais à terre, conclitlons 
à remplir par le matériel élec-
trtquc o.6rono.utiquc, ctc .•. ) 'O'n r+-

CU€i! de schémas et un dépliant 
terminent l'ouvrage. 

d'excellente qualité; dans ces 
condit10ns, la sensibilité est 
très sa lisfaisante, si l'antenn" 
est bien établie ; il n'y a pl1.1s 
besoin de tourner à fond ln 
curseur du volume-contrô1c:. 
Par ailleurs, on peut av0ir ln 
prétentio!1 de mieux sépàrer 
les.stations, sans pour autant 
atteindre les performa n,·es 
d'un super. Pour le débutant, 
le. r.églage . de la commandC; 
unique n'offre pas de diffic:1l­
té; de pius, le prix _des bobi 
nages es't nettement infériem 

Fig~. 1. - Schéma. 
de principe . gén~a.l 

du H.P. 809. ZSZ6 

à ceux d'un changeur de 
fréquence; m~me modeste. Et 
enfin, avec un bon haut-par­
leur, la qualité· de reproduc­
tion est très satisfais9.nte. 

Le HP 809. a été établi en te­
nant compte de ces différen,3 
desiderata. Son !chéma de 
principe, classique dans !o?s 
grandes lignes, est donné sur 
la figure 1. · 

Le circuit Bourne d'entrée el 
Je transformateur H. F., quti 
nous figurons sa!l.S commuta 
tion de gammes, sont réunl11 
sous un. même blindage d'tm• 
cambrement· réduit; mais la 
réalisation de ce bloc se heu ne 
à des difficult6s pratiq11,:1-, 
d'ordre radioélecLrique. Cr,n 
trairement à ce que peut pen­
ser le néophyte, ·la réduct1CJn 
du volume n'offre· aucun• 
difficulté mécanique, car Il'~ 
hobinages modernes à fer ont 
marqué. un gros progrils s11r 
les anciennes réalisations. 

Le point délicat du problè­
me, c·est d'.év_iJN un couplagf: 
parasite entre· le circuit d en 
trée et le tro.n~fo II. F. En ,_, 
tet,-il serait parfaitement inl.i.• 
tile d'employer . une pentode 

Page 9:40 ♦ Le Haut-Pafl-.ir ♦ NP 109 . _ ----·" .. 

à faible capaci,é grille-plaqu,· 
si l'on laissait subsister 'i'î 
" lien » \magnétique ou &<1-
tre) entre l'antenne et le cir­
rui t anodique. L'accrochage 
ne doit se produire que po,1r 
une faible polarisation. A ce 
litre le bloc AD 47, nouve!ltJ 
ment présen(é sur le marché, 
nous a donné tou,e satisfac 
tion. 

Notre réalisation s'adreK~c 
aux débutants qui, avant de 
réaliser un super, préfère:1t 
u· se faire :1a main " sur un 

chàssis moins délicat à met­
tre au point. Aussi allons­
nous étudier le schéma d'une 
tacon assez détaillée. 

·ETAGE H.F. 

contre, on travaille dans une 
zone parabolique lorsqu'on 1 e­
çoit une station éloignée. F.t 
alors, l'efficacité du détecteur 
est inférieure: la différenre 
de résistance entre les deux 
sens de pas.sage, est' re•la ti ve­
mcn t moins import.ante. S1 
le champ reçu est infime, la 
détection ne se produit plus; 
quoique la station excite l'an­
tenne. Le but de ramplificaüun 
H.F. est d'accroitre la sens1bi­
li té, de façon qu'on puisse rn­
cevoir un émetteur qui n·~st 
même pas soupço:!"lné en a t­
ta quan't directement la détec­
trice. 

Le H.P. 809 utilise une 6K7 
comme lampe ·d'entrée. Le~ 
tt3nsions reçues par l'antenne 
sont transmises au secondai­
re du circuit Bourne par cou­
plage magnétique; le C.V. 
permet de choisir la stati,,11 
désirée. La polarisation est ob­
tenue à l'aide du potentiomè­
tre Rl et de la résistance fixe 
R2; cette dernière permet di:! 
ne pas mettre la cathode à 
la masse quand le curseur 
de Rl se trouve au zéro: ain­
si, il subsiste une polarisa­
tion mimmum vpisine de 
- 3 volt.s. 

D'après la loi d'.Ohm, la 
d.d.p. cathode-masse est don­
née par le produit Ric, R. 
étant la résistance in.troduile 
entre cathode et ma-soo, le le 
courant cathodique. Lorsque 
R augmente, le diminue, et le 
produit Ric ne varia 1'.>às aus­
si rapidement qu'ori pburraH 
l'es-pérer : la pol!l.ri.5a Uon ne 
monte qu'à - 8 volis.environ, 
R1 étant engagée à fond. 

Aveè un détecteur idéal, le L'augmentation ·de-· polari,;a. 
redressement linéaire serait lion n'est pas su:ffi~ante à 
obtenu même pour de tr/·s elle seule, parce que le volu­
faibles signaux. La ~éception me-contrôle soit efficace s1Jr 
confortable d'une stati.on éloi- les stations rapprochées. En 
gnée exigerait une amplifica- reliant l'extrémité libre du po­
tion B. F. importante; mais tentiomètre à l'antenne, on 
cette récep,ion n'offrirait pas combine l'accroissement de po­
de difficultés particulières. larisation et celui de l'amorlis­
L'étage H. F. ne ferait qu'aug- sement; de cette manière, lo 
menter l'amplitude des fü· réglage de R1 est très ef!Ica­
gnaux appliqués à la d6tectri· ce. 
ce; contrairement à ce qu'on La tension H.F. amplifiée 
croit trop souvent, il n'amé- par la 6K7 apparalt dans le 
liorerait en rien la sensibilUe. circuit plaque de cette lampe; 

En réalité les choses ne doi- de là, elle est transmise par 
vent pas ê.lre considér~r.s couplage magnétique à la gril­
d'un point de vue aussi opti-
miste: le détecteur idéal n·e- le de la 6M7• 
xiste pas. Il est facile de re­
cevoir des signaux de fortP 
amplitude sa:1s amplifita­
tion préalable, parce q1.1e 
pour de ·tclc oigna.ux:., lo. c,o 

ractéristi_que. du détec,eur est 
pratiquement linéaire. Par 

ETAGE DETECTEUR 
i\"ous avons le choix entre 

deux solutions: détection gril-
10 ou d6t~-clio\"'l. plo.qn-o. Ln pro­
mière donne une plus granae 
sensibilité, mais la seconde 



permei une mei11eure sélectl• 
vité (le circuit grille travail• 
1am à vide). Sans étage H.F., 
aucune hésitation: la détec­
tion grille est nettement pré­
férable. Avec H.F., le pr-obit'· 
me est différent, car la seT1si­
bililé de la déteclrice seule p<ts­
se au s.econd plan. :\lieux vaùt 
bénéficier d'une meilleure eé• 
lectivité. 

De nombreux cours de r~­
dio prétendent que, pour ri{,. 
tecter par la plaque, il faul 
avoir un courunt. lp n11I a11 
repos; re n'est pas exr1ct: lri 
fonctionnement optimum exige 
de travailler à l'endroit où 1a 
courlrnrr rle ln rnrarlr,·i,ri'î'lf' 

directemenl à ClO, condensa­
teur d'entrée de la cellule de 
filtrage C4 - RS - ClO. Le 
montage de la lampe n'appelle 
que deux commentaires:_ _ . 

1 ° Le chiffre de O.6:\IQ p,·ô, 
co:1isé pour la fuite de gril­
le ne cun,;·rent pas .à èèrl1ù11s 
tubes qui effluvent; dé mèii­
leurs ré3ullats sont alors ob­
tenus en rôduisant Ri à O :!5 
:\JQ. 

2° La valeur de C9 n'est 
pas critique; en l'augmentant, 
le timbre général de l'andi­
lion devirnt plus grave. Hi~tt 
n'empèclle, au surplus, de 
remplacer ce co:1densateu" par 
1111 "tone-control" (50.000 c,n 

--'-----------, 

Figure 2. 

est maximum; ce maxim11m 
correspond à une légère co;n­
posante cnntinue, et nnn a11 
point d'annulation de lp. Sïl 
en était autrement, la pola­
risation automatique devrait 
ê,re rejetée: pour qu'il y ait 
une chute dans la résistancn 
cathodique, il faut que cet:e. 
ci soit traversée par un r,er 
tain courant. D'ailleurs, le fdit 
de mettre une résistance ùt> 
valeur quelconque dans la c.;­
thode se traduit inévilab11"­
ment' par l'apparilio:1 d'uN• 
d.d.p. cathode-masse. Nous 
laissons au lecteur le soin dP 
comprendre pour quelle· rai­
son. 

en série avec un potentiome• 
tre de 50.000 ohms). 

Le montage de la partie 
alimentation est des pl11~ ,v-

de cadnn, qui . shunfe œ, 
partie de R9. 

Sur notre schéma, il · y. a 
41,4 volts entre les plaques 
de la 2526 et-F-ampoule de ca­
dran, ce qui cofrespund à 18:1 
ohms; mais .. la -partie qui 
shu:1te·-1•a:mpoule de, 6V - 0, IA 
n'est parcourue que par Q,2.A, 
et sa valeur est. de 6/0,2 = • 3ù 
ohms. Par conséquent, R9 est 
urie résist.'.rnce de 168 ohm.,. 
avec prise à 30 ohms. 

MONTAGE 

ET MISE AU POINT 

La figure 2 donne la vue 
de dessus du châssis et la !1-
gure 3 le câblage. Comme on 
le voit, la .réalisation du HP. 
809 est particulièrement sim­
ple, èt cet appareil doit être 
conseillé aux débutants q•.ii 
veulent un récepteur facile. à 
co:1struire et à mettre au 
point. 

Le réglage des trimmers se 
fait dans le bas !le la gam.ne 
P .O. ; il est évidemrnen t .as­
sez flou, puisqu'il ne s'àgit 
pas d'un super. 

La seule recommandation 
vise l'èmploi de. la réaction: il 
faut s'qabi tuer à ne. pas pous­
ser à fond le potentiomètrt'; 
en une soîrée, l'amateur aura 
tôt fait de se ·familiariser a­
vec sa. manœuvre. 

Major WATTS 

La composante H.F. appa­
rai.srnnt après détection duit 
être éliminée; si nous la lais­
sions atteindre la 25L6. drs 
accrochages parasites et et,.,; 
sifflements seraient inévita­
bles. C6 a pour but de court­
circuiter vers la masse cette 
composa!1te H.F. indésirable: 
son efficacité est d'autant 
grande que son impédance e::,t 
plus faible: à première vu~. Figure 3. 

. on su pose qu'il y a intérêt :t 
prenrlre un chiffre élevé: 
;vrais alors, on écrmle aus.;:1 
une forte proportion d'aigu/15; 
le timbre de la récep I ion e~• 
très sourd. Un compromis est 
nécessaire, et un chiffre de 
200 cm convient bie:1. 

ETAGE B.F. 
ET ALDIENTATION 

Etant donné la valeur im­
portante du cni1rant plaattP 
de la 25L6. le pied du trans­
form11 teur de sortie est re: 1,' 

thodoxes. Cependan~, l'amà. 
leur moyen fait généraleme:1t 
une erreur dans le calcul de 
H9: deux lampes chauffeès 
sous 25 volts et deux sous 6,3, 
cela fait 62,6 volts au total. 
Aux deux bornrs de la résis­
tance, il y a, pour un sect~ur 
de 110, 4i,4 volts à perdre. Ce 
courant de chauffage des 
lampes américaines de celte 
férie, est de 0,3 ampère. Rési.~­
tance: 4i,4/0.3 = 158 oh-"11S. 
C'est bien cela, n'est-ce pas ? 
Eh bien I non, car il n·a . pas 
été tenu compte de l'ampou:e 

VALEU~'DES ELE~ENTS 
DU SCHEMA 

Cl = 500 cm. ; C2 = 0, 1 µF ; 
C3 = 20 µF - 50 V ; C4 = 
50 µF - 200 V; C5 = 0,1 µF; 
C6 = 200 cm. ; Ci ,; '5.000 cm.; 
CS = 20 µF - 50 V; cg· = 
5.000 cm. ; Cl0 = 50 µF -
200 V ; C11 = 50.000 cm. ; 
R 1 = 50.000 Q (Pot. int.) : 
R2 200 Q; R3 = 30.000 Q: 
R4 2 r,,,u;1 ;· R5 0,3 MO; 
R6 200 Q; R7 0,6 MU; 
R8 800 Q. 

N°·809 

DEVIS 
des 

pièces détachées 
NÉCESSAIRES A LA 
CO NTR UCT ION DU 

lti .• 11) .• 
~OJ'!I 

t, 
DETAIL DES PIECES 

1 Ebénisterie et 
1 Glace ............. . 
1 H.P. 12 cm aimant 

permanent . : ......• • 
1 Châssis spécial .....• 
1 C.V. 2 cages ....... . 
1 · Poten'tiomètre 50.000 

0 avec inter ..... . 
1 Bloc A.D. 47 .•...... 
2 Condens. filtrage 50 

u'F-200 V ......... . 
2 Blin<1ages avec em-

bases ............... . 
4 Suppor,ts octaux ...• 
1 Demi-baffle p. l'l:.P .• 
1 Résistance pour fila• 

ment ..............• 
1 Support ampoule ca.-

dran . , .............• 
1 Ampoule 6V•0,1A .... 
1 Jeu de lampes 6K7, 

6J7, 25L6 et 25Z6. • • 
l Cordon secteur .....• 
1 Plaquette relais 2 cos-

ses ................. . 
7 Résistances et 9 con. 

dens~teurs . _ .....• : 
Fil américain .......... : 
Fil de masse •••• ,.; 
Fil 4 cou:eurs .....• 
Fil souple pour an-
tenne .............• 
Vis, écrous, soudure. 

3 Boutons ............ , 
2 Clips de grille .....•. 
1 Prolongateur d'axe et 

aiguille ............ . 
Taxe locale : 2 % 
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Comm·ent fdenJifier les tubes 
à rayons cathodiques 

'

L y a tellement de sortes 
différentes de tubes à rayons 
cathodiques et de substan­

ces fluorescentes sur leur écran, 
qu'on éprouve. parfois des dif­
ficultés pour déterminer les 
caractéristiques exactes d'un 
tube à première vue. 

Rappelons cependant qu'il 
e•xiste un code « standard » de 
désignation des tubes cathodi­
qW3s, élaboré par le bureau 
de la. Radio Manufacturers 
Association (R.M.A.). Ce c0de 
est utilisé par la plupart des 
constructeurs, à une ou deux 
e;cceptions près. 

Ce standard R.:11.A. MS-402 
impose les prescriplions sui­
vanles pour la désignation des 
tubes cathodiques rj.e télévision. 

DIAMETRE 

L'indice se "Omp'lse de trois 
groupes de symboles. Le pre­
mier symbole est un nrm1bre 
indiqu,ant le diamètre ma:i·i-

. mum nominal clu tube ... en 
pouces (pour l'avoir en cen­
timètres, mulliplier par 2,5). 
Un tube ayant un diamètre 
maximum compris dans les li­
mites du diamètre normal aug­
menté et diminué de la moitié 
est désiqné comme ce tube nnr­
mal. Ùn tube tombant en1c­
tement aux limites est désigné 
comme ayant le diamètre du 
tube maxinium. 

AUTRES 
CARACTERISTIQUES 

de méme diamètre qui n'ont 
pas les mérnes caractéristiques. 

Le troisiMne symbole est 
constitué par la lettre P (phos­
phore) suivie d'un chiffre qui 
caractérise la nature de i'écran 
fluorescent. 

NATURE DE L'ECRAN 

La nature de l'écran est dé­
finie par deux propriétés, la 
couleur et la persistance. RMA 
en a fait un code qui. s'énonce 
Pl, P2 ... 

S()i/ par e•xemple le tube 
5LPf. Il s'agit, par conséquent 
d'un tube de 125 mm. (.'i pou­
ces), de la série L, dont l'écran 
a une f l'uorescence verte de 
persistance rn<Jyenne, en usage 
dans les oscilloscopes et les 
radars. 

PERSISTANCE 

Le tableau ci-dessnus indique 
les carnctéristiq11es de la per~ 
sistance de la fluorescence de 
l'écran: .. 

Persist:ance longue : visible 
penclant plus d'une seconde. 

Persistance moyenne : !a lu• 
minescence tombe à m0ins de 
10 % cle sa brillante initiale e'1, 
30 ms ou m0ins. 

Persisrn:nce courte : la lumi­
nescence tombe à m()ins cle 
/0 % cle sa bri71ance initiale 
en 30 ms nu m()ins. 

FLUORESCENCE 

Le second symb()/e est une La nature de la fluorescen-
leUre ou un gr()upe cle deux ce est indiquée par le tableau 
lettres distinguant cieux tubes ci-dessous : 

QIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJllllllllllllllllll 

Indicatif F!uoresc,c;nce Phospho- Persistance · Utilisation princ:paA! rescee1ce 
'---

Pl Vert Moyenne Oscilloscope et Hadar 
P2 Bleu-vert Vert Longue Oscilloscope 
P3 Jaune Moyenne Oscilloscope 
P4 B'lanc Moyenne Télévision 
P5 Baeu T.-c.ourte Oscilloscope (pour 

photo à grande 
vites.se) 

P6 B'lanc Courte Télévision en couleur 
P7 B.leu Jaune-vert Longue Oscilloscope et Radar· 
PlO Poupre T.-lo:1gue Osdllosc.ape et Hadar 
Pll &leu Courte Oscilloscope (Photo) 
P14 Bleu Orange Longue Hadar 
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TOUTES LES PIECES D E T A C H E E S 
SELECTIONNEES NECESSAIRES AU 
DEPANNAGE ET A LA CONSTRUCTION 

se trouvent aux 

ETS RADIO LA FOU:RCHE 
54, Avenue de Clichy - Paris (18') 
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Compléments au cour.s d,enregi:strement· 

LES MICROPHONES 

U~ chaîne d'enregistrement 
comprend de nombreux 
maidons avant d'aboutir 

à l'enregisueur lui-même ; par­
mi ces mail:ons, nous étudie­
rons tout d'abord les micropho­
nes. 

Le microphone est un appa­
reil qui a pour objet la trans­
formation des vibrations .sono­
res en oscilla tiohs électriquœ. 
C'est à Graham BetJ que nous 
devons, en 1876, la première 
réalisation de micropho::ie. De­
puis, cet appareil a connu de 
nombreux peiifectionnements. 

Avant d'examiner les diver­
ses sortes de microphones, nous 
.donnerons que:ques définitio:1s: 

On appelle sensibilité alnolue 
un microphone le rapport 

A = e/p de la f. é. m. qu 11 
produit à la pre3Sion acoust1 
que qui existeTait au même mo­
ment à l'emplacement du mi­
crophone si celui-ci était enle­
vé 

La sensibilité à pression cons­
tante est le rapport a = e/po d" 
ta f. é. m. produite à la pre.s-

Db .-------.-----. 

r 
100 t.000 10.000 

Figure 1 

slon acoustique ré<e!;e lliru)ll­
quée à la partie s~nsible du mi­
crophone. Le rapport entre p 
et po dépend de ia forme du 
microphone et de différents 
facteux. 

La courbe de réponse, sui­
vant la norma:e, en fonctio1: 
de la fréquence, est celle de la 
sensibilité absolue tracée en 
fonction de la fréquence, la 
source sonore étant p:acée sur 
:a normale à la partie eensi41ie 
du microphone. La courbe de ldlrectivité pour u::ie fréquenc" 
donnée est une couo:-be po:a,rc 
tracée en portant, en écart an 
gulaill'e, l'angle que fait• la souT 
ce vue du microphone- avec la 
normale, et en distance à l'o­
rtgine, le rapport des f. é. m 
obtenues avec la ::10rmale. 

CLASSIFICATIONS 
DES MICROPHO:--IES 

Suivant la directivité, o.n 
peut e1:asser les microphoni's: 

1 ° Eln microphones non direc­
tionnels ou omnidirectionnels : 
la f. é m. est indépe:1dante de 
l'orientation de la saure~ : 

2° En microphones bidirec­
tionnels : les ondes so::iores ont 
une action pratiquement nulle 
qua:i.d elles sont parallèles à la 
partie sensible du microphon-". 
La courbe de directivité est in­
dépendante de la fréquence ; · 

3° En microphone.~ unidirec­
tlon•1els, qui p~é.sentent u:1<> 
e,cn,cibi,:it6 mn.x:imurn pou-- u•.1,:· 
direction donnée, la sensibilité 

devena.nt nulle pom une direc­
tion opposée. 

On peut, d'autre part, clas.. 
ser :es mica-ophones· en : 

a) Microphones semible.s à la 
pression a.coustique; 

b) Microphones sensibles à la 
vélocit-é acoustique · 

c) Microphone.s divers. 

MICROPHONES A CHARBON· 
(NON DffiECTIONNELS) 

L1s sont constitu~ par unf! 
mas.se de graphite divisé, pla• 
cée dans une cavité isolante 
parcourue par un courant. con­
tinu (au repos). 

Ils fonctionnent .Pa'!' la varia­
tion de pressiop aux contact.! 
des g1·a::iu:es de charbon; cette 
variation de pression est ob­
tenue par la vibration d'une 
plaque c"irculaire formant. dia­
phragme et fermant la cavité. 
Le circuit d'uti:isation d'un 
microphone à simple capsule 
comprend une pile de f. é. m. 
et une résistance de rég:-age r2 ; 
l'intensité dru courant daru le 
mlc.rophone est : 

e 
i=-----

rl + r2 + R 
rl étant la résistance du mi­

crophone au repos ; 
R = k.A sin wt, k étant la, 

constante du microphone, A 
J'amp;itude du diaphragme. En 
développant en série cette for­
mule et en limitant le dévelop­
pement aux termes du 2• degré 
on a : 

e I Rx 
1 = --, 1 - -- Bi:il rot 

r 1 +r,- .(r1 +r2) 
R2 x2 

+ ---- s!n2 wt 
(r1 + r 2 )2 

On voit que :e microphone la!.;. 
se pas.ser un courant continu. 
auquel est supç,rposé un cou­
rant aiternatif, avec ses harmo­
niques. 

Ma!gré l'emploi de charbot1 
très divisé (pour augme-:nter la 
fréquence supérieUTe à traru­
mettre), le bruit de fond est su­
périeur à celui qui e,st obtenu 
avec !es autres types de mic!'l­
phonç:s. Il est pratiquement. 
abandonné, sa u! en téléphonie. 

La distorsion non li::iéaire 
croît avec 1-a pre.:.sion acoustJ• 
que appliquée; on la réduit en 
faisant débiter le microphone 
~ur une résistance élevée par 
rapport à sa résistance internr. 
Un exce,:e:1t microphone de ce 
type est :e modèle Riesz. Le gra. 
phite finement divisé est enfer­
mé dans un bloc de marbre for­
mant support rigide. La pre.s­
sion de rempli,s<,age initiale est 
te::e que la résistance, soit de · 
200 ohmB pour un courant con­
tinu de 30 mA. Cette résista:ncp 
varie avec le tas ·ement du 
charbon. La membrane est for­
mée d'une feuille de pap'er min­
e~ tendue et vernie, pour éviter 
n,umH.llix. Le :;eul! ae sensm1-
lité est d'environ 0,1 barye. Le 



bruit de fond est d'environ 30 
microvolts. 

La figure 1 do::me la courbe 
de réponse d'un microphone à 
une capsule. On e. améaoré la 
cou:rbe de réponse en utilisant 
ooe membrane tendue, dont la 
fréquence de résona::ice propre 
est d'a•utant plus élevée que la 
tension est plus élevée : en des­
sous de oette fréquence, la cour­
be de réiponse est pratiquement 
droite. Mais la sensibilité de-

e ____ ll __ __, 

·"' l: 

2 
~ 

+HT 
Figure 2 

vient assez faible. On améliore 
encore la courbe de réponse e::i 
disposant deux capsules (dubblP. 
buttonl ; le diaphragme, en alu-. 
minium, est réglé à la résonan­
ce entre 5.000 et 8.000 pis ; une 
contre-p:aque d'amortis.:,ement 
permet de réduire la poi::ite de 
résonance. Un tel microphone 
exige un transformateur à pri­
se médiane (mo::itage symétri­
que). Malgré ce perfectionne. 
ment, le microphone à charbon 
n'est plus empoyé que da:is la 
technique téléphonique ou pour 
l'amplification d'amateur, car 
son niveau de sortie assez élevé 
permet de supprimer la préam­
plifiœtion, Il nécessite tou­
jours une source de tension con­
tinue. On ae l'emploie pas dans 
l'enregistrement. 

MICROPHONES 
ELECTROSTATIQUES 

(NON DIRECTIONNELS) 

Un microphone électrosta ti 
que de ce type se compose, en 
principe, d'une membrane mé­
tallique très mince re:iée à la 
ma.sse, et tendue devant une 
plaque métallique portée à Uü 
certain potentiel. Les variation.; 
de la capacité formée par œ.; 
deux électrodes sous l'influence 
d'une pression acoustique fai­
sant vibrer la membrane, se 
traduisent par l'apparition 
d'une f. é. m. alternative. La 
capacité est de l'ordre de 250 
à 300 pF pour les microphone.i 
coura::1·ts. ElDe peut s'exprimer 
sous la forme : 

C = Co + Cl sin rot, oil Co 
est la capacité au repos et Cl la 
capacité maximUJm du dia­
phragme. Le mictrophone élec. 
trostatique est utilisé dans •m 
circuit comprenant une sou,rc,. 
de tension ·E et une résistanc<> 
R, aux bornes de laquelle on r, 
cueillo la tension modu:ée. En 
considérant que Cl est petit 
devant Co, 0n peut admettre QUe 
le microphone condensateur 
se comporte comme un gén 'ra-
teu,. de f. é. m. : · 

Cl 
E.- sin <rot + q,) et d'impédanc.­
. Co 

1 
interne ---. 

Co ro 

L'impédanee est très élevée 
aux fréque::ices basses (16 mé­
gohm.s avec la valeur de Co 
donnée ci-dessus), ce qui con­
quit à choisir, pour résistance 
de débit, l'espace fi:lament-pia­
que d'une triode. ·La figure 2 
donne le schéma de principe 
La tension continue app:iquée 
sur l'une des armatures du m1. 
cropho::ie est prise siur la haute 
tension générale ; 1 a liai.:on 
avec la lampe préampli-f1catri­
ce se fait par résistance et ca­
pacité. H~bituellement, la 1am. 
pe est incŒrporée au micro­
phone. Le bruit de fond et la 
distorsion non linéaire sont né­
gligeables. Pour obtenir U."lP. 
courbe de réponse uniforme, la 
fréquence propre de résonance 
du diaphragme dort être choisie 
en dehors du domaine des fré­
quences audibles; en outre, l'es­
pace d'Qir agissant comme dié­
lectrique du condensateur form.­
amortlsseur ; mais toutefois, Cf't 
amortissement varie avec la 
fréquence. Cependant, par cons. 
truct!on, on améliore la courbP 
en creusant des rai:rnres appro­
priées dans cette chambre d'air 

MICROPHONES 
A BOBINES MOBILES 

Ces microphones sont de.s 
systèmes (fig. 3) électrodyna­
miques; en d'autres termes, CP 
sont des haut-parle-urs électro-

Fig, 3. 

dynamiques qui fonctionnent e.:i 
microphones. Co!Illme eu~ il.~ 
se compo.;ent d'une bobine mo­
bile, solidaire d'une membran<> 
métallique, fixée sur ses borc!J 
et conformée de façon à vibrer, 
autant que possible, d'un seul 
bloc. La bobi::ie est p:acée daru 
le champ axial d'un aimant df' 
révolution pui:sant. Les vibra. 
tions du diapl:lragme, sous l'in­
fluence de la pressio::i acou.sti 
que, provoquent de.:; f. é. m 
d'induction proportionnelLes 
dans la bobine. Les cavittls 
acou1Stiques couplées a et b 
doivent êt:r.e conveiablement 

amortie.s, pour ne pas ·provo­
quer de pointes de .ésonance 
dans la courbe de réponse, 

La distorsion de ce tyPe d,e 
microphone est fonction des 
qua:ités du diaphragme sensi­
ble ; la 1résistance de ce dernier 
doit être aU&Si faib:e que poss,­
ble, c·est-à-dire que la rigidité 
et la masse doivent être aussi 
réduites que possible, 

L'illl!Pédanœ · du microphone 
type Western est .sensiblement 
ohmique et voisine de 50 ohms, 
elle croî-t légèrement a ve<: la 
fréquence. La distorsion non li­
néaire et le bruit de fo:id som 
négligeable.s. 

MICROPHONES A RUBAN 
l" TYPE 

(NON DIRECTIONNELS) 

Le microphone à ruban de ce 
type se co~se d"un ruban 
métallique plissé su.spendu en­
tre les deux pôles a;1ongès 
d"un circuit magnétique. Le rot­
ban est accessible à l'atmosphè­
re sur une de ses faces, tandis 
que l'auta-e est tournée vers \P. 
volume interne du boîtier. L'e.s­
pace compris entre l'aimant d 
les pièces pol-aires est .rendu 
aussi faible que possible. Dans 
le modèle Siemens, 1-a face ar­
ri~re du ruban est placée de­
vant un système de deux cham. 
bres acoustiques coup:ées ,a et b 
tfig. 4). La vibratio::i a lieu en 
correspondance avec la dilfé­
rence d;e pression acoustique 
entre les deux faces ; l'amor­
tLSsement des chambres a et b 
et la tension du ruban sont 
étudiés de faço::i que la courbP 
de réponse e:1 fréquence soit 
aussi horizontale que possi­
ble. L'impédanee de ce micro­
phone est sensiblement ohmi­
que et de l'ordre de 300 ohms. 

Les microphones à rll!ban 
sont souvent utiiisés avec deux 
transformateurs élévateurs : lt> 
premier adapte le microphone 
à l'i.mpédance de la ligne, IA­
second sert à adapter la ligne 
à l'amplificateur. La courbf> 
usuelle d'un tel microphone est 
pratiquement uniforme de 50 
à 3.000 pis ; ensuite, e.Jlle re­
monte légèrement jusqu à 10.000 
pis. Pour ce type se pose le pro. 
blème de la diffraction des on­
des sonores au contact de l'obs­
tacle créé par le microphone. 

Le bruit de fond est très fat. 
ble et la distorsion non linéairP 
ne devient appréciable qu'aux 
fréquences basses. pour d~:i 
pres.sions acou.stiques notab:es 
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MICROPHONES 
ELECTROSTATIQUl!S 
IBIDŒECTIONNELS) 

Ils se composent,, en prL-lcipe, 
d'une membrane mince réliée à 
la terre et placée entre deux 
é;ectrodes perforées portées au. 
même potentiel. La perforation 
a pour but de :régulariser l'im• 
pédance acoustique formée pa~ 
l'air en vibration entre la Pla• 
que et les électrodes. A l'a~ 

Fig. 4. 

de ce dispositif, dont nous i!le 
développerons pas la théorie. 
on obtient un microphone bidl.. 
rectionnel ; la courbe de dir~ 
tivité varie très peu avec la. 
fréquence. La courbe de répon◄ 
se, grâce à des dispositifs cor◄ 
recteurs, est pratiquement ho.­
rizontale, La sensibilité, l'i; 
distorsion non liinéaire et le 
bruit de fond sont sensiblemenll 
les mêmes que pour le· micro◄ 
phone électrostatique Oll'd:i.na1,,, 
ra 

MICROPHONES A RUBAN. 
A VITESSE 

(BIDIRECTIONNELS) 
Ils sont formés d'U!Il :ruban 

placé dans le champ uniforme 
obtenu entre les pièces polai­
res d'un aima::it puissant. Le 
ruban est alors actionné par la 
différence de pression du mi­
lieu entre les deux faces, ce qui 
confère à ces. microphones une 
directivité très marquée. 

La fidélité d'un tel système, 
est obtenue si le rapport de la 
f. é. m. induite à la vélocité 
acoustique est consta:it. L~ 
théorie du fonctionnement d11 
microphone à ruban libre est 
compliquée, du fait qu'une e.o.­
veloppe grillagée entoure le sys. 
tème sen.sible. 

· La courbe· de répone;e en !one. 
tio::i de la fréquence ne corn,. 
porte aucune résonance; elle 
est trrs bonne dans la gamme­
df's fréquences effective-ment 
transmises. La distorsion non 
linéaire et le bruit de fond 60êl• 
tout à fait néglige-ables. 

MICROPHONE 
PIEZOELECTRIQUE 

Les microphones précédents 
font appel soit à !"induction, 
soit aux phénomènes éleetro. 
statiques. Un autre ge.."lre de mi-
crophone qui tend à se déveJo.p. 
per est le micropho::ie piézo­
électrique. On a songé d'abord. 
à utiliser les propriétés piézo­
électriques du quartz pou,;o 
transformer les vibratio·ns 
acoustiques en oscillations 
électriques. On lui a préféré fi­
na:ement le sel de La Rochelle 
ou de Seignette. Nous avons 
vu, dan.s le cours d"enregistre. 
ment, u:i.e application impor­
_tante : le pick-up piézoélectri­
que . 

Les microphones piézoélectr!. 
ques ont l'avantage de ne pas 
néoossiter de source comme le 
microphone à charbon. On Pf'Ui 
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les clias.ser 
tégoi:ies : 
membrane 
celdules 

en ci.eux grandes ca­
le micropho::ie à 

et le microphone à 

a) Microphone piéz~lectrique 
à membrane. - Un diaphrag­
me .semi-flottant est solidair<' 
d'un cristal de Seig:i.ette. Les 

LE MAGNÉTRON A IMPULSIONS 
. Vibra.tians acou.stiques sont ;re. 

cueillies par la membrane et 
transmise au sel. Une f. é. Ii:J. 

. , apparaît aux bornes ; on peut 

. l'amplifier ensuite, comme on 
· le fait pour les microphœies 

dynamique ou à bobine mo­
bile. La fidélité est analogue 
à celle d'ùn microphone à dou. 
bie pastille, mais i-1 n'y a pa.:1 
de bruit de fond. L'impédanc" 
éta::ii élevée, on peut attaquer 
une griù1e directement sans 
transformateur. On réali-se ces 
microphones dans le type di­
rectionnel. 

b Microphones à pastilles 
piézoélectriques. - Il compOTte 
plu.sieurs pastilles en série ou 
série-parallèle, afin d'augmen­
ter la sensibilité, qui est plu.s 
faible que da~s le modè:e à 
membr;me. On peut ainsi réa­
liser des microphones omni­
.dlrretionnel.s. 

La courbe· de réponse de tt'I& 
microphones est assez rectill­
gne; en général, elle croit lé­
gèrement avec 1a fréquence. 

On ne pëut les employer aux 
températures supérieures . à 
so•c. Afin de les renc!Te in.sen­
iiibles à l'humidité, les cristaux 
oont imprégnés. 

NIVEAUX 
DES DIVERS TYPES 
DE MICROPHONES 

Le microphone à charbon 
double. pastille a un niveau 
éli>vé. de l'ordrè de . 20 à • 30 db. 

Lê microphone condensa-
teur : - 75 db. 

Le microphone à ruban : 
-75 db. 

Le microphone dynamique : à 
haute fidé:ité : -85 db. 

Le microphone à cristal va­
rie de -55 à -80 db. 

Commé on le voit, il est né­
cest,àlre de prévoir une préam­
plif!ca tlon pour attaquer l'arh: 
plif[cateur dé pu!.ssa':lce, étant 
da:mé le faible niveau de sor­
tie. 

Nous verrons par la suite 
comment faire les mélanges et 
comment il'éàiiser des préam­
p:ificateurs microphoniques. 

O. LEBŒUF'. 

0 N sait qu'un faisceau 
électronique peut avoir 
sa trajectoire déviée par 

up. champ élecMostaUque ou 
par un champ magnétique. 

Ce dernier cas est facile à 
vérifü:ir. Il suf1it ct'àpprocr..e::, 
par exemp!e, un aimant per­
manent d'une la1r,!l)ê quelconq•1e 
d'un récepteur de radio en 
fonctionnement. Si l'aimant 1t 
asrez puissant, et s'il est pla­
cé assez près de . 1a I.a.mpe, on 
constate une diminution• im­
portante de la puissance audi, · 
ble. 

Cela provient de ce que les 
trajectoires. électroniques ont 
été déviées par le t '1amp dé 
l'aimant, a'J point que certain.s 
électrons émis par la catho­
de n'atteignent plus l'anode, 
d'où une dim.inutivn du cou­
rant d'anode. 

Courànl anodiqae 
I 

Figure 1 

Champs 
troissan/J -

li 
Un magnétron est un tube à 

vide cons·:tué par un~ cathod<> 
et une anode, le courant élec­
tronique étant contrôlé par un 
cha,mp magnétique extérieur. 

En tra-çêrsant un champ ma­
gnétique H, les électrons, ani~ 
més d'une vïtesse V, sont dé­
viés dans une direction perpen­
diculaire à H et à V (sens du 
mouvement), et cela s'opère avec 
une force directement pro:l)Or­
t!onne'ile à H et à V. 

Supposons un tube compgr. 
tant une anode cylindrl:iue dan,i 
l'axe de laquelle est tendu un fi­
lament. 

Autour du tube, on enrouJe un 
~o;énoïde qui peut être parcou­
r11 par un coun:nt, générateur 

d'un champ magnétique de di­
rection pare.llèie à l'axe de 
l'anode . 

Le filament étant anu· 1é, et 
èJ! l'absence de courant dans le 
solénoïde; on applique une ten­
sion assez élevée sur l'anode, 
~ qui donne naissance à un 
coure.nt anodiqU,e mesuré par 
U.'"! appare!l de 1 1esure. 

On fait alors croitre le cou. 
rant dans le solénoïde progres­
sivement. A'l début, le courant 
anodique ne changf' pas. 

Anôde ,---------. 

Figure 2 

Puis, brusquêment, pour une 
certaine valeur H du champ 
magnétique, appelée va,leur cric 
tique, le courant anodique est 
supprimé à l'instant où les élee­
trons ont une trajectoire telles 
ment déviée qu'i1s ne peuvènt 
plus atteindre l'a!lode et retour­
nent à la cathode. 

On a H critique "' 
, / 8 m V _ 6,72 °;• 
V eR R 

ou V est la ~sion d'anode 
et R = rayon de l'anode. 

On a supposé jusqu'ici qne la 
t,onBion anodique est continue. 
On peut montrer que le systè­
me peut entretenir des oscilla­
tions si la tension d'anode est 
variable. Il sufut, pour ce:a; 
qu'il y ait effet de résistance 
négative (tension anodiq'le et 
courant anodique en opposition 
de phase). 

Il en est bien ainsi. Suppo-

~-1,?ure 3 

sons, par exemple, que la va­
riation de tension anodique .soit 
plus ou hl.oins v. ,Cori.sid€rons 
un électron partant de la ca-

thode quand le potentiel d'ano­
de est V + v. Oet électron, pen­
dant son trajet de la cathode à 
l'anode, est de plus en plus dé­
vié, màls il finit par attelmi:te 
l'anoc,e au moment où celle-ci 
est au potentiel V - v. 

A:.i contre.ire, un électron 
émis par la cathode, au moment 
où lé potentiel d'anode est 
V - v, décrit . une trajectoire 
tc:Jl.ement courbée qu'il ne peut 
atteintlre l'anode au moment où 
celle-ci atteint le potentiel 
V + v, parce qu'il a subi une 
accéléra tian initiale trop fàible 

La relation . d'opposition de 
phase est ainsi éta.blié. 

L'osciJŒation produite corres­
pond à une pulsation. . 

e H vT 
(1) -

2 m 
et à une longueur d'onde 

me 15000 
,._ == 2,;;V2--. = -­

e H H 
Le circuit oscil!iant est bran-

ohé suivant la figuré 2. . 
Par exemple, pour H ... 1840 

ga UISIS, À = 8,5 cm. 
Ce magnétron ainsi simplifié. 

(G@ 
~~ 

a h 
Fig. 4. 

te]. qu'il a été conçu pàr Hull, 
a été ensuite amélioré, suivant 
les idées dé Yagi et Okabe, qui 
ont pensé à le !rendre indépen­
dant de la fréquéncé à émettre, 
celle-Ci étant définie 'JI1ique­
ment par le circuit extérieur. 

Le montage est aJors celui de 
la figure 3. 

Le champ magnétique e.it 
réglé. à une vaJe'lT un peu plus 
grande qu,e la valeur critique. 

Les phénomènes peuven.t .s·ex­
pllq uer grossièrement ainsi ; 
(fig. 4 a et 4 b). 

En a, le montage étant sup. 
posé en état d'oscillation, l'ano­
d<> supérieure étant à un poten­
tiel plus élevé que celui de 
l'ahode inférieure, un éiec-tron 
étnis en A déc.rit le trajet lndi-
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qué par la flèche ; 11 emprunte 
de l'énerg;e au circuit oscillant 
pour acquérir une vitesse plu.s 
grande, qUi l'amène à frapper 
l'anode. 
-Au contraire, en b, u::i. électron 

émia en B ne pe'Jt atteindre 
l'anode infériew-e, dont le po­
tentiel est trop bas ; il suit le 
trajet indiqué par la flèche, re­
tourne vers la cathode, en dé­
livrant de l'énergie au circuit, 
répète un autre cycle d'oscil­
lation, etc. 

Pratiquement, 11 se produit des 
déphasages SOOC€~si!s inévita­
bles da:n.s les trajet.! électroni­
qpes. de sorte que les électrons, 

Figure 5 

cédant a'l · début de l'énergie, 
tirliss€nt_ par en ab.3orber 1après 
qt:e'.ques _ oscillations) et inver­
sement. 

N""i.ais le bi:an de l'opération 
est positif, _c'est-à-dire qu'il y 
a :..pport d'énergie au C.O. 

On peut réaliser d-:s magné­
t.ron-s à anodes divisées ou fen­
dues comprenant, par exemple, 
2, 4, 6, ou 8 anodes, lesque:les 
sont reliées 2 à 2 a:ternative­
ment (fig. 5). 

Dans le but d'accroître les 
possibilités des magnétrons a 
anodes fendm,•s, on a fabrique 
en 1940, à. l'Université de Bir­
mingham, en Angleterre, un 
nouveau type appe:é magné 
tron à. cavités, (!Ui combine 
dans · un même organe 1·2 ma-· 
gr::.étron à._ anodes multiple.s et 

Figure 6 
les circuits résonnants à cavité. 

Le magnétron à. cavités, fa­
briqué par milliers d'exemplai­
res par les Allié5 pendant la 
guerre, a permis l'exploitation 
.des ra.dars V.H.F. 

En· principe, un magnétron 
à cavité est représenté schéma • 
tiquement . com:ine l'illdicpe_ ;a 
fi~ure 6 (magnétron à. 8 cav1tes 
S);'R - . MIC 911000). 

Figure 7 
Le corps est un bloc de cui­

vre usiné avec la plus haute 
précision Ge 1/100• de millimè­
t::e). Au centre de ce corps €.St 
disposée la cathode à. oxydes 
~ chauffage indirect. 

Une sortie latéra:e, à gau­
che, correspondant à. la sortie 
t Antenne », se termine darw 
tç-- oorp.; d.u Dl0.P,'nAtTnn. par un,p 
bcuc.Le de couplage. 

De•1x sorties la téra:es, à droi­
tt', correspondant respective 
ment à un pô:e marnent et à 
l'autre pôle commun avec la 
cathode, abouti&Sent, au centre 
du magnétron, aux extrémités 
de la cathode. 

Enfin, pour aider à évacuer 
l'energie perdue, le corps du 
magnétron est muni d'un ra­
diateur à ailettes. 

Les dimensions des cavités 
sont fixées de teile sorte que 
kur fréquence natw-elle de ré­
sonance est la fréquence d'émis­
sion désirée. 

La distance entre les fentes 
est choisie de façon que les ca­
vHés adjac-2ntes oscillent en 
pha&s inverses, d'où la nécessi­
té d''Jil nombre pair de fentœ 
t c'est-à-dire de cavités). 

Il n'y a donc pas de circuit 
extérieur HF à brancher. 

L'anode est rni&e à la terre, 
et on applique à la cathode de.s 
impulsions négatives de rnodu­
!atlon tdurée des impulsions de 
l'ordre de la micro.,econde, fré­
qu<'nce de ré-nétition de l'ordre 
dP 500 à 1.000· fois par seconde). 

1100 9C Tempéralurep'e la 
cal/iode 

1.000 

900 

800 
0 10 20 

Figure 8 

Emw,on 
A-cm~ 

30 

Dans le but de mieux définir 
le mode d'oscillation, en suppri­
mant ks osciLa tions parasites 
ri•· fréqu,nœs très voisirns, on 
ré'Jnit de 2 en 2 las scgrne:1t.5. 
comme l'indique la figure 7 
Gdte op2ra,ion s'app-:,i:e !f' 
.strappir.g, et ch:,que connexion 
est appelée strap. 

Lis caractéristiqu,, électri­
ques d'un magnétron à impul­
s_10ns (magnétron MIC. 911000 
SF-R) sont le.s suivantes : 

Tension de chauffage: 5,2 volt..s; 

Courant de chauffage: 2.6 ar.:-
pères; 

Tension de crête: 30.000 yo:ts; 
Courant de crête: 30 s.ropèr,,<: 
Champ ma.gné-tique: 2.300 

gauss; 
Puissance appliquée de crête: 

9CO kilowatts. 
Puissance utile de crête: 430 

kilowatts environ: 
Longueur d'onde: 0,10 mètre. 

11-cm.t 

.30 
20 -----~--. P01nl dé'l!ncelaoe 
15 1 ' 

10 t 
5 ! Tension k 
0 "----J---'~::-• __ d_à-c'n=-o_di_e_V 

4 8 12 
'."lgure 9 

La. température moyenne de 
l'anode en fonctionnement est 
vo1.sine de 100 dc-grés. 

lt2s puissancc.s moyennes ap­
pliquée, utile et dissipie, sont 
1 000 fois p:us faibies q,13 lt!.-; 
valeurs de crête (dans le c:,.s, 
par cxernpl-t..\ d'in1pu1.sions d~ l 
micro.seconde répétées 1.000 fois 
par scconctc). 

Les impulsions sont sensiblec 
m2:1t de forme rectangulaire. 

Le champ magnétique est toc:­
jours fourni par d'-s aimant1:1 
pérrnancnts (i;ouvi!nt en A,ni­
coJ permettant d'atteind:-e ju.5-
qu'à 6.000 gauss 1néccss:tés par 
d<:~ magnéuons pour 3 c2ntimè­
trt's de longueur d'ondd 

La t,•mpérature de la catho 
dp augmente très E\'l1Sib'.urn:nt 
en foncLonncmcnt, en fonction 
du courant débité, comme l'in­
dique la figure 8. 

On pourrait ainsi attcindr€ 
d,·s valc urs d~1ng,rcuscs pour la 
conse·vat:on du magnétron ldé­
gagr,m{·nts gazeux <·t p::rt<­
d'émission par évaporation ra­
piçle du bai y·.1m). 

Pour éviter cet inconv(!licnt, 
on coupe le circuit de chaufïa­
gf' du tubé' que:ques instants 
aprè.s sa mi...~ en route. 

Le bombardement de la CQ­
thode par les électrons qui y re­
tournent suffit à entretenir. la 
température désirée. 

0-n est so'Jvent limité dana 
la puissance max que peut four­
nir le tube par les d2charged 
dans le magnétron sous l'effei 
de la. haute ten.sion de l'impul­
sion. 

Sur la courbe d'émis.sion (fig. 
9J. on devrait pouvoir utiliser. I~ 
va:eur maximum d'l courant 
(point A) correspondant à une 
c-ertaine valeur de la tension: 
d'impulsion. · 

Pratiquement, on atteln~ 
l'étincelage bien avant cette 
tension, de .sorte que la puis­
sance utile, proportioninelle à 
V et à I, est très inférieW'e A 
la valeur :nax possible. 

L'étincelage peut être repcn.1.s­
sé vers de plus grandes vale'.ll'd 
d,a V (et par conséquent de I) 

1 par des di,spositions part:i.lCU-

E m,ssion 
6D_A-c~-,. 

40/ ' 
20~ 

Heures 
200 400 600 

F'ig. 10. 

liè1·:-s de c.athodt-s (cathodes à 
tr-eUis métallique ou à. poudre 
de nicke,l, 

Enfin, la durée des magné­
trnns à impu'.sions est réduite 
peur de-s températures trop éle­
Vf<'S de la cathode tfig. 10). 

Pour une températ'1re nor­
ma:e voisine de 800° C, on cons­
ta te d'abord une amélioration 
constante des qualités érnissi­
vr.s. Après être passée par un 
maximum, l'émission décroît 
ensuite régulièrement. Une du­
ré<c correcte est, en moyenne, 
de 500 heures. 

Richard W ARNER. 
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A.C.R.M. (Atelieirs de Constr:.ictions Ra.dioé'.ectriques 
de Montrouge), 18,rue de Sais.set, Montrouge (Seine) 

Amphenol <U.S.A.) Agent Général Métox, 124, rue 
Réaumur, Paris (2•) ............................... . 

Applications plastiques <Les), 11 bis, r11e Elzévir, 
Paris (3•) •.•...•..•..•..•..••......••....•••••.•• 

Arena (AteUers René Hal1termeyer), 35, avenue Fai­
dherbe, Montreui!l...,so:.is-Boi.s (Seine) ....••••.•...• 

Armance}, 26 bi,s, rue Planohat. Paris (20•) 
Artex <Les Ateliers), 6, biS, rue du Progrès, Mon­

treUfil-SOoo-Bois (Seine) ...............••••.••.... 
Artson, 33, rue BoussingaUJ.t, Paris (13•) •.••••...... 
Audax, 45, avenue Pasteu,r, Montreuhl-sous-Boi.s 

'6eine) ........................................... . 
Audiola, 5 et 7, rue Ordener, Paris (18•) ....••..•..• 
Baringolz Œts), 103, Bld Lefèvre, Paris (15•) ....... . 
Becuwe (G. et Fils), 3, rue Guynemer, Vincenn€s 

(Seine) ...................... • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
Bernier et Cie, 26, bi.s, rue Planchat, Paris (20•) •... 
Bœrio Œ.-R.J. 8, rue Philidor, Paris (20<) ........... . 
Bois Tissé (Le), 9, rue T1l.sitt, Paris (8•) ............. . 
Bora, 31, rue Cambon, La Garenne-Co-lombes tS-èine). 
Bouchet et Cie, 30 bis, rue CauiChy, Pari.s (15') ..... . 
Bouyer (Pal.li!), « Harmonie Radio», 98-100, Fg Tou-

lousain, Montauban (Tarn-et-Garonne) et 9 bis, 
l'Ue Saint-Yves, Paris (14•) ....................... . 

Brunet (Sté. Nel!le des Et.sJ, 12, rue P:oix, VeirsaiLleB 
(Sëine--et-Oise) ................................... . 

Canetti et Cie Œts J.-E.) 16, rue d'Orléans, Neui!lly-
sur-Seine ......................................... . 

Carpentier G.-L. Cuerne Œe\gique) Agent Général 
B'letard, 54, rue de Rome, Paris (8•) ................. . 

Centrad, 2, rue de la Paix, Annecy (Rte-Savoie) ..... . 
Ce.-a, 2 bi.s, Montée des Soldats, Lyon (Rhône) ..... . 
Chambault (H.), 80, rue Racine, Montro'.lge (Seine) .. 
Chaume (Ets F ), 76, rue René Boulanger, Paris (l{Ji). 
Chauvin et Arnoux (Ets), 190, rue Ohampionnet, 

Pari.9 (18•) ........................................ . 
C.I.M.E., 17, rue des Pruniers, Paris (20-) ......... . 
Cobra (Cadrans), 9, cour des Petites-Ecuries, Paris (10•) 
Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et du 

matér~el d'usines à gaz, 12, place des Etats-Unis, 
Montrouge (Seine) ............................... . 

Compagnie des lampes lMazda), 29, rue de Lisbonne, 
Paris (8•) ••••••.•••••.••...•••.•.••••.•••••••••••.• 

Compagnie Générale de métrologie « Metrix », 15, 
avenue de Chambéry, Annecy <Hte-Savc,ie); 15, fau-
bourg Montmartu-e, Paris ......................... . 

Compagnie Générale des Tubes Electroniques (Mini-
watt), 82, r:.ie Manin; Paris (19•) ............... . 

Compagnie Générale des Tubes Electroniques, 82, 
rue :Manin, Paris (19•) ........................... . 

Condensateurs C.B.F. {Sté Belge) Agent général : Ble-
tard, 54, rue de Rome, Pans (8') ................... . 

Condensateurs C.E. <Sté Fse pour la Fabrication des), 
66, route de Flandre, La Courneuve <Seine) ....... . 

Condensateurs Electrolytiques G. V., 88, rue de la 
Vinette, Paris (19•) ............................... . 

Condensateurs E. M. Œts Elmbàeaygues), 131, rue P. 
VaiJŒant-Couturier, Malakoff (Seine) ............. . 

Condensateurs L.M.V., 161, rue des Pyrénées. 
Pari.s (20•) ....................................... . 

Condensateurs u Tavernier " Œts Parme), 73, rue Fr. 
Arago, MontreuH-souis-Bois (Seine) ............. . 
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[N-4) 

[M-1) 

[B-1) 
[D-5) 

[E-1] 
[G-13) 

[0-1] 
lH-9 bis] 
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[N-6) 
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[S-2) 
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Condensers Development Corporation (C.D.C.) E. Le­
kens, Aartselaar-lès-Anvers (Belgique) Agent gé-

néral : B:etard, 54, rue de Rome, Paris <8•l . . . . . . . . . . . . [L-4-5) 
Consortium Général d'Optique et d'industries, Morez 

(Jura) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [S-1] 
Construction Radioélectrique (La), 18, 22, chemin des 

Vignes, Pantin (Seine) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [B-5) 
Constructions Radiophoniques du Centre, 19. rue Da-

guerre, St-Etienne <Loire); Bureau de Paris, 36, rue 
Laborde (8•) . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [H-7] 

Dadier et Laurent, 8, rue de la Bienfaisanœ, Vin-
cennes (Seime) . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . [A-6] 

Daude et Cie (G.), 79, rue du Temple, Paris (3•) • . . . [G-3) 
Découpage Radiophonique (Le), 31, rue Bonnet, 

Paris 08•) ..........................•......••••... 
Deri Œts), 181, bd, Lefèvre, Paris (15•) ...........•.. 
Despaux Œts), 100, av. Gambetta, Paris (20•) •..•.•.. 
Diela Œts Ravet), 116, av. Daumesnil, Paris (12•) .... 
Discographe (Le), 8. à 10, vi!lla Collet, Paris (14•); (121, 

[P-27) 
[A-30] 
[D-6) 

[A-11) 

rue Ddot) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [N-7] 
Dogllbert « Fidelion n, 6, av. Gambetta, Chatou 

<Seine-et-Oise) ................................... . 
Ducati 1ItalieJ voir Can1:tti et Cie ................... . 
Dyrla Œts A. Chabot), 36, av. Gambetta, Paris t2Cr) .. 
Ebénisterie Radio (R. Chiffoleau), 14, rue Victor-

[L-2] 
[D-9] 
[G-2] 

Hugo, Ste Foy-ia-Grande (Gironde) .........•••. , . • [A-13] 
Ebénisterie S.E.B., 81, fg Poissonnière, Paris (9•) . . . . . . [M-6] 
Egal <Bobinages), (A. Legrand) 2, rue la Quilllt!nie, 

Pari-s (15•) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [A-21] 
Elasto Radio Elastophone, 12, rue J'.llles-Simon, à 

Saint-Etienne (Loire) et 142, rue du Te!Il:J)le, Pa-
ris (3') .................................•........•. 

Elveco Œt.s), 70, rue de Strasbourg, Vincennes (Seine). 
E.P.A.C., 45, r:.ie d'Hauteville, Paris <10•) ........•. 
Erie m.S.A. et Angleterre) voir Canetti ........... . 
Ferrivox (Ets) Montgivray (Indre) ................. . 
Ferrix Œts). 98, avenue St-Lambert, Nice (A.-M.); 

[E-4) 
[D.3] 
[E-8] 
[D-9] 
[A-4) 

Agence de Paris, 172, rue Legendre, Paris (17') . . . . [A-15] 
Finet Œlt.s F.) « E.R.E.F. », 16 bis, rue Soleiillet, Pa-

ris <20•) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [N-8 bis] 
Fotos (Sté des Lampes), 11, xue Raspai,l, Malakoff 

(SemeJ ........................................... . 
Gagneux <A), 31, rue Planchat, Paris (20•) .......•.••• 
Gamma, 15, route de St-Etienne, Izieux (Loire) ...••• 
GE-GO (G. GognyJ. 9, rue Ganneron, Paris (18•) .... 
Geka Œts), 41, Grande-Rue, Le . Plessis-Robinson 

[L-1] 
[B-6] 

[A-5] 
[A-17] 

<Seine). . ..................................... , . . . . [A-22] 
Gema Œt.s). 127, rue de Chateaubriand, Châtenay­

Malabry ,seine) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . [N-1] 
Gilson Œts Henri), 12, rue Emi,;e-Dequen, Vincennes, 

(Seine) ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [M-4] 
Gitress (Appareil'.agcs), 9, rue Gaston-Paymal, Clichy 

(Seine) ............................... :. . . . . . . . . . . . . [A-3] 
Gu"rpïllon Œts F.), 64, av. Aristide-Briand, Mont-

rouge (S2ine) .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [H-6) 
Haas (Richard et Cie) <Sté Industrielle de Moulage) 

57, rue St-Fargeau, Paris (20•·) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [G-7] 
Harmonie Radio (voir Bouyer Pauil) . , . . . . . . . . . . . . . . [B-3] 
Herbay, 16, av. Valvein, MO':ltreui'.-sous-Bois (Seine) [P-3-4-5] 
Heymann Œ.), 23, rue d'.l Château d'Ea.u, Paris (10•). [A-28] 
lsocart (L'), 162, rue Pelkport, Pairis (20,) . . . . . . . . . . [L-8] 
I.T.A.X., 14, a.Jlée La F'ontaine, Issy-!es-Mouùineaux 

(Seine) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [D-12] 
Jean Renaud <Usine), Fg de Gray Do:e (Jura); Bu-

reau de Paris, 70, rue de !'Aqueduc (10•) . . . . . . . . • • [T-5] 
Joboton mo:llande) voir Canetti . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [D.9] 
L.C.T. (Laboratoire Central des· Télécommunications), 

46, av. de Bretcuill, Paris (7') .. • .. • • .. • • • • • .. .. • .. • [L-lJ 
Laboratoire F,lectro Acoustique, 5, rue Cas1mir Pi-

nel, Neui1Jy.sur-Seine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [H-13] 
Laboratoire Industriel d'Electricité (L.I,E.), 41, rue 

EJm;le Zola, Montreuil-sous-Bois rSeine) . . . . . . . . . . [D-10] 
Laboratoire Imlustriel Radio Electrique Œ.N.B.), 25, 

rue Louis-le-Grand, Paris (2•) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [H-14] 
Laboratoire Industriel de Physique Appliquée (L.I. 

P.A ), 67, r:.ie M.-A. Colombier, Bagno:et (Seine) . . [A-8] 
Laboratoire « Leres », 9, cité Canrobert, Pari.s <15'). [H-5) 
Laboratoire de Piezo Electricité, 17 bis. rue Rivay, 

Leva-lloiS-P'èrret (Seine) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [A-26] 
Langlade et Picard Œts), 10, rue Barbès. Montrouge 

(Seine) ........................................... -. . [A-19] 
Layta. (Lafont et Tardy), 2, quai de Sttl.lingrad, Bil-

lancourt (Seine) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [R-3] 
Lemonne (L.KM.l. 145, av. de la Ri'publique, Châtil­

lon-s.-Bag[leux lSeine) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . LA.-141 
Lepeuve Œts André) « Elna », 33, rue des Alpes, 

Domène <Isère) ................................... . 
L.I.E.R.R.E., 12, rue St-Mauir. Par.is rll•l: Rf>,. "" v"nt,. 

Dlsra, 7:l, L MH:!rle-1-Ange, Pans ................. . 

[A-12] 

lH-2] 
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. Llg~ Téléphoniques et Télégraphiques, 89, ru:e de 
la Faisanderie, Paris ll6') .......... , ............ . 

Llncke et Cie, 4-11, rue St-Bernard, Patis (11•) ..... . 
Lœbel (HP.nril, 9, rue Moncey, Paris l9•). Agent exclu. 

sif des Ets Biessing Etra de Rotterdam et Marze 
et· Cie · à Izieux ................................. . 

Lyonna,ise de Petite Mécanique lSté), 10, rue Jean-
Jullien, Lyon <Rhône) ......................... . 

Mallory !U.S.A.). Agent général Metox, 124, rue Réau-
mur ,Paris (2•) ................................... . 

Manufacture Française d'Œillet3 Métalliques (M.F. 
CE.M.), 64, bd. de Strasbourg, Paria (10•) ......... . 

l\I. A. R. E. R. (Télémesure), 39, route de Veauùx, 
Lyon (Rhône) et 124, rue Réaumur, Paris !2') ..... . 

M. A. R. P. (Manufacture d'Appareiliage Radio-Pro­
fessionnel (Maurice Bardon), 59. av. Féilx-1',~wre, 
Lyon <Rhône) ............. : ..................... . 

Matera (Sté de Construction de Matériel Electrique 
et Radioélectrique) 17, viUfa Faucheur, Paris (20•) 

Matériel B.B. (Le) 62, rue d~ Rome, Paris (8•) ..... . 
Matériel Téléphonique (Le) 46, quai de· Bou-

logne, Boulogne-Billancourt (SeL.e) ............... . 
M.C.B. et Véritable Alter Œts) 11 à 27, rue Pier-

re Lhomme, Courbevoie !Seine) ................. . 
Mécanix (Ets) 19, rue Malte Brun, Paris (20··) ..... . 
Mécariotest Cera, 61, 63, avenue de Chatou, Rueil 

(S.-et-0.) ......................................... . 
Melodium, 29!l. rue Lecourbe, Paris 05•) .......••... 
Métallo (Sté Fse). 7, cité Canrobert, Paris (15•) ..... . 
Métox, 124, rue Réaumur, Paris (2•) •••.•••••••..••• 
Muslcalpha Œts P. Huguet d'Amour), 51, rue Des-

nouettes, Paris (15•) ............................. . 
MYRRA !EtsJ 1, Jjjd de Bellevil1e, Paris (11•) ••••.••• 
NALDY, 7, passage PP,Cquay, Paris 14•) ............. . 
National (Sté Ame F'se) 27, rue de Marignan, Pa-

ris (8•) ......................................... . 
Neotron !Sté Ame des LalillPes) 3, rue Gesnouin, 

Clichy (Seine) ................................... . 
Nord Condensateurs (Société pour la Fabrication 

A'.ltomatique des Condensateuns) 40, bld de la :8as• 
til:e, Paris <12•) •................................. 

Ohmco, 7, cité Falguière (72, rue Falguière), Pàris (15•). 
O.K. Electric 6, rue Martel, Paris (10•) ...•..•.•••.•• 
Oméga (Sté), 15, rue de Milan, Pari.S (9•) •••....••••• 
Optali:it (Niel M.J 6, rue de Fécamp, Paris (12•) .... 
Oreor Œt.s), 9, passage Dartois Bidot, Saint-Maur, 

(Seine). Dépôt : 109, cours de Vincennes, Paris 
(20•) ........................................... . 

Paques Noël, 54, rue de la ChapeHe, Paris (18•) ... . 
Parme (Condensateurs «Tavernier»), 73, rue F, 

Arago, Montreuil-s-Bois tSeineJ ................. . 
Phllips Industrie, 50, avenue Montaigne, Paris r8•) ... . 
Plastiques modernes (Les) 91, rue des Aman-

dH,rs, Pa,ris (20•) ....... ' ........................ . 
Précision électrique <La) 10, rne Crocé Spi-

neH!, Paris (14•) ................ ; ................ . 
Princeps, 27,. rue Diderot, Issy-les-MoUJlineaux, 

(Seine) ......................................... . 
Plll'Son 70, rue de !'Aqueduc, Paris ClO•J ........... . 
Radiac <Sté A.-rie), Matériel Dralowid, Service Com-

mercial, 79, rue du Fg Poi-ssonnière, Paris (9•) ..... . 
Radio Contrôle 141, rue Boi'.eau, Lyon l6 J ....... . 
Radio Decors 27, rue de Git.eaux, Paris 112•) ..... . 
Radio Electrical l\foasure, 6, rue J•J,les-Ferry, Su-

reffile.s (Seine) ................................. . 
Radiohm (Sté), 14, rue Crespin du Gast, Paris 

(11•) •••.•.•....•..•••...•.................••.•.• 
Radio J.D., 138; rue Tahère, St-Cloud !S.-et-0.J ....... . 
itadio Labor, 11, rue Gonnot. Paris (11•) ............. . 
Radiotechnique !La) Dario, 9, avenue Matignon, 

Paris (8•) .................................. ·. · · · · 
Regul France, 16, rue Labrouste, Paris (15•) ....... . 
Renard (Bobinages), Sté Générale de Té:é,rans-

missions, 70. rue Amelot, Paris !ll•J ............. . 
Renard et Moiroux, Œts). Service Commercial, 22 

av. de Villiers, Paris (17') .................... .. 
Renault Maurice ( « ADEC » ), 3, bou:evard de Bercy, 

Paris (12•) ..................................... . 
Rlbet et Dèsjatdins Œus), 13, rue Périer, Mont-

rouge . <Seime) ................................... . 
Rode Stucky Œts). 5, 7, rue du Petit-Malbrande. 

Annemasse (lite-Savoie), et 1, rue Véronèse, Pari.S 
(13•) ...... ' .........••..•............ ' ......... . 

Rohe et Naldy Œt.s), 7, passage Pecquay, Paris (4•) 
U.sine : 7, rue dEs Muriers, Paris <20°) ........... . 

Ronette <voir Herbay) ........................... . 
Roxon 17, 19, rue Augustin-Thi<'rry, Paris /19•) ..... . 
S.À.C.A.R.E., 156, rue Oberkampf, Paris (11') ....... . 
SAFCO-TREVOUX, 40, rue de la .Justice, Paris (20•) 
S.A.R.E.G. !Sté d'Applkations Radioé:ectriques Gar-

reau), 61, rue de Passy, Pari-s (16•) ............... . 
Securit m:. Bougau:!t & Ciel, 10, av. du Petit-Parc, 

VincenilŒ !Seine) . . . . . . . . . . .................... . 
fi.E M. Œts). 26. rue de Lagny. Pari,5 (20-) ........... . 
Serr & (~ie (S.:S.M tt.alllu), 127, r~ ùu Tcn,p!c, PC\ 

ris <10) ......................................... . 
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[G-12] 
[G-6 bi.s] 

[G-3 bi.;J 

[R-2] 

[N-41 

[E-2] 

[G-14] 

[L-10] 

[~] 
[F-4] 

[Ll-A-29J 

W-91 
[B.7] 

[L-9-11] 
[C-8] 
[D-4] 
[N-3-4] 

[B.9] 
[L-3] 
[M-7] 

[E-12] 

[L-1] 

[P-6] 
[F-6] 
[S-6] 

. [F-5] 
[A-16] 

[G-5] 
[T-4] 

[G-6] 
[C-4] 

[M-8] 

[H-12] 

[,P-1-2] 
[G-10] 

[F-9] 
CH-41 
[B.4] 

[H-9] 

[D-7] 
[C-5] 
[M-5 b!S] 

[L-1] 
[T-2] 

[D-1] 

[F-12] 

lD-11] 

[F-2] 

lF-7] 

[M-7] 
[P-3] 
[E-5] 
[A-18] 
[C-2] 

lD-13] 

[F-2] 
[D-2] 

[A-lJ 

S.F.E.R.A. {Société Fse E'.ectro Rad'io Acoustique), rue 
Michekt, Feurs (Loire). Bureau de Paris, rue Burq 
(18·) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . [D-14] 

S.I.A.R.E., 20, rue du MoUlin, Vincennes (Seine) . . . . [F-11] 
S.I.C. (Sté Industrielile ·des CondeI11Sateur.s), 95 à 101, 

rue de Bemevue, Colombes <Seine) . . . . . . . . . . . . . . . . [B-2] 
S.I.C.A.R., <Bobinages Ferrostat), 4, rue Gambetta, 

Saint-Ouen <Seine) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [F-8] 
S.I.F. <Sté Indépendante de T.S.F.), 168, Bld Gabriel-

Péri Malakoff <Seine) . . . • . .. . . . . .. . . .. . . . . .. .. . tL-1] 
S.I.F.È.lU., (Sté Irndustrieille de Fabrication Electro­

Mécanique), 19. ru,r, Irt>royer, Vlncenn:=s <!¼ine,> . . [F-10] 
S.I.F.O.P., (Sté Ind'.lstrielle pour la Fabr1cat10n d Ou-

tillage de Précision), 1, rue Volrin, Besançon 
(Doubs) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [A-23] 

S.I.M.E.A. !Sté Ind. de Matériel Electro-Acoustlque) 
62, b1d St-Marcel, Parie (5•) ............. : . . . . . . . . [E-131 

Slnel Paris, 22, vfüia Marie-Justine, Boulogne (Seine) [P-23] 
(Seime) . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • • • • . • . . . . . . . . . . . • . • • • . [P-23] 

S.I.T.A.R., Morez (Jura) ••••.••... • •............ • • • • • [R-1] 
Société Fran<;àise Radioélectrique (S.F.RJ, 79, bd Hauss-

mann Paris (8•·) ••••••••••••.•••••••••••••••••••••• , [L-1] 
Société ' Générale de Construction de Transforma­

teurs <S.G.C T.), 18, rue de Chardane, Le Pré-Saint-
Gervais <Seine> . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [C-101 · 

Société d'lmpréss!ons spéciales (S I.S.J, 12, rue Delte-
ral, Le Pré-St-Gervais 1SeineJ . . . . . . . . . . . . . . . . . . [E-3] 

Société Industrielle de Luminescence et de Conver­
tisseurs !S.I L.C.), 27, rue Péclot, Paris (15•) . . . . . . [M-3] 

Société Industrielle Radioélectrique (S.I.R.), 100, bd 
Voltaire, Asnières (Seine) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [H-3] 

Société Industrielle Radioélectrique et l\'.lecanique 
<S.R.E.M.), 82 à 86, chemin de Château-Gal:Hard, 
Villeurbanm, (Rhône) . [T-3] 

Société Nouvelle Bayard .. rs:N'.iù,'. 'ii,'. ·;~~ .. Ri 
vay, Levallois-Perret <Seine) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [E-10] 

Société Transcontinentale d'Electro Con5truction, 11, 
rue des FusH;é.s, Le Kremlin-Bicêtre (Seine) • • . . [M-2] 

Spécialités C.D. (Les), 67, rue Haxo, Paris (20•) . • • • • • CB-8] 
S.P.E.L., 15, rue de Mi:lan, Paris (9•) • • • • • • • • • • • • • • • • [F-3] 
S.T.A.R.P. (Sté Technique d'Appareillage Radioélec-

trique), 110, bd St-Deni.s, Courbevoie (Seine) . . . . . . tB-10] 
Steafix & Cie !Nlle Sté), 17, rue Francœur, 

Paris (18•) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . • [N-51 
Superself, 47, rue du Chemin-Vert, Paris (11•) •••••• [A-9] 
Supersonic, 34. rue de Flandre, Paris (19•) . . • . • • • • • • [E-10] 
Supertone, 1-0 bis, rue Baron, Paris (17') • . . • . • • • • • [E-14] 
Sylvania <U.S.A.), voir Métox . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • [N-4] 
Thomson Houston (Cie Fse), 173, bld Ha'.lssmann, 

Paris (8•) • • • • • • • • • • • . • . • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • [L-11 
Tonavox, 14, av. Valve,;n, Mo'n.treuil-sous-Bois (Seine) [P-3-4-5] 
Trophy, 15, rue de Milan, Paris ((9•) . . . . . . . . . • . . . . . . [F-1] 
Tungsram 112 bis, rue Cardinet, Paris (17') . . . . . . . . [L-1] 
Usine Métallurgique Doloise, avenue de la Bé-

dugue, Dole (Jura) Bureau de Paris: 70, rue ae 
!'Aqueduc (10•) . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. .. . . .. . . .. .. . [T-6] 

Valdex Œts), 23, rue des Peupliers, Pa.ris (13•) • • . • • • [S-4] 
Védovelli Rousseau et Cie (Ets), 5, rue Jean-

Macé, Suresnes (Seine! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • [C-3] 
Vega Œts) 52, 54, rue de Surmelin, Pari.5 (20•) • • . . [C-7] 
Vid-i>o, 21, rue de-s Jeûneurs, Paris (2•) . . . . . . . . . . . • [P-8] 
Visodion (Sté), 11. Quai National, Puteaux <Seine) • • [G-4] 
Visscaux tJ.) 103, rue Lafayette, Paris (10•) . . . . . . . . [L-1] 
Westingho-use-Oxymetal, (Cie des Freins et Si,. 

gnaux), 23, rue d'Athène.s, Paris (9') . . . . . . . . . . . . . . . . [A-10] 
Wirdess Thomas 63, rue Edgar-Quinet, Mala-

koff (Seine) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • [C-6] 

La Presse Radioélectrique figure à l'Expœ,ition dans les stands 
P.9 à P. 21. 
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CONHRTISSf URS VIBRES 
GARANTIE - QUALITE 

TYPE AL I TYPE UM 
Primaire: 6, 12 ou U volts. Primaire : G, 12V 
Secondaire: 120V. altern. 50 \V ou 120V altern. 

ou 250V filtrés 60 mA S<'condairo : 250V filtrés 60 mA 

MODELES tropicalisés 
NOTICES sur demande 
ETUDES sur demande 

Et S C I E R , 73, boulevard Pasteur 
S ■ ■ ■ i ■ LA COURNEUVE (Seine) • FLA. 12-42 
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NOTIONS DE 
TRANSMISSIONS 
TELEPHONIQUES: 

NOUS :i'av'.ms envisagé, ~ans tout œ 
qui pré{:ede, que des phenomènes de 
tran.smission provoqués par les pro­

priétés particulières du circuit sur lequel 
se fait cette transmission. 

En réalité, H est tout à fait exception. 
nel 9u·un circuit soit seul dans l'espace, ou 
suffisamment éloigné des circuits voisina 
Pour que l'on 'n·ait pas â se nréoœuper 
de l'action de ceux-<:i s,u,r le circuit con.si­
déré. 

Les circuJts sont pratiquement p!acéJ 
côte à côte sur des longueurs souvent con. 
sidérab!es, à des distances de l'ordre de 
quelques décimètres pour les artères aé­
riennes, et de quelques mrnlimètres pour 
les circuits en câbles. 

' Nous imaginons sans pebe que ces cir­
cuits ne seront pas sans réagir les u::is sur 
les autres et que, si des précautions spéc1a. 
les ne sont pas prises, u11e partie des cou­
rants circulant sur l'un de3 circuits engen. 
dr-era des courants identiques pllllS ou 
moins intenses dans l'autre circuit, par 
suite des couplages électromagnétiques 011 

électrostatiques pouvant exister entre ees 
circuits. 

n.. 

!1 

Figure 45. 

Dans ce cas, une conversation échangée 
sur un circuit sera. entendue sur les cir­
cuits vois.ins, ce qui est inadmissible da.1.s 
une exploHation téléphonique correcte, où 

.Ill importe que le secret des conversations 
soit respecté. 

De plus, les lignes d'énergie voisi:ies in­
duisent des bruits dont l'importance peut 
être te,le que toute audition devienne im. 
Possible. 

Il a donc fallu que des règles très pré­
cises soient établ!es pour la construction 
des ·lignes et des câbles, afin que les per. 
turbations de circuits les u..,,es sur les au­
trea soient réduites â une valeur compati. 
ble avec une audition exempte de permr. 
bations susc~ptibles de gêner la compré. 
hension. 

DEFINITION DE LA DIAPHONIE 
.:.a figure 45 représente deux circuits pa­

ral'.è,es. A l'extrémité A du premier est 
branché un émetteur de fréquences voca. 
1es <un oscmateur basse fréque:ice ou un 
microphone), l'extrémité B étant bra:ichée 
aur une impédance Zc égale à l'impédance 
caractéTistïque du circuit. 

A l'extrémité A du 2• cirouit se trouve 
branché un récepteur téléphonique, l'ex­
trémité. B étant, comme dans le cas du 
l" circuit, fermée sur une impédance Zc 

égale; elle aussi, à l'impéda:ice caractéris­
i:q ue du circuit. 

Si nous écoutons dans le récepteur tél.&. 
phonique du 2• circuit, lorsque le généra­
teur émet dans le l•• circuit, nous enten­
drons un sœi. de fréquence égale à celle qùi 
est émiSe par le générnteur dans le 1•• cir­
euit, son qui sera d'autant plm; intens,, 
que les couplages électromagnétiques et 
él€'Ctrostatiques seront importants. 

C'est ce phénomène qui démontre qu'rnr11• 
partie de l'énergie émise sur un circuit 
pa.,se da:is l'autre cirouit, et que l'on ap­
pelle « diaphonie ». 

Le circuit sur lequel !''énergie est émisP. 
est appelé le « perturbateur », celui sur 
lequel on réçoit de l'énergie, le « pertur­
bé». 

On a coutiuane de désigner la diaphon!f' 
en unités d'affaiblissement, et on définit 
l'affaiblissement de diaphonie nar la for. 
mu:t'! 
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1 
B = 
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PI 
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L 
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V2I2 

dans !aquel:e L représe:ite le logarithme 
ntpérien, Pl et P2 les puissances appa­
rentes, VI Il, V2 12 les tensions et cou­
rants mesurés aux bornes 1 1', 2 2' de la 
figure 39. · . 

ET TELEDIAPHO~IE 
ET TELEDIAPHO:'oiIE 

La diaphonie a été divisée en deux c:a ... 
ses dictincte·s, selon la façon dont elle 3e 
prod,uit sur les cirou-its. 

En effet, nous avons, sur la figure 45, 
e,:1VLagé le cas où le perturbateur et I<~ 
perturbé ava1ffllt tous deux, l'un l'émt :­
teur, l'autre le récepteur, placés â la me. 
me extrémité des circuits. C'est encore \4' 
cas de.;; circuits représentés sur la figure 
46 a. 

Il peut aussi bien se produire que le per. 
turbateur ait l'émetteur placé à une ex. 
trémité et le perturbé, le r&epteur. placé 
à l'autre extrémité, comme l'indique Li 
figure 46 b. . 

Dans le l•• cas, ,l'énergie qui crée la per. 
turbatton passe d'un circuit sur l'autre, ~n 
revena:it vers une même extrémité; c'est 
C<' que l'on appelle la « paradiaphonie » 
Dans l'autre cas, l'énergie perturbatrice 
passe d'un circuit â l'autre et inf:ucnce l<" 
récepteur placé â l'extrémité opposée do'! 
l'émetteur ; c'est cc que l'on appelle la 
« télédiaphonie ». 

Ces phénomènes, que nous venoë1,< 
d'examiner en considérant une tran..,mi5-
sion à fréquf'nce voca.:e sur des clrcuitd 
métalliques, se produisent égaleme:i.t entr·~ 
deux voie., d'un sy.stc'•me à courants por. 
t('urs à fréquence relativement élevéf' . 

Nous verrons même que les causes d" 
diaphonie sont d'autant plus nombreuses 
que la fréquence transmise est plus éie. 
vée. 

CAUSES DE LA DIAPHONIE 
Le circuit .idéal, au point de vue tra:is­

mission téléphonique, est celui qui ne corn. 
porte aucune dissymétrie dans· sa constJ. 
tut.ion, tant au point de vue géométrique 
(disposition des conducteurs et des cir­
cuits entre eux) qu'au point de vue élec­
trique <résistance égale des conducteurs 
d'un même circuit). 

t z, 

ZJ~-\---='~T_· 
... L ....... __________ ~ 

llicept,p, b_ Té1êdiaphon~ 

Figure 46. 

Tout défaut c:1trainant une dio:symé­
trie des caractéristiques ci-dessus cré,i 
une irrégularité des constantes primai. 
res ou secondaires que i::rous avons exa­
minéc,q précédemment, et i1 en ré.suit<> 
une diaphonie entre circuits p:us ou 
moins importante. 

Nous allons don0 examiner successivf'­
mc:it les différentc., sortes de déséquili­

bres qui pcuwnt se rencontrer entre deux 
circuits. 

Nous avons vu précédemment l'influen­
ce des irrégularités sur la transmission 
télépho'l'lique. Nous avons, à cette oCC8.­

. sion, montré qu'il y avait irrégularité 
lor_-qu'-il y o..vc-.it vo.riQ-tio,n. (.l"w11:; cun..,_ 
tante linéique. Cette variation affectant 

généralement les deux conducteurs, il n·y 
a pas forcément déséq1UiU:bre. Par exem­
ple, ll'!le bobine papier, bobine de &elf à 
deux enroulements montés chac·un en sé­
rie sur un des deux fils du circuit, peui 
avoir une valeur différe::1te de la norma:e, 
bien que les enroulements de chacune 
des deux bobines .soient rigoureusement 
égaux.· Il y a irrégularité, mais pas dé. 
séquilibre. Les deu.x pMnomt-'!les sont 
donc bien différents, malgré u;:ie ana­
logie apparente. 

DESEQUILIBRE DE COSSTASTES 
TRANSVERSALES 

Considérons les deux circuits parallèles 
représentés sur la figure 47. Nou.s voyons 
qu'Ks présentent entre conducteurs des 
capacités res]){'ctives. yl et y2 et, entre 
fils, des capac.ités xl, x2, x3, x4. Nous 
pouvons repré.,,t'n"er ce circuit suivant 
la figlll'e 48, où l'on voit les conducteurs 
des deux circuits en oout. Nous voyons 
que ce circuit est analogue à un pont de 
Wheatstone formé par le-s capacités 
xl, x2, x3, x4. L'impédanee Zl et la ca­
pacité .yl se tro•1vant dans la diagonale 
d'alimentation ne jouent aucun rôle. L'im­
pédanee de ia seconde diagonale est, à 
peu de chose prè.s, égale à Z2/2, car l'im­
pédance de la capacité y2 (nous avons vu 

A 

z, 

Fig, 47. Diaphonie par déséqui.Jibre de ca.-
paclté. 

précédemment que y2 est de l'ordre de 
5 millimicrofarad.s pour tm circuit aé­
rien, et de 40 m"1limicrofarads par kilo­
mètre pour un circuit en câble) est trè.3 
grande devant l'impédance caractéristi• 
que d'l circuit (600 ohms pour un circui~ 
aérien en 3 mm., 150 ohms pour un cir­
cuit en câble 13110). 

Ce sont donc les déséqufübres de capa. 
cité entre fils qui sont les p;us gênant.s. 
Un pont de Whf'a.stone repré.senté figure 
48 montre que, pour qu'aucune énergie 
ne passe t.''.m circuit sur l'autre, il faut 
satisfaire à la·re:ation : 

xl, x3 = x2 x4 
Cette relation n'est pas, en général, 

rigoureusement respectée, et l'on com­
prend alors que l'on ent-ende, sur lP. 
circuit 3.4, une partie de ce que l'on émet 
sur le circuit 1.2. La figure 49 montre 1e 
,schéma équivalent à deux circuit,~ pré­
sentant 'ln déséquilibre de capacité. 

DESEQUILIBRE DE PERDITANCES 

Nous avons vu que la perditance en­
tre coi1ducteurs est éga.:e â l'inverse de 
la r6sistance d'isolement entre condu,,. 
tturs et s'exprime en mhos. 

Considérons les perditance.s entre Je.1 
fils dés circuits précédents. Oès perè!­
tances, que nous appellerons pl, p2, p3, 
p4, se trouvent placées en parallèle avPn 
ls capacit<"s xl. x2, x3. x4 et &e com­
posent de la même faç-on. 

Dans la pratique, le déséquilibre èe 
perditance est to'ljours négligeable de­
vant le d,lséqutlibre de capaQité. 

DE.",EQUIURRE DES CONSTANTES 
LONGITUDINALES 

Considérons la figure 50. r;or,r,<~,,,,.,t<>.nt 
aeux circuits, l'un dès fils du premier 
comporta:::it une impédance longitudi-



nale z + dZ. L'examen de la figure 
montre que, ce ·déséq\.lilibre -d.'illlf)édance 
nf- produit pas de diaphonie entre les 
deux circ'.lits réels. 

COUPLAGE MAGNETIQUE 
Considérons la figure 51, sur laquelle 

le couplage magnétique entre les deux 
circ'.lits a été représenté par deux bobi­
nes couplées entre elles, ce qui est légi­
time, puisque }'on dit qu'il y a I coupla­
ge magnétique entre deux circuits lorsque 
le pas.sage d'un courant dans l'un de 
ces circuits provoque un flux magnétique 
dans le .second. 

Fig. 48. -- Diaphonie 
pacité; 

de ca.-

Nous voyons immédiatement q·1·un 
couplage, même réduit, ,-aura des réper­

. eussions sur le fonctionnement des CII· 
cuits. 

Il arrive même, dans le cas des câbl~s. 
que. l'enveloppe de plomb qui se trouve 
influencée par le champ magnétique pro­
voqué par l'un des ctrcuits, soit le siège 
d'une foree électromotrice induite, qui 
provoquera un coura..n,t; induit. 

Ce courant induit va, à son tour, en­
gc-ndrer une ta.'lsion induite - dans le 
de'..ixième circuit. 

On voit donc que, par l'intermédiaire 
de tout corps conducteur p:acé dans le 
champ magnétique d'un circuit, des per­
turbations peuvent être engendrées dan.il 
1es autres circuits voisins. 

Ces considérations prennent une im­
portance toute partic:ilière dans le ca.; 
des câbles pour circuits à courants por­
teurs, pour lesquels se produit un cou­
plage il1direct par l'enveloppe et, éven­
tuellement, par les écrans, s'il s·en trou­
ve auto·1r de -certains circult.s. 

Fig. 49. - Schéma équiva:ent au déséqui!ibr,,. 
de capacité f. 

CONCLUSIONS 
Ces différentes considérations sur les 

causes de die.phonie montrent, une fois 
de plus, toute l'importance qu'il faut 
attacher à l'obtention d'une parfaite sy­
métrie de.s conducteurs entre eux, ei 
d'une rég•1iarité absolue dan.s la cons­
truction des circuits utilisés. en télé­
phome. 

La diaphonie pauvant prendre nai.,. 
sa.n.ce aussi bien dans les circuits de l'ap­
parei.Jlage, les mêmes règles .son"t à obser­
ver dans la fabrication de celui-ci. 

A titre d'exemple, et pour bien mon­
trer l'importance des précautions prises, 
nous citerons ci-dessus les va:eurs moyen­
nes des déséquilibres de capacité obte­
nues pour les câbles du type à grande 
di&tance, pour une longueur de 230 m. . 

Déséquiilibre entre réeJ/réel d'un 
même quarte : 30.10-12 farad. 

Déséquilibre Entre réel/fantôme : 
35.10-12 farad. 

Déséquilibre entre circui,ts réels voi­
sins : 25.10~12 farad. 

CIRCUITS SOUS ECRAN 

Lorsque les conditions imposées pour 
la dia;phonie sont très sévères, il n'est 
pas toujours possible d'avoir en usine 
de.s longueurs de câbles présentant un 
affaiblissement de diaphonie suffisant. 

On a recours, dans ce cas, à la mise 
sous écran des· circuits. 

ECRANS ELECTROSTATIQUES 
Ces écrans, destinés à protéger les 

circ'Jits au point de vue des couplage.i 
capacitifs entre circuits/ sous écran et 
circuits voisins, sont constitués par une 
mince feuille de métal ou de papier 
métafüisé enroulé autour des circuits in­
in tére.ss,és. 

ECRANS ELECTROMAGNETIQUES 
Ces écrans, destinés- a protéger un cir­

cuit à la fois au point de vue capacitif 
et au point de vue magnétique, sont 
constitués par dès _rubans de cuivre et 

lm,t1~v~$ .... _____ '-_!_~_•"_' ______ ._.2f z, 

R;,,:L$._ _____________ __,f lz 

Fig 50, - D'aphonie par déséquilibre d,,. cons. 
tantes Iongituclina!es. 

des rubans de fer. Le flux d'induction 
engendré à l'intérieur de l'écran y pro­
voque des courants de Fo'Jcault, si bien 
qu'une très petite partie du flux par­
vient à la partie exllérieure de l'écran e~ 
est suscüptible d'influencer les circuit.il 
voisins. 

11 est nécessaire, pour avoir une pro. 
tection efficace, notamment dans le cas 
des câbles contcna,nt des circuits s'.li" 
lesquels sont transmis le.s deux sens 
d'une liaison par courants porteurs à 12 
voies, de constituer les écrans. par plu­
sieurs Tubans de cuivre 0t de fer a;ter­
nés, car, à chaq'lf' changement de ron­
dl!cteur, l'onde perturbatrice subit une 
réilexion partielle qui l'affaiblit. 

INFLUENCE DE LA FREQUENCE 
SUR LA DIAPHONIE 

Parmi les différentes causes q•1e nou~ 
venons de passer en revue, les plus im­
portantes, qui. sont, d'ailleurs, celles 

DEMANDEZ LISTE DE PRIX 

aUXqUt,Ut::; J;J. \.,V,UIV_,n,,.,u,., -.., ~----.- _____ __ 

attention dans la pratique, -sont les désé-, 
qutlibres de capacités et les cou'.1)1age.9 
magnétiques, 

Les déséquilibres de perditanee o::it une 
influence beaucoup plus réduite, et les 
déséquilibres de constantes longitudina­
les, exceptionnelles sur des circuits de 
construction homogène, ont toujours une 
cause accidentelle, à laq'.lelle il eot facile 
de porter remède. 

Pratiquoment, aux fréquences vocales, 
les déséquilibres provoquant des coupla­
ges magnétiques ont éga1ement peu 
d'inflluence; .seuls, les déséqufübres dé 
capacité sont à considérer. · 

Il n'en est pas de même dès que la 
fréquence transmise s'élève ; à ce mo­
ment, les couplages magnétiq'.les entral• 
nent des perturbations qui peuvent de-
venir très gênantes. · 

z,$ 
lmeHevr 

Fig. 51. - Schéma. équivalent d'un couplage 
magnétique. 

Si, dans les câbles .sous plomb, .liI e5' 
facile de prendre en usine, et; au cours 
du raccordement, des précautions spé. 
ciale1i pour que, grâc,e à une grande ré­
g•1larité de fabriootion et à de.s dispo-si­
tion.s spéciales des. fils et des cJrcuit.t 
ent·re eux, les déséquilibres soient .né. 
duits à une très faible valeur, il n'en est 
pas de .même pour le.s circuits aérien&. 

Dans un cable, la distance des fils en­
tre eux d'une part, et entre otreuits 
d'autre part, peut être considérée comme 
très régulière, Jes pas de torsion, comme 
nous l'avons vu, parfaitement -déterml­
né.s. 

Sur_ une ligne_ aérienne, il n'en est pas 
de meme. La dJStance des fils n"est pas 
rigoureusement ccn-stante, par suite des 
variations de cotes, qu'il -est difficile 
d'éviter dans la pose des supports d'iso­
lateurs, et surtout par la flèche que 
prennent le.s conducteurs sur des po­
teaux placés approximati,vement de 50 
en 50 mètms, Gèche qu'i permet un ba­
lancement so'.ls l'influence du vent ~ 
qui varie avec la température. • . 

Les circuits en câbles présentent cou­
ramment des affaiblissem~nts de diapho­
n(e ,de l'or_dre .de 8 à 9 népers; pour lès 
cab,es sprc1aux pour tranSIIni&ion d~ 
hautes fréquenœs, on atteint même 12 
:i.i<p_ers, pour des fréquences de 60.000 
pér10d<'.s par seconde. 

Les circuits aériens, par contre ne dé­
Jassent guère 4 népers pour des fréquen­

C"S de l'ordre de 30.000 périodes pm­
scco:1de. _ 

C'est cet affaiblissement de diaphonie 
réduit qui limite, comme nous le verron! 
par la suit+", la portée des dispositifs à 
courant porteur sur ligne aérienne. 

(A suivre. M. T. 
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V- 1. - DEFINITION DU 
DECALAGE . 

C ONSIDERO:'-l"S un ensemble, de 
, deux circuits bouchons. Soit. c.om-

me précédemment F 1 et F, les fré­
. quences extrêmes de la bande, 

·Fr= VF1 F~ 
la moyenne géométrique JeF1 et F 2• 

Considérons U!l fac'.eur de décalage a 
,tel que l'on ait : 

Fr Fr11 

- = --- = a (1) 
Fr1 Fr 

, avec a > 1, de façon que Fr soit com­
prise entre Fr 1 et Fr,, Fr1 entre F f et 

. Fr, et Fr, entre Fr et F 2 

Figure V. 1. : , 

ff frt r., fta Fa 

La figure V-1-1 montre la position re­
lative d,es 5 fréquenoes ainsi définies. 

Dans le système des. circuits concor­
dante traité au chapitre IV, les deux cir­
cuits auraient été accordés tous les deux 
sur Fr. 

Dans le système des circuits décaMs 
nous accordons un circuit sur Fr1 et 
l'autre sur Fr2 • L'ensemble des deux 
circuits a une courbe de transmissiun 
soit à un sommet (décalage critique), 
soit à deux sommets (courues A et B, 
de la figure V-1-3). 

Pour déterminer les caractéristiques 
d'une paire de circuits décalés, on doit 
connaitre· : 

1 • Les deux fréquences limites de la 
bande F1 et F2 . 

2° L'atténuation admise à ces limites. 
On calcule, la largeur de bande N 

étant da.:::mée, Fl et F2 par les formu­
les 1 

F1"=F 0 -N/2 2) 
F 9 = F 0 + N/2 

Fo étant la fréquence de l'émission à. 
recevoir, par exemple 46 Mc/s. On a 
ensui te : F r = V F 1 F 2 

Comme précédemment, dans le cas de 
l'émission actuelle, on remarquera que 
Fr diffère peu de F 0 et que l'on peut 
dans beaucoup de cas confondre l'une 
des fréque::1ces avec l'autre. 

Deux cas sont envisager : celui du dé­
calage critique (un sommet) e1 celui du 
décalage donnant lieu à une courbe à 
deux sommets. 

Nous n'étudierons ici que le cas du dé­
calage critique qui est Je plus intéres­
sant en pratique. 

V - 2. - DECALAGE CRITIQUE 
METHODE RIGOUREUSE 

(Fig. V - 2 - 1) 
Des calculs laborieux que nous ne re­

produisons pas dans ce cours élémen­
taire aboutissent à des formules pra 
tiques permettant de déterminer tous 
les éléments du montage. Dans la figu­
re V - 2 • 1, on considère Cc = =, et 
les éléments RLC complets de chaque 
circuit. 

On connait pour chacun des deux cir• 
<.;Ul\.,; lJuudlUll ; 

1° Les deux capacités C1 et C2• 
2° La fréquence de la porteuse F 0• 

3° La largeur de bande N. 
4° L'atténuation aux extrémités de la 

bande défi:1ie ,par : 
amplifiralion pour F = F 1 ou F =F 2 

P a1nplification pour F == Fr 
Les fréqnences F1 , F2 et Fr étant dé­

finies par les formules (1) et (2). 
Il s'agit de déterminer : 
Les valeurs des résistances d'amortis­

sement H1 et R2 , les selfs L1 et L2, 

les fréquences de résonance de cha­
que circuit, Fr1 et Fr,, donc le fac­
teur du décalage a, l'amplification 
de l'ensemble de deux étages amplifica­
teurs correspondant à la paire de deux 
circuits décalés. 

On procèdera de la manière suivan:e: 
1° On calcule 1 

2° On 
Fr= yF1 F2 

calcule : 
F2 Fr 

:lC1 = -- = -­
Fr 

2. Figure V, 1. 3. 

3° On calcule : 

I 
4° On ·détermine H = 

p 
5° On définit les quantités ~ _ 

B1. = 1 + o· (by 1 - 4) + o· (b .... Y 1)2 

et B' = (!g:= !)2 
et l'on résout le système de deux équa­
tions à deux inconnues b et Q : 

B 1 4Q' - = H' b = ----
B' 2(1-1 

en introduisa:it la valeur de b de la 
seconde équation dans la première. 

6' Connaissant b, on trouve a par 
1 

l'équation a• + - = b qui a deux, 
a• 

racines. On retient celle qui est pllh<; 
grande que l'unité. 

7° Connaissa::1t a, on détermine 
Fr 

Fr1=-a-

Fr2 = aFr 

8° On calcule : L1 
l' 

li 
4,.2 Fr I C1 

1 L,=----..---.4,,., F/ C, 
2 
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ces form11les étant directement déduite 0 

de la formule de Thomson. 
9° Connaissant Q on détermine 1 

Q Q 
R1 = C1 ; R2 = 2 F C 2,. Fr1 " T2 2 

10' L'amplification à une fréquence 
quelco:1que F est donnée par la formule: 

A = S1 S:i R1 R2 / Va 
avec B = 1 + Q• (IJy - 4) + Q' (b -y)' 

1 F 
et y = x• + - et x = -

x• Fr ... 
V 3 METHODE APPROCHEE 

PLUS SIMPLE ET 
SEiVU-GRAPHIQUE 

On connait comme précédemment Ct 
C 2, F o, N et le coefficient p ou son in• 
verse H. 

Procéder de la manière suivante : 
1° Ca1culer Fr, F 1 F2 comme indiqué 

dans la méthode précédente. 
2° Déterminer la valeur approchée de 

a = N.C R par 1a courbe de la figurJ 
V - 3 - 1 comme indiqué plus h">.s. 

3° Calculer C = v c, c2 

a 
40 R = NC 
5° Q = 21t R CFr 

4 o~ 
6° Déterminer b = ----2 Q 2 ... 1 

b + yba_4 
a 2 = -"---'-----

2 
e't ensuite a 

8° Déterminer les fréquences de réso­
nance de chaque circuit : 

Fr 
Fr1 =-a--; Fr2 == a Fr 

9° Calculer : 

~ = Q et H2 2 F Q C 2;;Fr1 C1 1t r2 2 
main 

E::qrnsons maintenant lP, mode d'em­
ploi de la courbe de la figure V - 3 - 1. 

En ordonnées on trouve à gauche le 
1 

rapport H = -. En abcisses sont mar­
P 

quées les valeurs de a: = NCR. 
Répétons lL'1e fois de plus que l'on 

mesure les fré'quences en c/s les capa• 
cités en farads, les résistances en ohms, 
les selfs en henrys. 

Sur la figure V - 3. 1 sont également 
indiqués en ordonnées à gauche les ra;i­
ports et à droite les décibels correspon­
dant à ces rapports. 

V-4. - EXE:\IPLE D'APPLICATION 
NUMERIQUE 

On don:ie : 
F 0 = 46 ~Ic/s 
N = 6 :\ic/s 

p = 0,707 
C 1 = C" = 30 pF = C 

Dans les calculs, on écrit F0 = 46.Fl' 
c/s, etc., en utilirnnl les unités rp1e no'1S 
avons adop ées. Comme C1 = C~ no'1s 
avons R 1 = f\, = R. Suivons exactt-­
ment les indications données da:is le 
jJaragrapne IJl'ecet1ent : 
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'i' F1 ~ 46 =3 = 43 Mc?s ~ 43:'10' c/s 
F2 = 46 + 3 = 49 Mc/s = 49.10° c/s 
Fr =- · 1/ 43.49 = 45,9 Mc/s = 45,9.10" c/s 

2° D'après la courbe V - 3. 1, nous 
1 

avons pour - = 1,42 = H, a = 0,225. 
p 

· 3° C - C1 = C2 = 3.10-11 farads. 
0,225 

4° R - - ----- = 1.250 Q. 
6. 10°. 3.10.u 

5° Q = 2,;.-, 1.250. 3.10- 11 • 45,9.10° ce 
rrui donne : Q = 10,809 ; 

Q2 = 116,83 
467;32 

6" b:::: --- =-2 00S59 · 
232,Gfî ' ' 

b' = 4,0334 

~o 2 2,oos4 + v o,0334 
, a - 2 

a• = 1.095 et a = 1,046 
45,9 

8° Fr1 = -- = 43,8 Mc/s 
1,046 

Fr. = 45,9. 1,0'16 = 48,01 Mcls 
9° On a : Rl = R2 = R = 1.250 Q. 
10° On détermine enfin les selfs par 

les formules de Thomson ci-dizssous ou 
par des abaques · 

1 
L1 4 r.2 43.8~. 10 i2. 3. 10-'' = 36. 10-' 
henrys env. 
c'es:-à-dire 0,36 µH environ. 

etL = 1 
2 4,--r.>-:--c4-,-8.-,-Ü-l~~ .-1-Ü,-_ 1-,-2 .-J,-.. -10,_ _ _,.!,-I 

= 36,5. 10-8 H env. 
Soit L2 = 0,365 µH environ. 
Il n'est pas nécessaire de calcu[er L1 

et L2 avec grande n•·écision, car ces élé­
ments sont varinL,.is et serve:1t pour 
effec\uer l'accord d11 circuit. 

V-5. = UTILISATION PRATIQUE 
DES PAIRES DE CIRCUITS 

' DECALES 
Un amplificateur HF de télévision 

comporte natmellement plus de deux 
circl'li t-.s accordés, ce cas correspondani 
à une seule lampe HF; aussi convien­
dra-t-il d'examiner le cas pratique d'un 
amplficateur à 3,4 et plusieurs circuits 
accordés. 

Il existe également des méthodes de 
cr.leu! dans le cas de trois circuits dé­
calés et quatre circuits décalé.3. Nous 
indiquons plus loi:1 les formules de cal­
cul qui clc,·iennent de plus en plus com­
plicp1ées el conduisent à des calculs ::iu­
mériques la!Juricux. 

Remarquons toutefois que le techni­
cien sérieux ne doit pas considérer com­
me un effort surhumain le fait d'avoir 
à passer même une journée entière à 
calculer les éléments du montage qu'il 
aura à réaliser. S'il s'agit d'un ainateur 

+ ou- HT 
Figure V. 2. 1, 

C2 

digne de ce nom, il trouvera certaine­
ment le temps nécessaire pour effec­
tuer les calculs intliqués. De mèmc 
dans l'industrie, on donne largement le 
temps nécessail e à l'ingénieur ou à 
l'agent technique chargé d'u'.l tel tra­
vail. 

Il faudrait d'ailleurs tenir aussi 
compte dn fait qu'une journée de cal­
cul pP.u t éronom i.,cr une grande partie 

du mQ)S pass~ ê; la miSl'J d pol,it. 
Les résultats obtenus par tâtonnements 
sont en général bien inférieurs. 

Examinons maintenant comment nous 
allons nous servir de la méthode des 
deux circuits décalés. 

S'il y a trois circuits, c'est-à-dire .un 
accord d'antenne et deux circuits inter 
valve, on peut procéder de la manière 
suivante : 

Soit p l'affaiblis5ement total admis 
pour l'ensemble des trois circuits. Nous 
calculerons l'affaiblissement dû., d'une 
part, à tleüx circui, s décalés et, d'autre 
part, à un circuil concordant. 

On prend ra p I pour les circuits déca­
lés et p, pnm le circuit con,cordant d,:0 
manil,re que l'on ail p1 p2 = p. On peut 
prendre p1 = p~ ce qui donne 

P1 =p2= Vp 
S'il s'agit dt) décibel-s d'affaiblissement 

D, 0:1 partage D en deux parties D 1 et 
D2 Connaissant maintenant p1 et p2 0U 

DI et D,, un cnlcnle les éléments de la 
paire üe circui·s décalés comme indiqué 
au début cle ce chapitre, et le circuit 
concordant romme il a été précisé dans 
les chapitres II et III. 

Si nous avons quatre circuits ou e·1 
gé:1éral un nombre pair de circuits nous 
pouvons distribuer à chaque paire l'af­
faiblissement général désiré. Par exe.n­
p,le s'il y a six circùi '.s, on a trois paires. 
On prend p1 p2 P:, = p, p étant l'affaiblis-

se.ment g<,nérnl donné, ou en décibels 
D 1 + D2 + Da = D. Si l'on distriblle 
égalemen~ les affaiblissements o::i. a 

P1 = P2 = P1 = 3 V pet D1 = D2 = D3 = f 
S'il y a un :-iombre impair de circuits, 

on agit de mème en distribuant, entre 
les paires et le circuit unique restant, 
l'affaiblissement général exigé. 

~ .............. ~f'T.' ....... l"'PI~~-

TELEVISION 
ÎUBE 

COYER 48 
« UNE IMAGE EN PLEIN JOUR » 

ÎELEKIT 
COYER 48 

LE RECEPTEUR, PIECES DETACHEES, SON-VISION, 
QUE VOUS CONSTRUIREZ VOUS-MEME 

TouT 
i!MATÊRIEL 
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POl.'R 1,'ROFESSIONNELS ET TECHNICIEXS 

BLOC DE DEFLECTION, MIRES ELECTRONIQUES 

ÎRÈS HAUTE TENSION 
PAR TRANSFORMATEUR A IMPULSIONS 

VALVE 7.000 v SPECIALE POUR H.F. 
(Cnnsommation filament : 70 mi/lis) 

6""' 0 VER 2, r. Brongniart, PARIS-2 
'-' angle 135 r. Montmartre 
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Métro: 
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V-6. - CŒCUITS D'ANTENNB 
ET CIRCUIT DETECTEUR 

Il est conseillé d'nccorder le circuit 
d'antenne sur la fréquenc-e Fr qui est 
pratiquement égale à F0 • Il est de mè­
me recommandé de procéder de la 
même manière pour le circuit qui pré­
cè!.l& la détectrice lorsque cette solu­
tion est possible. 

S'il y a trois circuits, c'est celui d'an­
tenne gui est concordant et les deux 
autres sont décalés. Si nous· avons qua­
tre circuits on pourra prévoir u:i circuit 
concordant pour l'an:enne, deux circuits 
décalés intervalve et un circuit .concor­
dant précédant la. détectrice. On a donc 
à distribuer p en deux grou,pes : l'un 
p1 pour les deux circuits concordants el 
l'autre p2 pour la paire de circuits dé­
calés. On peut prendre avantageuse~ent 
Pt = P2· . 

Avec cinq circuits o_n adopte un cir­
cuit concordant. pour ['antenne et dP,uX 
paires de circuit décalés, 

Chapitre VI. Ensembles de trois et 
quatre circuits décalés 

VI • 1. - TROIS CIRCUI'.CS 
Les méthodes précéde!'lles de combi­

naison de paires de circuits décales 
avec· des circuits concordants condui­
sent à. de bons résulia:·s qui peuvent 
toutefois être dépassés en utili.sant les 
formules suivantes qui correspondent à. 
des groupes de trois circuits décalés of­
frant Ie maximum d'amplification pos­
sib1e. 

Voici la mé'hode générale de calcul. 
On considère trois circuits bouchon 

séparés par des lampes, celui d'anten:ir. 
éventuellem~nt entrant en ligne dt 
compte. 

Les impédances Z1, 22, Z3 s'écrivent 
comme précédemment. li n'est pas né­
cessaire de suivre un ordre quelconque 
da!'ls le choix des fréquimce(, d'accord 
des. circuit-s, sauf en ce qui "Oncerne 
celui d'an'.enne, qui sera accordé le plus 
près possible de la fréquence Fr ou F O et 
ensuite, par ordre de préférence, CP,lui 
qui précède le détecteur. 

Le circuit 3 est accordé sur Fr, les 
deux autres sur Fr1 et Fr 2 avec un 
décalage a. 

Soit F n la fréquence porteuse, N la 
targeur de bande nous aurons ~ncore, 
pour les fréquences limites : 

Ft=Fn-N/2 F 2 =F0 +N/2 
et Fr= IF, 1i-; 

Enfin, lorsque a est déterminé nous cal­
culons pour les formules suivan!es, F~ 1 
et Fra qui sont les fréquences décalées. 

· Fr1 = Fr/a Fr2 = aFr 
Les formules de calcul correspondent 

encore au décalage critique donnant lieu 
à un seul maximum ponr le pr.o.luit 
Z I Z2 Z3 qui constitue l'élérpenl ,aria­
ble_ de l'amplification totale. 

On con!'lalt aussi C1 C 2 C.1, les capa­
cités d'accord de chacun des trois cir­
cuits. Il s'agit de déierminer a. les trois 
résistances d'amortissement R 1 n. R3 

et les trois coefficients de setlf-induc­
tion L1 L2 L3 

On donne aussi p qui représente I'af­
'"iblissement (rapport) désiré aux li- . 
mites F1 et F 2 de la bande. On procède 
de. la manière suiva!'lte : 

1• On calcule : 
C = Vc2 Ca et L 

1 

4:.' F 2 C 
r 

2• cJn calcule : H=-1-
P· 
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a• On défermine la quantité a par la. 
f'ormule : 6 -- ' 

œ = V'u~-1 

4P On calcule ~ 

5° On calcule : 

3 Nt 
K= 1---,2--

8 Fr 01 

R _4r.œ 
-KNC 

6° On détermine la quantité y: 
i'-. 

y= 2 Fr a 
7° On trouve la valeur de a• et ensuit~ 

a par la for-mule : 
; 1 + 1,73 y + 0,5 y• 

a = 1-y• 
on pre!'ldra la racine a positive de a•. 

8° On aufa ensuite les valeurs de Fr t 
et Fr, : 

Fr1 = Fr/a Fr, = aFr 
9° Les valeurs des résistances sont 

RaC ne RC 
Rl = -- ; n, = -- ; R3 = 

C1 aG 2~ 
10° Les val~urs des selfs sont : 

La'C. LC LC 
L1 = L, = -- ; L3 = 

c, a•c, c, 

4 'iT2 Fr"C 
L a2C 

C1 
L a''C 

La=---~ L4 
Ca 

Ra C 
10° R1 = --- R2 

C1 
f1_ a'C 

LC 

aC2 
RC 

Ra=-----
2,414 C3 

Fr 

R4 = ---
2,414 a' c, 

Fra = a Fr; 
a 

Fr 

a· 
12° L'amplification maximum est 

donnée par la formule : 

A=S1S2 s.s4 (~~)4 v'.t.•- 1 

et celle aux extrémités de la bande 
F I et F. sera 

Ap ou A /H 
i-,...,_-,.,."""-=-r--r-,-----------------'~O 

45 

!J 

,., Figure V. 3. 1. 
J Fig V. 3. 1. - Courbe montrant la 

1.51 
f 

variation du rapport H = 1/p en 

i 
!6Q: 

J.S fonction de x = NOR. En ordon­
nées, ]PS rapports sont indiqués 
à gauche et à droite, les décibels 
correspondant à ces rJ.poprta. 

':'fl • 

--r-~r-t ~ u ,., 
,., 
(S 

s 

M 

0.QS u Ali ::----;,-:---~=----=---=--~--Nt-~--.t,"8 m 

11° L'amplification totale est donnée 
par: 

A = S1 S2 S,. (:~} vITi"=f 
pour la fr'équence Fr. 

D'aprè.a; les données, elle sera A/H m 
Ap aux fréquences extrêmoo F I et F,. 

VI-2. - QUATRE ClltCUITS 
On connaît F0 , N, C1, C,, C,., 'C4 et 

p. On veut délel'miner. H1 , R,, F'3 , n. 4 
et Fr1, Fr,, Fra, Fr4 les fréc1uences. 
sur lesquelles il faudra accorder cha­
cun des quatre circuits. On procède de 
la manière suivante : 

1° On calcule : C = Vc1 c2 
8 1 

2• - 13 = v' 11 , _ 1 avec II= p 
3• - H =2, 61?.13. 'l.:/NC 
4• - F1=F0 -N/2 F 2 ==·F0 + N/2 

5• -· Fr = /,FI F2 
N 

70 -
1 - 1,707 y• 

1 - 1,2Q7 y• + y./ 1 - 2,9 y2 
au 

1 - 1,707 y• 
De ces formule~, on déduit les fa.c­

trurs de décalage a et. a' qni sont po­
sitifs, 

Vl-3. - CAS DE 5, ~ 
ET PLUSIEURS CIRCUITS-

Dans le eu;; de 5 circuits· on distri­
hue p également ~n ,rc un gr<mpe de 
2 circuits et un g:--onpe de 3 circuilS. · 

Dans le cas de G circuits on prendra 
cieux groupes de 3 circuits. 

Avec 7 cfrcnits on atm groupe de 3 
et un groupe de 4. 

0:1 agit de la mt•me manière puur 
. 8 = 2 X 4, 9 = 3 X 3, 10 = 4 + 4 + 2 

ou 10 = 3 + 3 + 4, etc. 
Avant clc terminer ce chapitre, il est 

juste de signaler q11e les méthodes de 
calcul de;; groupes rie 2, 3 et 4 circuits 
clé~alés i,ont un clévcrloppement des· [~r­
n1ulcs llonnéc-; par Cncking dans dif­
férents 1111m(!rns de ,vir('/ess \Vnrltl 
des nnné11; mm cl HH7.' Dans certains 
en~. Ir.'\ fnr111ules q11r. nous aw,ns dœ1-
néc·s $olll plus ~i111pll's que celles de 
Cocking gnice it l'arlnplion des unités: 
fararl, ohm, c/s, henry. 

Signnlon'\ aussi que ln méll:i,ocle des 
circuits clér·nl(!s c:;l. rrlle qm d.onne 
cle tuuies Ir-.;; antres mè:hnde~. les meil­
leurs ré··mlluls, avec la pins facile mise 
au poin . De plu~. les 1·ircuils étant ac­
cordé., sou;: drs fl'(•q11rnces rlif[r\rent~s, 
le ris-que rl'nrcrochngc de l'amplifica­
teur est diminué considérablerne:lt. 

(à suivre) -F. JUSTER. 



~-1 SOUS 48 HEURES ••• VOUS RECEVREZ VOTRE COMMANDE ... 

---- BOBINAGES---­
BOBINiAGE MINIATURE SF.B. à grand r~ndement. 
Nouveau modèle. Le plus PETIT exi~t•ant sur le 
marché. Mon,té sur conta~teur à grains ARGENT MAS­
S.l,F évita,nt tous crach-e-men•t>.;. Six circuas rég'.ables 
pa.r nora-ux plongeants .. _ Tri mm-ers d'appoin1 su·r les 
O.C., 3 gammes, 4 positions, 2 H.F., 472 kcs en fil 
de LITZ, réglal>!es par for. Dimensions du bloc : 
60 x 45 x 30 mm. 
Petites M.F. 35 x 35 x 80 mm. • • • • . . . . 1.11 70 
AY~~_G_ROSSES M.F .. là_ spécifierl .. MSMc PRIX 

JEU DE MF. « LltUPUT », fes plu•; petites existant 
su,r l,e, m~rché, mont~s sur fil de Litz réglabl~s pJr 
ncyaux d'e fer 472 kcs. 
Dimensions 25 x 25 x 55 •..••••..•.• , • 59 5 
BOBlfiiACE-S-F.8:- Modè,Je stan,dard pour poste de 
GRANDE CLASSIE, rigidité mécanique impccc;.IJ:e, 
con-tJct-eur 4 positions, à enclen.chc-ments sans cm~ 
chements, pri~c p:ck-up, 3 eammes. 6 circuits r.ég:,1_ 
b:es par noyaux plongeurs et 6 trimmers. Aucun 
gli•;seme,r,t d., f.réquenG<>s. 2 MF 472 kc/s en fil de 
Litz réglables. pa_r fer •. Com,p:d. • . . . . . . . 11 .195 

DEUX REALISATIONS 
SE:"\SATIONNELLES ! ... 

Décrit<s dans le H.-P. N° 808 du 15-1.1948. 
UN RJECEPTEUR 4 LAMPES TRANS-CONTINENTALES, 
co-mp:et en pièces détachées au prix d·~.. 3 890 
UN EMETTEUR 3 LAMPES, en pièces d·étachécs y 
com-pr;s son microphone, au prix d,e . . • • 2 .14S 
MATERIEL 01:, l'RiEM\<ER CHOIX ET GARANTI. 

MICROPHONES 
MICROPHON•E E.K.C. Piezo gfect,r'que im1>orté de 
Hcllar.die. Aucu·ne vibra·~ion mécJniquc, constru:t au 
moyen de, deux d;·tib'.·es élé•mcnts, cristJ,I, repro­
duction impz.,cca-01,e du so-n ot de \,a parole. Très 
sensible. Con-vient pour O.,ncing, Théâtr-e, Pub•lic­
a-dress. etc ..• Co"rbo de r&.ponsc de 30 · à 10.000 
cyol<> •.•..........................• 1.975 
MICROPHONË-DYNAMIQUE B.M.C. i·m~orté de Hol­
lan<ie. Linéaire de 20 à 8.000 hertz, 3 déc'bi>ls et de 
8.000 à 12.000 hertz 8 décibds. Scn•sibilité 0.05 
mi:.fivolts/microber égale à 10 M.Y. Modèle à hau•e 
'mp~dano,,. C'<>st un MICROPHON,E DE GRAND! 
CLASSE .. Complet, avec transfo incor.poré.. 6.900 ____ .,. ... ..., ...... ___ .,.,_ -
CIRQUE-'Rll\D·IO MET A VOTRE DISPOSITION 
UN STOCK FORM'IDABL! DE 80.000 LAMPES 

DE DIFFERENTS TYP-ES 
Garan.ti-0s 3 mo:s 

QUEtQUES LAMP'.::S SJ>ECIALES 
N•F2. remplace Cfl-CF7 . . . • . . . . . . . . . . . . 250 
RL12-P35 BF 40 watts montées en P,P. 200 watts 
en sortie émission 30 watt,.i dissipés • • . • 1.5·00 
1A7-G.T. Américaines 1V5 • . . . . . . . . . . . 300 

CONDENSATEURS -
50.0-600 vo I ts 

8 MF a'\u 100 12 MF alu • , .• 120 
1150 

95 
16 MF a-lu •••• 
2xl2 afu •••• 

125 2x8 alu •..•.• 
200 8 MF car'on •• 
Sér'e 200 vo,:ts 

20 MF carton .. 70. 50 MF ca1ton .. 90 
50 MF alu ••• , 1130 2x25 alu •••• 1125 

2 x 50 aiu 2 20 
CONDENSATEURS AMPLIS. 

Pour vos amplificateurs, e.mployez les condicns.a-t-curs 
ci-des;ous. Pratique·mtnt inclaquabfos. B-0it;,cr a:u. 
Enroulemer:rts au paipier. 
5 MF 1.500 volts 325 8 MF 1.500 volts 390 

12 MF 1.500 volts . . . . . . 465 

UN SÜCCES SANS PIŒCEDENTL. 
ENSEMBLE TOUrvNE-D•ISQUES, mécan;sme de préci­
sion, extrêmem(!nt SILEN,Cl·EUX, fonc~:onne sur 110, 
220 volts, 50 PeRIODES, modèk synchrone Abso­
lu-ment in,dérég'.a,b!e, très robU'jt,e, tou.ks pièces IN­
HIRCHANGEABLES. Ce moteur p<ut tourner sans 
arrêt sans craindre LE MOIND·RE [CHAUFFEMENT. 
Plateau d,e 250 mm. recouvert d'un tisrn. Arrê-'" au­
tomat,qu" d-e pnicision, l>ras de pi<k-up. Pl1:ZO­
ELECTRIQUE fabriqué en Hoi·landc CRISTAL RHON- · 
NETTE extra-!éger (ma-l'ère m<:ulé-e, u,f,i\ise SAPHIR 
ET AIGUILLES. Puissance et musicalité JX)U<sé<:s:) L<> 
crista·I de ce pick-·u,p est intercha:ng,c,ab!c. 
Prix de l'ens-cmb:-e ••.••••••••••••••••• 
Le moteur seul. •••••• , •••••••••• , .... 
Bras Piézo ••..•.•••••••••••••••••••••• 
L'arrêt s.cul •..•.••••••••••••••••••••• 
Tê•)e de Pick-up seul •..• , •..••..•..•.. 

4980 
3.300 
11.450 

500 
695 

MATÉRIEL --­
TE LE FUNK EN - SIEMENS 
POTENTIOMETRES BOBINES de grande classe 
SANS INTE'RR1UPTEURS, 

50 oh,ms • • 1 50 100 ohms 
250 ohms • • 1 5·0 1.000 oh,ms 

5.000 ohms . • 175 20.000 ohms 

150 
1175 
1175 

100 000 ohms • . . . . • 11 75 
---- Prix s-péc.:aux pJ,r qu3ntités ---­
POTENTIOMETRES AU GRAPH\ïE, sa-ns interrupteur 

5.000 ol>ms • • 90 50.000 ohms.. 90 
100.000 ohms • • 90 80.000 + lMg· d. 180 
------ Prix par qua.nti,t,és -----­

POUR POSTES - POU•R ANTIPAR.AS\T,rs 
-- ---- ----. -----

ET TOUS EMPLOIS 
CONDENSATEURS ·s\EMl~N~- BL\ND·ES 

fail>lc en•c-0mbr0mcnt.-
0,51 MF sorties par co9Ses Dim. 30x30xl5 mm, 25 
2,0,5 MF so~i<s pa,r coss<s Dim. 45x35xl5mm. 30 
3x0.5 MF sorties pa,r f'ls. Dim 55:c45x15 mm. 35 
4 MF sorties par fi-15. Di,m, 50x45x20 mm. . . 60 
-------Prix pa,r qL♦..Jnitités-----­

TRANSFO B.F. r~p1>ort 1/3 • • . . • • . . . . . • . . . . 11 50 
AIUSTABUS DE l"R1ECISION, mon,tés sur· stéatite~ 
Mudè'.e mini.1'ture. 
25-35-40-50 cm. La piècc. • • • . . . . . • • • . • • • • 2 5 
------- Prix pa,r qL~an,ti tés-----­
FI CH1:::S « JACK » mâle,; et femeMc,; . . . . • . . • 7 5 
WESTECT01R~r-;;m,p:acc 1,,.-,~-m1>e~AB 1.ABZ--CB 1~ 
EB4-CB2 et très avantJlgcu~rm:n,t :a galène 13·0 
CONDENMTEURS-DE - FILTRAGE_«_l~d_;-qu~blcs-;,.­
Blindés. so-rtic-s par cosses, recharge à pu•:Yéri•;a'tion, 
trop;cal,isé. R1ESISTE AUX l'EMPERATURES DE -40 à 
+70· 1, Convient p-our poo.;.tc T.C. -et tOus fiHragcs. 
Dimensions 55x50x45 mm. • • • . . . . . . . . . . . 11 70 
----- -- - - ----·--

POUR LES ONDES COURTES 
FIL D-E CON'N[X\ON blindé recouvert d'u•n sou.p!isso. 
F:i sous pe.rlc•.; stéatite, 
Longueur 210 mm. . •.•.••..••.••.• , . , •..• , • 11 5 

BOBIN·AOE 0.C. SPECIAL monté sur mandrins à gor­
g-cs stéatite Enroulement d'argeirvt cu:vré 7 spires, 
prises à 2 et 3 wires pour 1,a.n,dc,; d., 20 à 50 cm. 
suivant CV. c,mp'.·oyé. Avec pattes de fixation. Of ... 
mons'ons 50x30 mm. . . . . . . . . . • . . .. . . . . . . 150 
C v·-SPECIAL. O.C .. -Réglage pa,,-11,,yaux plong<>a<1•, 
mu•nis d'un f,..,in. Yarian,t trè, lcnt<•ment de O à 70 
P.F. «1tièrement monté sur stéa,tit,e Encombr,c,m-ent 
réduit 30:<20x45 m,m ... , ... , ..... .'....... 150 

STEATITE DIVEHS __ -i 

PLAQUHTES D'ISOUMENT POU•R O.C. en stéa­
tite, 2 ~rous de fixati-0n à us,agcs mu!ti.p!cs. 
Trou central de 8 mm. D'm. : 35x30x5 mm Les 
10 pièces • . . . . . . . . . . . . • . . . • . . • . . • . . . . 70 

-- ------
\$0,LAT-EUR ST,SATlïE, 2 trous de fixation, 2 
trous de p.~ssage d'.1'Xcs de 7 mm. de diamè•'.re. 
D,m,cnsion,, 20x23 mm. L<>s 10 pièc,zs •• ·.. 50 
BARRETTE st&atite- à 1- gorge. 2 trous de fixation 
D'mensions 33x70x4 mm. Les 10 pièces • • 40 
AXE en st·éat;te à 6 gorges:-i.ongu€ur 130 mm. 
Diamè~r,e 9 mm. La pièce. . . . . . . . . . . • . . . 20 
MANDRINStitéatite pour bob,ncs O.C. à 6 pans 
avec tr·ou ceh•tr·a-1 ,eJ 2 pat~-C-.i d,c fix·ation. 
Hauteur 35 mm. Diamètre 17 rr,m. La pièce 30 
Les l O pièces . • . . . . • • . . . • . . . . • . . . . • . . 2 S0 

MANDRIN bak&i'te pure. Mou!·agq wkia'\ 1>-0Ur bo­
binag-es on<:f,cs courtes_ Modèle à 8 gorg.:s, 6 pans, 
2 pattes de lixa~'on. H1ut: 40m-m. Dia m. 20mm. 2 O 
L€s 10 pièc~s ............................ 180 
Modè:e à 12 gorges, 6 pi'!n'.i, 2 pattes de fixation. 
Haut : 70 mm. Dia-mètre 20 mm. La pièce • , 2 5 
Les 10 pièces • . . . • . . . .. . . . . . . . . . . .. • . • . 2 00 
PLAQUETTES M-:-ÔULE:ï.S ;n-bakéfi,;;,:-io cosses c~ivrc 
noyées d-ans la. matière. 2 trous de fixation. Long : 
73 mm. Larg<>ur 25 mm. La pièce ••••••... , 15 
Les 10 p,èc<~ . . . . . .. . . . . . . . • . • • • • • • • • • . 120 
Fil D1E CABLACE.~SPECIAL~c:-;;-. vernissé. 
Section 8/10. Le mètre , • • • • • • • • • • • • • • • .. 12 

7/10. Le mètre • •• • • • • • • •• •• •• • • •• • 11 
5/10. Le mètre • •.•• ,............. 10 

SUPPORTS DE LAMMS R.v.12--:-P~i.ooo et 2 001 "?5 
ECHll - YCLll - AZll 30 

MICROPHON•E « TELEFUNKEN ~- Haute fidél'~é, sen­
sil>'lité poussée. Modèle HCOMMANDE. F'onne ogive 
anti. poussière, boît1;er en cuivre chromé. Très robuste 
avec pattes de suspension. Prix du micro. 1.800 
Prix du cercl<? -de suspension • . . . • . . • . • 350 
LE MEME MICROPHONE a',ec manche 
peu., pu,blic-a,dress •.•••.•.•• , • • • • • • • • • • • 1.950 

CIRQUl[-•RAD·IO VOUS OFFR,E LE PLUS GRAND 

CHOIX DE P·l,::CES DETACH,BES ,EXISTANT SUR LE 
MARCHE. QUIELQUES ARTICLES ·p:i!,1s AU HASAR.D : 

41 Modèles de Potentiomètres au Gra,phite et Bo­
binés. 

139 Modèles die Condensa,teurs de toum valeurs et 
de tou•; voltages. 

86 Types de résistances. 
33 Mo-dèlpCs de ca,d,ra-ns. 
29 Modè'.es de Hau·t-Pa'rlcur'$. 
23 Modi:ics de Bobinages de 1 à 9 gammes. 
50 Modè!l·es d'ap,pareiis de masures, etc., etc. 

CADRANS 
CADRAN « LAYTTA », mécanisme de précision, a:­
gu.il:e à dép!acement h<>rizontal 3 ga·mm;s, indicateur 
d'on-des, n,oms d-es s~ations, pour postes moy-ens. 0i­
men~ions l60xl20 mm. 
L'vré avec C.V. 2x0,46 •••••••••• , •• , • ., ., 630 

CADRAN LUXE, pour post<, da gra-n-de ~lasse 3 gam­
mes. Glace ,en noms die s·~a·tions. ln•dicattu,r d'onde!l. 
Empl.:a'ccm-ent œi:I ·r.,.agiqu,e. Dimens.ions : 240x190. 
Prix ••..•...•..•..•••... , •...•...••.•••• S~S 

CADRAN « Wf,R,ELESS », minia,ture 3 ga,mmes, in­
d'catcur d'ondes. Modèle etan.dard 120x85 mm. 260 

CONDENSATEURS VARIABLES 
C.V. 1 "0.46 étalon,né pour appJr<li\ de mesure 300 
C.V. 2x0,46 ;t•andard ..........••• ."...... 330 
C.V. 3x 130 sur stéat.tc pour O.C • • • • • • • • 590 
C.V. 2xl30 pou·r OC .•••..•••• ,. •• • • • •• 330 

POT,eNT\OMETRES standard au graphite avec in•er­
rupteur. Toutes valeurs de 5.000 ohms à l Mg 100 

aa-aocmnzvvn:a:zPTT 
'l'(WT :\'OTRE :UATERIEL EST GARASTl. 
Toutes pii·c,·s rli-tachr<•s :\'OX CO:\'FOR:\ŒS ou 
l)EFEC'lTl•:nms sont ECIL\:\'GEES DDTE­
IIIATl•:.,n::\'T d r<tournfrs S..\XS FRAIS. 

2 APP AIŒILS DE lHESURES 
d'un SUCCES SANS PRECEDENT 
CENDRAHUR UNIVERSE!L. Le p!us petit existant sur 
le marché. Equipé d'un MIJL TIYIBRATEUR SP•ECIAL 
st.1'bilisé. Tiensions H.F. modu:lées et atté-n-uées sur les 
7 friqu-c-n-c~s. t-ens:<Jn B.F. d~ 800 _Ps. émi'i-Sion HF. 
couvrant sans trous \es g,mm,s GO.MO-PO-OC. A'.i­
men•)é t)ar une pile de 4V5, de cc fait évif·> RADI­
CALEMENT k.'5 fuit-es -v-crs .!,e secteur. Blin-dage très 
é~udié. Coffret en mét(!·l g:vré .:1v2c po;gn~e. Livré 
avec câb'.,e bl=nidé. 
D:mc-nsions : 125:'195,90 mm. Po;ds 1 k. 400 
Prix c-omp'.ct ave:c notic,e • . . . . . . . . . . . . • 3.350 
OHMAMETR( PRATIQU'o muni d'un- ,-mpè;:.mètre:·-à 
kcture directe con,tinu et a:tern·atif d·e O à 3 ampères. 
Oh,m:,mè·:re à lecture directe d" l à 2.000 ohms 
Wattmètre confnu e-t al::~rr..atif cfe O 3 330 watts 
et de O à 660 w.,·tts. C:t •~pzreil perm~t tcu·•es les 
mcsur"2'3 é:cctriqu~, is·o-k,men·t, consom·:nation, qu:li'"é, 
etc ... , etc ... 
Liv:-é av<Q,c d::ux pointes de tou-ch-e spZciales et cor­
don. Dimensions 125xl95x90 mm. 
Po'ds : 1 k. 400. Prix avec ~o:ice 1.8:iO 

:.:s.....: M-P e5JHAil 

MILLIAMN<REMtffR,~ de O à 1. Résistan<:e unique de 
100 ohms. L-c.::ture à 9011 d'angl-2. Aigui:Je CüU•teau 
av.ac remise à O. Eta-lonin·é et livré ave-c son redres­
seur oxym.é-tal p.::rme~t.:n·t une !-ectu~-c exacte. 1 
échelle en continu. 1 éche\:le en alternatif. 
Diamètre 110 mm. • . . . . . . • . . • • . . . • • • • • 2.390 

I""""""""" I :\ IPO R TANT •"""""'-'""'t AFIX D'EVITER TOLT RF.TARD OU F.R-
R\TR ~>:\XS_ :\'OS_ F.XPEl>.ITIOXS,, BIE~ 
l;\;DIQLJ·.R \OS "'011 ET AllRF.SSE E:I; 

LETTRES C\PITALES 

'""""""""'""""""""""""""""'""""""""' 

CIRQUE-RADIO 
24, Boulevard des Filles-du-Calvaire, PARIS-XI• 

Télé.ph ROQu~tt~ 61-0H 
. Mr-tro : Filt~s-d11.f"alvaire et Oh.-rkampf 

FOURNIS5EUR DES P.T.T. - METRO - S.N.C.F. - RADIODIFFUSION, etc. 
A 15 minutes des gares d'Austerlitz, Lyon, 

Saint-Lazare, du Nord et de l'Est. Maison fondée en 1920. Une des plus v•eilles maisons de France. 
Tous ces prix ,'entendent port et emballage en plus Expéditions immédiates contre remboursement ou con Ire mandat à la commande C <.: 1' PARIS 445 66 

~~ 1-1?-10 -------------------------------PUDL '90NN'AN'0~ 
CES PRIX S'ENTENDENT NETS DE TOUTE BAISSE---------
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~rf\BLE DES J-\R~r,cLES PUBLIES 
de Juin 1941 à Juin 1947 

i'''''''''''''''''''''"''''''''····'~·~"' """·"''·······"·'·'''''·····"····••""-
POUR répondre au désir de nombreux correspondants, 

nous commençons aujourd'hui la publication de la 
table des articles publiés dans le Haut-Parleur de­

puis juin 1941. 
Ces articles ont été relevés par catégories classées par 

ordre alphabétique, de manière à faciliter les recherches. 
On remarquera que certaines réponses du « Coutrier 
technique » ont été retenues en raison de leur intérêt. 

Chaque étude est désignée par le numéro dàns lequel elle 
a paru, avec indication de la page ; lorsqu'elle s'étend sur 
plusieurs pages, la première est seule indiquée. 

La tab-1e des articles contenus dans Le Journal des 8 
sera publiée séparément. 

ALIMENTATION 
Accumulateurs (Pour conserver les) •• ,. • . • • • . • • • • • 742-23 
Accus e't chargeuns • • . . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 746-22 
Alimentation sur continu (schéma de filtre anodi-

que) ••••••••.• , .•.•.•............................ 741-24 
Alimentation sur secteur continu (suppression 25Z5) 748-29 
Alimentation totale SJUr alternatif (schéma complet) 743-29 
Alimentation plaque sur secteur all'ë!rnatif (schéma) .743-30 
Alimentation par piles (durée des batteries) • . . • . • 743-31 
Boites d'alim~ntalion à vibreu,rs .. .. .. . .. .. • .. • • • • 777-23 
Capacité d'une batterie .......................... 740-24 
Chargeurs et boites d'alimentatioo . . . . . . . • . • . • • • . • 750-5 
Charg\!urs pour batteries 4 à 120 volts .......... 741-14 
Charge d'accumulateur sur alternatif . . . . . . . • • • . • 748-30 
Cordon d'alimentat;on (code des couleurs) . . . . . . . • 748-30 
Emploi d'un transfo de chauffage comme transfo 

anodique pour la polarisation • • • • • • • • • • . • . . . . . • 786-126 
Ent:retien des accus • . . • • • . . • • • • • • • • • • • • . • • • . • • • • • 740-28 
Polarité (Pour reconnallre la) . . . . . • . . • • • • • • . • . • • • 742-23 
Procédés de polarisation, M. Stephen .. .. • • .. • .. • 774-25 
Redresseurs à .oxydes (Les), M. Stephen • • • • • • . • • • 76R-4 
Redresseurs à vibrateurs '.Les) • . . . . . . . . . . . . . . . . . 770-13 
Redresseurs de t1:nsion plaque (L'.Ulilisation des), 
. M. Stephen .. . .. .. .. .. . .. .. .. .. • . . . .. . ... .. .. . • 771-11 
Redresseurs cuivre-oxyde, G. Mousseron • • • • • • . • . • 742-17 
Redresseur (Un nouveau montage) . . . . . . . . . . . . . . 785-95 
Transformateur d'alimentation (calcul), A.-P. Per-

rette . . . . ... . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 784-71 
Tt1be stabilisateur à tension aux bornes t-tès 

constaIJJ e (Un) • • .. .. . . . . .. .. .. .. .. . . . . . . • .. .. .. 785-IH 

ANTENNES ET CADRES 
Antenne peu encombrante . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 740-30 
Anl~nne antiparasite (Comment fonctionne une) • • 741-8 

(Efficacité d'une) .......... 747-22 
Antenne de réception (Héalisation d'une) . • .. .. • .. • 7:i4-15 
Antennes pour modula lion de fréquence . • • • . • • • . • 7C3-5 
Antenne discône (L'), Narbert . . . . . . . • . . . • • • • • • • • • 780-10 
Comment p.réserve!' un poteau d'o.nlen1m . • . • . • . . . • 78;i-90 
Fixation d'antenne ................................ 741-22 
Pylône triangulaiie pour antennes d'amateur . , . • 763-1::l 

ARTICLES DIVERS SUR DES SUJETS NON RADIO 
A propos des formules de transmissions .•.•.•. , . • 780-10 
Aluminium en électricité et en radio (L') • •• • .. . • 787-1G5 
Attention à le. tension du réseau . . . . . . . • . . • • . . . • • • 751-,i 
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Marque 

Cercle à calcul, G. Mousseron . . . . . . . • . . . . . • . . . • • • 744-12 
Chauffage radioélectrique (Les applications du) •• •• 772-15 
C11aleu1' de fusion dl:s métaux . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • 741-21 
Construction d'un fer à souder , . . • . . . . . . . • . . . • . . . • 74.3-2, 
Contre l'emploi de la lettre l\'Iu à toutes les sauces 

111. \Vatts . . . • . . . . . . . • • • . • . • . . . • . . . . . . . . . . . • . • • • 783-46 
Dispatching (Le), E. Damerv .... ; .. . . . .. . . . .. . .. • • 742-13 
Du· tube radio à la bombe atomique, M. Ftûbe·rt • • 750-G 
Eleclroculture (L') (1), P. Garric .. . .. .. .. .. • .. .. • • 740-8 

(II), P. Garric ...... ·.......... 741-20 
(Ill), P. Garric ................ 742-6 
(! V), P. Garric • .. .. .. .. • .. .. .. 743-22 
(V), P. Garric .. • .. . .. .. • • • • • • 744-9 

Electro-aimant (Forœ portante d'un) •• ·.•••••..•• 744-28 
Electricité conLre le vol (L') .. .. .. . . .. .. .. . . . . .. .. 744-'7 
Electricité et les textiles de remplacement (L') • . . • 748-10 
Electrification des chemins de fer (L') (1), M. 

lJouriau . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 747-12 
El~Lrification des chemins de fer {L') (Il), M. 

lJOùriau . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 748-11 
Electrification des chemins de fer français (L'), M. 

Stephen •• ·.•.••.•....•.•.•.•••.•.•...•...••••••• 762-14 
Electrocardiographes (Les), P. Garric . . . . . . . . . • . • 745-15 
Electricité 1:t la médecine (L'). P. Garric: La Mesure 

électrique de la chronaxie musculaire . . . . . . . . . • 746-9 
Emp.!ois du courant à haute fréquence (Les) • • .. • • i49 6 
F'il d'aluminium (Caractéristiques du) • • .. . • .. .. .. 747-21 
Formule du transformateur (La) . . . . . . . • . • . • . . . . • • 747-23 
Intensité des lampes d'éclairage . . . . . • . • . • . • . . . . . • 740-28 
Incohérence des unités anglo-saxones • .'.......... 781-17 
Les liaisons par courants portl'Jurs (1) .. • • .. .. .. •• 786-117 

(Il) .. .. .. .. • • • 787-14'! 
Lunettes électroniques pour voir la nuit . . . . . • . • • • 77::i-6 
Machine à calculer (Une nom·e,lle) E. Jouanneau •• 764-6 
l\Iach;ne à calculer éloctronique (La) .....•.•••••• ., 786-119 
:vlachine photoélectrique à trier les grains ••••••• .' 789-210 
Magnét.omèlre électroniqu,z volant (Le) . . . . . • • • • • • • 78:1-45 
Matériaux de remplacement: l'aluminium • • • • • • • • 740-5 
Minuterie (Fonctionnement d'une) . . • • . • . . . • • • • • • • 742-23 
.N'éper (Qu'est-ce que le) . . . . .. .. . . . . . . .. .. . .. .. • • • 753-10 
Pour contrôler la consommation d'électricité ••••• , 749-12 
Puissance apparenl1: et puissance effective .•.•••. , 747-7 
nayons infra-rouges (Les) . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . • • . • 779-11 
Hayons ultra-violets et leurs applitations (Les), P. 

Garric ...•.•••..••...•.•.•.•...•.•..••.•.•.• ; • . • 748-23 
Signalisation dans les chemins de fer (La), G. Mous-

seron . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 744-16 
Signalisation des traces de gaz nocifs dans l'atmo-

sphère (La) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 791-289 
Téléphonie par courants porteurs (La) (I), M. T. 782 5 

(Il), M. T. 783-32 
Téléphone intérieur, G. Mousseron . • . • . . . . . . . . • • 746-26 
Trigonométrie à la portée de tous (La) (I), G. Afous-

seron . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 747-19 
Trigonométrie à la portée de tous (La) (II),, G. 

Mrrnsseron . . . • . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . • . . . . . • • • • • . • 748-12 
Tro·lleybus (Les), G. Mnusseron .................••• 741-7 
Unités (Les) - Unités fondamental'ès, A.-P. Perrette 777-26 
Unités calol'imétriques et opllques .. . .. .. .. .. • ..... 783-48 
Irqités diverses .......................... , ........ 786-132 
Unités électriques (I) .............................. 781-25 

(II) ......................... ; ... , 782-23 
l:nités magnétiques ............................... 780-18 
Unités mécaniques . . . . . . . . . . . • . • . • . . . . . . . • . . . . .. .. 779-17 
Venl rIui éclaire (Le), G. Mousseron . • . . . . . . . . . . . . 748-13 

AltTICLES DIVERS SUR DES SUJETS RADIO 
Amaleuri>m1e et malltérnaliques, E. Jouanneau .. 7G3-5 
Ap pella lion des ondes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • 783-30 
Bel, décibel et m12::;ures s'y rapportant, G. Mousseron 748-22 
Bloc il.F. et alimentation du· H. 1.115 . . . . . . . . . . . . i77.12 
Compte rendu du Salon de !'Accessoire et de la PiP.-

ce détachée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i61-5 
Co1nmcnt mon le!' la détectrice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i:39-21 
Compte rendu lie !'Exposition du Palais de la Dé-

converl€ . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 778-4 
Ct•tnpte rendu critique du l::ialun cte la Pu~ce ue,a-

cllée .................•................ , . . . . . . . . . 780-121 
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Classi!icàtion dès onde!> ......................... . 
Condensateurs (Les), G. Mousseron ...............• 
Condensa leurs électrolytiques (Les), M. Adam .••• 
Condensa leurs électrolytiques (Les), P. Laroche .•.• 
Condensateurs à vide (Les) .......•.........•..•..• 
Condensateurs à diélectrique vide (Les) .....•...• 
Considérations sur la mo<lulation de fréquence, A. 

Barat •••..........•...... • • • • • • • • • • • • • • • • • • · · • • 
Conseils pratiques à l'usage des débutants, R. Bou-

vier ....................................... • • • • • 
Coup d'œil sur les nom·eaux postes de radio amé-

ricains ........................................ . 
Cours de lecture au son .........................• 
De l'amplification à l'a:1tifr.ding, F. Poli ••.••••• 
Détectrice Bourne (La), P. Garric .•.•.•...•.••••••• 
Eléments, J. Courmes ••.••• , ••••••••••••••••••••• •: 

L 'alimentation •••••••••••••••••••••••••• , 
Hàute fréquence •••••• , ••••••••••••••••• ,· 
Basse fréquence •••..•.•.•••...••••••••• 
Détection ......................•••••.••• 

L'étage changeur de fréquence ..••.•...• 
Antifading et antiparasites ...•.•••.•.• 
Caractéristiques des lampes (1) .•••.•.• 
Caractéristiques des lampes (11) ....... . 

Equipement rado-éleclrique du « Queen-Elisabeth ,, 
(L') ........................................... . 

Equipement radio-électrique d'un avion de trans-
port (L') ...............•........ ,. .............. . 

Elude d'un systèm13 de réglage silencieux, Norton 
Fer à souder pour postes miniatures ............. . 
Filtres de bandtcs (Les), M. D .................... . 
Foire de Paris (A la), M. W .................... . 
Impédance d'une self ou d"unè capacité (Abaque) .• 
Impressions d'ensemble sur le Salon de la Pil')ce 

<lé tachée ....................................... . 
Indicateur vfsm0 J (Fixation d'ün) ................. . 
Inctustr:e ractio française et problèmes d'après 

guerre (L') ..................................... . 
Isolants en rarlioter,hnique (Le.s), ivfir:hel Adnm 
Isolants en radiotechnique (Les), Michel Aclatn 

(I) •................•.•.......................... 
Isolants en radiotechnique (Les), Michel Ac/am 

(Il) .•...••.•.......•.•...•...................... 
Isolants de remplarement pour le coton, la sole, 

l'amiànte et le mira ........................... . 
Isolants électriques nouv12anx (Les) ............. . 

BASSE FREQUENCE 

Adaptallun lie p1cK-up ....... , ................. . 
Amplificateur 30 W modulés (Un), R. Bnuvier 

Amélioration de la musicalité (L'), M.-n. A . .•.. 
Amélioration de la reproducliun sonore (L') ..... . 
Bàffle infini (Le), P. Garric .............•.•...•.• 
(complément à l'article pré•2C dent), P. Garric 
liasse fréquence de haute qualité (La); J. Gérard •• 
Branchement d'un micro sur un récepteur .......• 
Branchement d'un casque .......•.•.....•.•.....• 
Branchement d'un hau !-parleur ................. . 
Branchement de deux haut-parleurs •......•.•..•• 
Cathodyne très simple (Un montage), Lnuis JJo~ •• 
Commande· manueJ!e de puissance, M.-11. A . .•.• 
Commande de tonalité (La), M. Dnry .......•...• 
Connexions des H.P. (Les), P. Larnche .....•.•.•.• 
Conlre-réaclion en B.F. (Lu), J. Chaurial •••••••• 

Correction de tonaLté (La). P. Garric ...•...•...•.. 
Déphasage dans les montages symétriques (Le), J. 

743-10 
7 45-23 
748-7 
735-11 
781-19 
783-31 

770-4 

773-7 

762-4 
779-3 
779-23 
748-::JO 
779-21 
780-15 
781-13 
782-13 
783-41 
785-nG 
78n-211 
790-2:,4 
791:302 

782-18 

771-5 
1n1-291 
788-188 
7'52-l!'l 
7n2-32(i 
754-15 

78:,-n!l 
741-22 

764-9 

7 40-13 

741-5 

7 43-12 
7\l:i-4:i9 

7 'iS-30 
77:'>-28 
776-28 
782-21 
7ci;i-4 
743-28 
74:i-28 
780-22 
740-28 
740-31 
743-31 
740-31 
7 44-22 
777-2:ï 
751-12 
748-:!0 
779-10 
781-21 
7i7-21 

Chaunal . • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 703-373 
Distorsion sur Jes fréquences basses (La), J. n . .... 777-15 
Distorsion sur les fréquences aiguës (La), J. R. . . . • 7i8-
Du micro sans plaque au H.P. sans membrane . • . • 774-6 
Ecoule au casque et au H.P. . . . . . . . • . . . . . . . • .. . • 7H-29 
Electro-acoustique moderne (I) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 7G0-9 

(li) • . . • • . • • • • . • . • • .. • 7Gl-!J 
Emploi d'un transfo B.F. C\Iontage push-pull) • • • • 745-30 
Filtres d'aiguilles pour pick-up . . . . . . . . . . . . . . .. .• 74i-22 
Fonctionnement des casques . . . . . . . . . . . . . • . • . • • • . • 740-28 
Haut-parleurs (Les) M.D. . .................• - . • . • 747-9 
Haut-parleur (Qu'est-ce qu'un), M. Fnlbert • ; • • • • 7fl6-6 
H.P. sans diaphragme (Le), .l. Gérard ............ 7iëi-H! 
11.P. supplémentaire (Branch12ment d'un) . • . . • • . . 740-32 

el 752-15 
Impédance de charge (L') (I) .. . .. . • . .. . • . • .. .. • • .. 745-27 

(TT) _____ .• __ ... __ .. • • • 781-7 
Interphone simple (Un), F . .Tuster .• •.••••• :....... 763-G 
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S.M.G. 
UN SUCCES SANS PRECEDENT 

Le nombre considérable de récepteurs en pièces dêtachées; vendus 
jusqu'à ce jour, nous perme,t de continuer ce'tte formule et d'établir 
de nouveNes créations. De nombreuses · lettres . nous parvlènnènt 
chaque jour. nous félicitant de la qualité parfaite, de la présenta­
tion impeccable de notre matériel. 

Voici les modèles dont nous disposons actuellemen.i. 

N° 8.091, - « LUTIN » m:niat11re 3 lampe$ EOFI. CBl.6. 
CY2. Ebénisterie contreplaqué ve•nI, 200x130x180 mn,. 
- H.P. 12 cm, - a p. Dud<son - Bob. P.O, - C,O. 
d·une conception nouveMé,' pèrri,;,,tt,a,nt d'obtenir lé plii. 
pa.rt dE$ postes étrangers. Aussi puissan~ qu'a.n petit 
super. Mon,ta,ge très simplle, Aucun régl.1ge_ Recom,mandé 
au débufant, 
Prix sans la,mpes ••••• ·••••••••••• ••••••~ 2.458 
Pr:x avec la·mpe,.i ••••••• •• •• •• •• •• •• •• •• • 3.845 

N° 8,092. - « PYGMEE » tous courants - 5 lampes: 
6E8, 6K7, 6Q7, 25 L6, 25 Z6, Ebénisterie droi1te 
vernie au bmpon 254x170x160, Grille dorée métall. 
cadra·n glace 80x110 CV 2x0,46, Supersonic 3 gam­
m.,. H.P. 12 cm Duckson, Pà,rfail<! sélectivi,é. 
p,:x sans h,,mp,es •••..••••••••••••••• , • 4.688 
Prix avec la.mpe,; ................. ••••• 6.495 

N° 8,093, - Moyen altern:otif. 5 lampes &ES; 6K7, 
6Q7, 6V6, 5Y3, Ebénisterie 'ndinée vérniè au ~am­
pon. 430x240x270, Cril~ dorée, mé>tai'I. calilran, ver. 
tica,1 a,iguille déplac, hori;zontale 110x140. H.P. 17 cm. 
Exc. Duckson ou Dynatna. Bob. Oré<>r. Transfo 65 
m•;1blis, et-c. 
Prix sans la,ff19-eS · ............ , •• •• • ., 7 .3~0 
Prix a~ l~mpes ........... : • • ... • .. 8,995 

N° 8.094. - Luxe al1rern, G la~s : 6E8, GK7, 
6Q7, 6V6. 5Y3, 6AF7, superl>e ébénisterie incli­
née, bas. drt vern-ie a'u. taffl-pon très éP.aiSS:e. 520x 
300x260 GrMle do-rée métal!, Ca'<lran Cobra 
150x200, Glace miroir noire ou jaune, Bob, 
Oréor ou autre 3 gia,mm,es. Prise P.-U. H.P. 21 
cm. Dynatra, Transfo 75 mHlis. Condens, L.M.C. 
et Seco. 
Prix sa•ns la,mpes ••• ,. • • • • .. .. •• ... 7.895 
Prix avec lampes ••• , •••••••• , •• , :. 9 .900 

N° 8.095. - Grand luxe. Alt. 3 gam­
mes, 6 lampes 6E8,. etc, Ebé11i$1er,:e ver­
nie au ta,mpon 530x300x270. Colonnettes 
sur les côtés ( ce modèle sera transformé 
pa,r des colon.etres e-n ,tiMeul ve.rn,:es blan­
chEs, ave<: pi~ blancs d'u,ne prése-nta:t1on 
nouvelle). ,Même m·at·ériel) que le précé­
dent. mais grille pour cadran incl'né. 
Cobra 185x215. 
Prix sans laffl!)es .......... 8,543 
Prix avec la,mpes , . • • • • • • • • 1 0.545 

N° 8,096. - Se,por, grand luxe, 3 
gam,mes, 6 la:JTIC)ES, Même matér1e1 
que les précédents. Ebénisterie d•ro:. 
te vern:e au ta,m,Pon à grosseJ co. 
lonnes faisa-n,t corps avec la boîte, 
perm,etta"nt u-n,e r-ésonia,nce supé­
rieure 600x300x260. Splendide gri:­
le à aubag,s m&t>all, d<>rée avec t:-
1-ets bru•tls, don,n.::nt à ce post-e un 
CLJ-!='h-,et pa,rticu!oier et du pllri ha·ut 
luxe 
Un cadran miroir 150x200 terml­

r,e !.a présentation :mpe-ccab!,e d,e ce poste grandememt recom-m-andé aux an1a­
teu,rs d'un réceptieur luxeux. 
Prix ;,ans kmpzs ,·•· .....•••• , •• , ......... ·•·••·,. •••···. .• 1·0.802 
Prix avec lampes ,, ................................... ,. • . • . • R 2.804 

Pour tous ces récepteurs, le matériel fourni de premi~re qualité 
e-s.t entièrement garanti. Uur présentation dt"'S plus soignees nous a 
valu un succès mérité. ?l;os prix tirés au plus Juste SONT LES 
PRIX AU IG JA\/VIER 1918. Ils peuvent changer pa,r suNe des 
hausses. 

Paiement à la commande majoré de 5 % pour frais d'envôl. .. 
?l;ous dâsposons aussi de pièces détachées pour dépannage, etc. 

S.M.G. 
88, rue de l'Ourcq, PARIS (19'). 
M° Crimée. BOT. 01-36. 

Catalogue contre 25 fr. en timbres 
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installation des H.P. de marine (L') ............. . 
Interphom: à 2 postes simple et économique (Un), 

A.·P. Perrette .••.....••..••.•.•. 
:Musique électfique (La) .....•...•. : : : : : : : : : : : : : : : 
ivius1que élecironique (La) (I), F. Jus Ier .•.•.•.•.• 

(Il), F. Juster ....... . 
(III), F. Jusler .•...•.• 

Phonogrnphe à hau'.1: fidéLté ................... . 
Pick-up rnns bruit de fond (Un) ................. . 
Push pu!,l (6V6) (s,chéma) ....................... . 
Push-pull à résistances (schéma d'un calhoJvne) 
Quflité musicale (La) .................... : . ... .".'. 
Qu est-ce que le push-pull auto-déphaseur ? .....• 
Sons et bruits ...................................• 
Technique du pick-up (I), O. Lebœuf ••...•.•...• 

·- - (II), O. Lebœuf ........... . 
Transfo B.F. (Le), AI. Dory ..................... . 
iransfo B.F. (Sens de branchement) ••.•.....•.•.• 

ympanomètre (Le) ..•......•.•.................• 

776-lG 

781-308 
7,ï5-15 
779-4 
781-15 
78:J-13 
7\la-372 
7\l4--U:J 
713-:'1 
7-15-00 
79.t-;JC);; 
7:J9-'.?\l 
783-3G2 
7\J4-,I01 
795-42:l 
759-11 
742-23 
77817 

BIOGRAPHIES ET HIS'l'ORIQUE DE LA RADIO 
D'Arsony_al, },f. _1).d.qm • • • • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • .. • • 739-lG 
Huguenard .. (La. rosette du professeur) . . . . . . . . . . . . 781-11 
Langevin (L'œuvre du professeur), J. Aubin • • • • • • 783-:l-i 
Langevin (XécroJogie) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 781-2-l. 
Edison (Le 100• anniversaire de la naissance d') 784-19 
Marc Se1gnette (Souvenirs sur), E. Jou-anneau . • . • 7G:l-7 
Morse (Cent-cinquantenaire de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 741-G 
Barthélémy (L'élection de .\I. à l'Académie des 

Scienc;es) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7G7-11 

BREVETS ET INVENTIONS 
Brevets récen ls de Radio : 71\J-15 750-11 75ô-10 

75\J-12, 767-12, 776-21, 779-3, 780~17 78Ù4, 737~ 
187, 788-188. ' 

C.A.P. ET CARRIERES DE LA RADIO 
C.A.P. électricien (Le), R, Tal1ard .....•.•.•.•.••• 
C.A.P. élîctl'.icie.n (.s1üte. et fin), l{. Tabard •••••••• 
C.A.P. rad-io (Le)·, R. ·Tubard .................... .. 
C.A.P. radio (su,te), R. Tabard ................. . 
C.A.P. radio (suite), n. Tabard ••..••••.•••.•.•.• 
C.A.P. radio (fin), R. Tabard ................... . 
02rtificats des P.T.T. (Les), R. Tabard .......•...• 
Comment on instruit les radios navigants ....... . 
Différentes fonctions du radioiélégrnph sle· dans l'a-

via :ion (Le~) ................................... . 
Orientaticm professionnelle (L') ................. . 
fléadapta1ion profe.:'sionnelle radio des démobilisé,. 

prisonniers et c\êport()s (La), .\J. Bencleriller ... . 
Spécialisation de la main-ù'œune (La) ........... . 

7G0-H 
7lil-14 
75:l-6 
,:-,4-G 
7J5-14 
7:iü-11 
7G2- l 3 
77-l-12 

7J.i-1 •i 
7î3-~7 

739-13 
771-26 

COURS ELEMENTAIRE DE RADIOELECTRICITE, 
de Michel Aclam 

Piles el accumula '.eurs . . . . . . .. . .. .. . .. . . . • .. . . .. . . 738- Hl 
Action magnétique des courants .................• 740-~1 
Eledro-aiman ts, relais, écouteur téléphonic1ue . . . . 7U- 15 
(~alvanomètres - Isolants et conducteurs . . . • . . . . . . 742-\l 
:\ialét"iaux magnétiques. L'inducton .............. 74;J-19 
Self-induction,. couplage, variomètres, bobine d'in-

ducticrn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 74-1-19 
Cnités électriques et magnétiques . . . . . . . . . . . . . . . • 74:i-19 
Les un.tés (suite) .......................... · ...... ï'4fi-t\l 
Schémas et symboles schématiques . • . • . . . . . . . . . • 7-'t7-17 
Syml)oles schématiques (suite) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 748-19 
Notions de courant alternatif: alternance, période, 

fréquence, phase, valeurs efficaces, etc... . . . . . . . . 7-i8-8 
Puissance dissipée, ré.,onance, accord. circuit ose l-

iant, transformateur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 750-n 
L'autolransformateur - Vibrations et échelle des 

fréquences . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . 751-13 
L~s vibrations (suite) . . . . . . . . . . . • . . . .. • . .. . . • . • .. 752-7 
Les vibra lions électriques . • . . . .. • . .. .. .. .. . . .. • .. 753-11 

VOUS HABITEZ TROP LOIN ... 
VOUS MANQUEZ DE TEMPS .. . 

VOUS NE POUVEZ VISITER TOUS LES FABRICANTS .. . 
l'ayant fait pour vous 

1 NOUS EXPEDIONS IMMEDIA. TEMENT ET PARTOUT 
TOUTES PIECES POUR CONSTRUIRE ET DEPANNER 
VOULEZ-VOUS NOS TARIFS?.. Ecrive:-nnus ... 
----- Conditions spéciales aux Revendeurs 
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Les vibre.lk:nis é;•.,;cl-!iqu-os- (suil-e) . Les ondes et l'é-
ther · ............ · .. · .................. :........... 754-9 

Les onde5 éla~tiques, l'éiher et les ondes radioélec-
triques (fin) .....•................ : . . . . . . • . . . • . • 755-7 

Proprié,é'; des om:•.:S radicélec~riques .•.•. , . , •••• , • 756-7 
'.\léeam.c;me de !'ac lion des ondes . . . . . . . . . . . . . . . . . • 757-6 
;\Jécanismes de l'actiun des ondes (suite) • Les an-

tenne., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . • . . . • . • . •. 758-6 
Antennes et caclt'e_, ........................ · .· ,' ,'... 759-5 
Onde.; n!flé.chies, oncles sla t: onnait'ès, .accord des .a·n-

tennes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • 760-6 
Le conJrepoids - Principe dea radioco,mmunica lions 761-1) 
GénérnJeurs ù. arc - Alterna leurs H.F ......• : • . • • • 762-5 
La déleclion, le réc;onnalcur de Hertz, le cohéreur .. 763-11 
Les _délecteurs .à contact, les électrolytiques et le3 

Cl'!Sl-é,UX .• , •••••••• , , , , , , • , , , , , ••• , • , , , , • , , , •• , , , 764-1f 
Etude des c.risluux d.é.lei.:leur.s .••.•...•.••......•.•.• 765-9 
Courant. clé1eçté, montage d'un cr:stal • Les circuits 
. ré.~onnants ......•. , , ..•• , .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 766-9 
Couplag~.., au .détecteur, Je téléphone - Héceplion des 

oncle.:, entr-eleoues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • . . 767-9. 
Un peu d'atomistique et d'électronique • . • . . • . . . . . • 768-9 
La moléçulr., Jes orbile."l électronir1ues • . . . . . . . . . . . 769-11 
Ions, plténomènes thennioniques, théorie de Bohr 770-9 
1.t's lampes électroniques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 771-7· 
Hésislall('.e interne et coefficient d'amplif:calion • 
.. conslitulïoh et fubricution des 1a111,pe.3 . . . . . . . . 772-7 

\ 1dage des lam1Jes - Lflmpes cl'émi.s.,iun . . . . . . . . . . 773-5 
Lampes lt grillc-écrnn, lampes cle trni:S.sance lampes 

multiple.3 .............................. .' ........ 77:i-1(} 
f1edres.srmènt, dé:ect:r.n plaque, déle1:tiun "rille . . 775015 
L'am•)lïflramm sart;; lam1ie el avec lampe~ ......• 776-12 
Amplif1caieurs ù transfol"mateurs, ù résistances et à 

i1npédances .... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 777-17· 
Sélecth·ité el filt!-e-; de barnie • L'aniifacling . . . . . . 778-22 
:\Iontages ù amplification d.recte - Générateurs à 

la n1pes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 779-1 ::i 
Di Hm tyj,'.i, de géné:-ateurs. l'hé•,:•rndyne . . . . . . . . 780-12 
A\·antage.<; de la réceptirin hr\lérodync, la déiectricA 

a 1·éaclinn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 781-9. 
La musique radioélectrique - Le changement de fré-

quence · ............... · ...... · ...... · .... · ...... · .. ; ·• 1s·2.11 
Arnpltftca\1on :\f.F. - Superréaction ...............• ï83-::l9 
Superréaction /f n) • Le5 mil·rophnnes ... ; ... ; . ; ; ; 784-67 
.\fodulaliun, rn,•2plion des ondes m:idulécs .......• 785-108 
Les ha11t-parlPurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ï8i-l!i7 
Flal<mnnge d'un ré,·epleur, bande passante .......• 789-21i' 
Les pruf1h de C.V. - L'alimen'aiion ............. , 791-304 
L'alimenta:ion du secteur .......................• 792-340 
Le filtrage - La prnpagalion des ondes . . . . . . . . . . 7\J3-376 

DEPANNAGE ET APPAREILS DE lUESURE 
1:,naly:,e dynamique el analy~e cinématique, F. Poli 7\J0-24) 
CapaL:1mè1re à Icttlll'e. clil'.:t:te, n. Bouvier • • . • . . . • 769-7 
Chroniq,ie .du dépanne11r - M.D. : 
Nos sens et h= .dépannage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 7 40-11 
Examinons les oi·gane;:; du récepteur (1) • • • • • • • • • • 741-11 

(Il) . . .. .. • . • 743-25 
(III) . . . • . . . • 744-13 

Examinons les .organes .du récepteur. Les lampes 746-7 
Les haut-parleurs ....... ; .......... ·..............• 747-9 
Les ronJle1nents .................................. 748-11 
Le dépannag•.: des haut-parleurs ................. , 752-11 
Les mesures de tensions ( I) . . . . . . . • . . . • . • . . . . • . . • 754-13 

(II) .................... ·, ·755-5 
:\Iesure d '.inlen.si lé et de ten -;ion e'.l al ter na tif ..... , 756-9 
.\iecsu!'e d12s récsislances . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 761-16 
L1:s olunrnèires à pont .. . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . .. .. • 762-12 
Les mesmes .de ca[Jac lés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 76-i-4 
'.\!e.oure de tensions en haute fréquence . . . . . . . . . . . • 7n7-4 
Les mesures de pui:,sance . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . • 771-12 
Généra te.urs hau le fréquence . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • 773-10 
~:lesure .des. impédances el d1:, résislances • . . . . . • • 774-17 
;\!esure.des fréquences radioélectriqu-es ........... , 776-27 
Comm+:nt· on supprime· les ronflements, ;l,l. W . .. 779-27 
Conseils aux d·épanneurs (1) ••••••••••••••.•.• ; •• , 745-10 

(II) .. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 745-8 
Dépannage et la pénurie des lampes (Le), E. Jouan-

nean ............... · ...........................• 740-9 
Etalonnage d'une héiérody·ne modulée, F. J11sler • • 768-11 
Fréqu·é'nt'emètre éler.:tronique pour B.F. . . . . . . . . . • . • 777-13 
Galvanomètres (Les), G. Mo11sser,m . • . . . • • • . • . • . • 7-18-27 
l:énérat-eurs -BS. (Les), O. Lebœuf ..••.•.•••.•.•.• 792-:11' 
Hé,érodyne modulée d-e grande s·mplicité, F. Juster 762-7 
Lampemètre automatique, G. Mousseron . . . . . . . . . . 740-17 

et 741~23 
La.mpcmt:trc d'a.\clior (Comment con,;,kuit'O un) (I), 

H. Dré-hel .... ·................................... 752-9 



Lampemètre d'atelier (Comment wnstruirl:l un) (II), 
· H. Dréhe! ••.•.••..•........•.•....•.....• ; .-•••• 
Lampemètre P.B. d'amateur, P. Bouliau ..••.•• ; 
Lampemètre Type H.P. (Conslruclion du) .•.•..• ·• 
Lampes de cadran (Caractéristiques des) ..•....•.• 
Outils du rad:oélectrkien (Les) .....•...... , ....••• 

EDITORIAUX, 
J.-G. Poincignun 

La nouvelle organisation de l'industrie et du com-
merce 1·ad;oélectriques ...•.•.•.•.•.....•.••••• 

Opinion d'un artisan ................••. , . .' ••.•..•• 
U,j vocabul~ire électronique français ••••.•.•••. .' •• 
F.t la science continue ...•.•...•..........••.•.•. ; 
Hésun'l!ctioh ............. , ..••.•.•.•......•..•••.• 
Situation critique ............................... . 
Ahlbianctl retrouvée ••.•...•••.... , •.•.•...•.•..• , 
Fodnats et rubriques ........................... . 
L.'heure du radioélectricien .•.•.•.•.•...•...•...• 
L'autoradiophone .......................•..•.••..• 
La télévision aux U.S.A ......................... .. 
I.abel quanù mème ............................. . 
La l'éhovalion des émet leurs de la R.F ..•.•..••• • 
Quelques développements de radio américaine ...• 
La télévision franr,aise en 1946 ••.•.•.......•••.• 
Réflexions sur la pièce détachée ••.....•.....•...• 
Les vieux de la T.S.F ........................ .' •• 
Rien de nouveau sous le soleil ................... . 
Que devient la rad:o maritim'3 ? ................. . 
Voyage au pays d'électronique .................. .. 
La rééducation professionnelle dans la Radio ... . 
Aux terr1,ps lléroïqùes de la T.S.F. • ..•...•....•• 
Vers le tad[o-récepteur individuel .....• , ........ . 
L'immense domame dë la Radio ............... . 
Le chauffage pur les ondes ..................... . 
Bikini, triomphe de la Radio ................... . 
Les conditions d'écoute de la R.F ................ . 
Hommage à d'Arsonval ......................... . 
A la mémoire des radios de la Résistance ...••••• 
La télévision françahe veut-elle démarrer ...•. , 
Aurons-nous bientôt des récepteurs nouveaux ? • , 
Liberté chérie .........•.........................• 
La prochaine conférence des télécommunications •• 
Vingt-cinq ans de radio ........................ .. 
La fête de la télév:sion ......................... . 
Le Da.kola et la radio ........................... . 
L'activité des anciens de la T.S.F .............. . 
Coup d'œil sur la construction rad:oélectrique ...• 
La concentra lion des recherches en radio .....•.• 
Anticipation sur les télécomrr11.m:calinns de de,mam 
La télévision démarrera-t-elle en juin .........•.• 
La radio commande à la gare de triage de Trappes 
Les divers aspects de la qliali té ................. . 
1,e drame des jeunes radioélectriciens ........... . 
Fil et sans fil .......•.•.•••.•.•.•••••. ; ...•••.•.• 
Où en est la télévision ? ....................... . 
Impressions sur la Foire de Paris .•.............• 
Verrons-nous bientôt l'atome et la molécule ? •••• 
Reprise de la guerre aux parasites ............. , 

EMISSION 
Ampliîicat,curs H.F . .avec plaqués à la terre (Les), 

Il. iVàrner .................................... . 
Caractéristiques essentielles des émetteurs d'avions 
Développement des stations de radio .a11x U.S.A. 
Emetteur-récepteur à modulation de fréquenct!, M. 

Fulbert .....................••............•.•.• 
I<'.metteurs (Au sujet de la confiscation des) ..... . 
Emetteur modulé en fréquence de la R.F., E. Jouan-

neau •....................................••...• 
Emetteur portatif modulé par pick-up ...•...... 
Résistance de charge pour l'essai des émetteurs, 

R. Warner ••............................•••.•.. 

ENREGISTREMENT 
Comment on enregistre un di.sque, E. Jonanneau. 
Comment on enregistre une émission différée, J. 

Mnrcot ..•...•..... • •, .... • • • • • •, • • • • • • • • • • • • • • • 
LAMPES 

Brochag>e de la K.D.D.1 ....... , ................. . 
Blochages de la 12A7 el de la 25A6 ............. . 

de la GF3 el de la 2SL6 ............... . 
Cathode lL oxyde de thorium (La) ............... . 
Construction c1·es tulie.s il modulation di? vite~ (La), 

-AJ. _L\.rlrr?ll l __ • .............•.........•...•.•.• 
Con.c;truc:tion de.<; tulles à modulation de vitesse ( La), 

1'1. Adani I .............................. ··,. ·• 

753-13 
747-10 
757-8 
743-18 
757-12 

739.3 
744-1 
745-i 
746~1 
74\l-3 
75003 
751-3 
752-3 
753-3 
754-3 
755-3 
756-3 
757-3 
758-3 
759-3 
760-3 
761-3 
762-3 
763-3 
76-i-3 
765-3 
760-3 
767-3 
768-3 
769-3 
770-3 
771-3 
772-3 
773-3 
774-3 
775-:3 
776-3 
777-3 
7.?8-3 
779-3 
780-3 
781-3 
782-3 
783-31 
78-i-;ifl 
785-87 
786-1 lS 
787-14il 
788°1 il 
789~ 1!lP 
790-237 
791-20 'i 
792-319 
793-355 

782-13 
7:'i9-4 
762-11 

765-8 
743-9 

791-209 
793-3137 

790-166 

7î4-1G 

788-173 

744-29 
749-4 
753-15 
761-19 

7-Hl-14 

E f !et Edison (L ') • • . . • • . . • • . • . • • . • . . • • . . . • • • • • • • • 7 45-29 
Emission électronique secondaii·e (L'), J. Chartrfal I. 785-124 

.. J. Chaui'ial II. 795"-ill0 
Fa?rication de la première lamp'è dé T.S.F. (La}, 

G. Beauvais .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . • • • • • • • • • 745-3 
Lampe 6G6 (Caractéristiques et culot) . . . . . . . . . . . . 740-30 
Lampe 25Z5 (Potli' les heureux possesseurs d'une). 742-8 
Lampes de cadran (Caractéristiques des) . . . • . • . • • • 743-18 
Lamipes à modulation de vitesse, M. Adam • . • • . . • • 743-13 
Lampe oscillatrice (Vérification du fonctionnement). 744-30 
Lilmpe 6Tfl8 (~Iontage et valeurs) • • . . .. • .. .. . .. 745-28 
Lampes métalliques (A propos de.5) ...•.....•.•. , 751-7 
Lampes d'émission modernes de petite puissance, 

R. ivarner ............•..........•......•••••• , 783-52 
Norma.!isat:on dtJs lampc.c; de réception (La) ...... 739-5 
Œil cathodique (Fonctionnement dei Lulle E~H) • • • • 745-:30 

(Branchch1cnt sur récepteur à détec-
tion plaque) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . • 745-31 

Permatron, nouveau tube à gaz (Le) . . . . . • . . . • . • . • 744-3i 
Hesnatron (Le) .. . • . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . .. . .. . 7$0-11 
Tableau des corres.pbrnlant:es des tulles U.S. Army 

avec tubes civils .. . .. .. . . . .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. 788-49 
Technique nouvelle des tubes euro·péens (La) . • . • • • 795-437, 
Tubes rëceptëurs (Vues d'avvnir sur les) . . . . . . . . . • 760c4 
Tubes de SO'rlie 25L6 (Caractéristiques et utilisa-

tion). . ..... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 753-15 
Tubes d'émission (Nouvdlc série de) M. Stephen . • 778-2' 
Tubes électroniques au Salon de la Pièce détachée 

(Les), F. Juster ................................ , 784~69 
Tubes de puissance à très haute fréquence • • .. .. . • 791~290 
Tubes électroniques pou;r O.U.C. • . . . . . . . .. • • • • • • • • 793-37i 
Vibroton (Le) • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . •.. • • •. 780-11 

. DATES DE PARUTION 
739 Juin 1941. 
740 Juillet 1941. 
741 Août 1941. 
742 Septembre 1941. 
743 Octobre Hl41. 
744 .No·vembre 74L 
745 Déoembre 19i 1. 
746 Janvier 1942.• 
7 4 7 Février 1!)42. 
748 Mars 1942. 
749 1er Septembre 1945. 
750 15 Septe1nbre 1945. 
7:'il l;r Octobre 194;i, 
732 15 Octobre 1945. 
753 1;r Novembre J94;i, 
754 15 Novembre 194:,. 
,.,., 1•• Déc,trnhre Hl45. 
756 15 Décembre 1!H5. 
757 1•• Janvi.e,r 194(l. 
758 15 fo nvie,r mm. 
759 1•• Février 1\116. 
7(l0 15 Février Hl46. 
7fl1 1•r !\[ars 1946. 
7fl2 1:5 Mars 19/iü. 
7r,3 1•• Avril HH.n. 
761 1:5 Avril 1916. 
7fl:i 1•• Mai 111/46. 
766 15 Mai 19.J.6. 

7G7 1" Juin 1946. 
768 15 Jui:1 1948. 
71l9 1'' Juillet 1946. 
770 15 Juillet 1946. 
771 1•• Août 1046. 
772 15 Août 19-i6. 
77:l l'r Septi?mbre 1946. 
774 15 S-ep embre 1946. 
775 1'' Octobre 1946. 
776 15 Octobre 1946. 
777 1·• Novembore 1946. 
778 15 N ovemb,re HJ.J.6 
77\l 3 Décembre 1946. 
780 17 Décembre 1946. 
781 31 Décembre 1946. 
782 H Janvier 1947. 
78:~ 28 Janvier 1947. 
781 11 Février 19'17. 
78:i 2:i Février 1947. 
î86 11 11ars 1947. 
787 25 Mars 1947. 
788 8 Avril 1!147. 
789 22 Avril 19-i7. 
790 r, ;\lai 1047. 
7B1 20 ;\lai 1!147. 
7\12 3 Juin 1\l47. 
î\13 17 Juin 1947. 

(à suivre) 
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LES ORGANES ESSENTIELS DOIVENT ÊTRE DE I'' QUALITÉ 
QUAL!Tt et PRIX chez 

Jean CIBOT 
NE PERDEZ PAS DE TEM?S ••• ENVOTEl VOS COMMANDES 

Facture pro-forma par retoi.Jr ~ù COl!lTier 

!LAMPES fT FOURNITURES GÉNÉRALES! 
F.xJ>Pdit10ns ~n. PROVIXCF. A LF.TTRF. LUE 

i.UATERIEL NEUF ET SUIVI 
l\iomenclat1m, pii-c<"s détachées et TARIFS D}:S I.A:IIPES envoyés 

CO;'I.TRE 1$ FRA:\'CS F.:'11 TDIBRES 
LORS DE V01'RE PASSAGE A PARIS POUR LE SALON DE LA 
PIECE DETACHEE, NE MAN~UEZ PAS DE. NOUS RENDRE VI· 

SITE LE MEILLEUR ACCUEIL VOUS SERA RESERVE. 
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Etude des métabolismes biochimiques 
par les isotopes 

·o N a beaucoup parlé, ces 
temps derniers, des ilsoto­
pea d.eB métaux lourds, 

à propos de la bombe atomique. 
Mais dans beaucoup d'a-.itr~s do­
maines de la science, les isoto­
pes trouvent des applications 
intéressantes. Nous voudrions 
doruier un succim.c,t aperçu d~ 
l'emploi que l'on peut fai.Œ'e de 
ces CC41p5, dans les laboratoires 
de biochimie ava,nrt; tou;t, poux 
étudier les métaboliismies, 

~U'ES_T-CE QU'UN ISOTOPE ? 

ProUsl, avalt remal!'qué et 
vou!l.ait ériger en loi le fait que 
les poids atomiques de tous le,S 
éléments étaient des multiples 
dlu plus pe,rn d'entre eux : l'hy­
drogène. 

Orhes 
éleclronifjueJ 
Figure l 

Lœ rthéories modernes de 1a 
constlitution de l'atome rem­
blaient 0O!nlïrmer cette consta­
ia,tion. Nous savons, en effet, 
que l'atome .se compose d'un 
no~u, autol.ll' duquel g.aviknt 
des élec,trons négaüfs, de mas­
Be négligeable. Ces é~ectrons 
so.nt en nombre variable, et ce 
nombre Z, caractéristique de 
['élément, permet de le CJlas­
~. de lui assigner urne case 
dans 1~ tableau de Mendéleef!, 
et fixe. ses propriétés chimi­
ques. La perte ou le gain d'un 
électro!ll provoque la formation 
d'U!ll ion, qui possède une char­
ge électrique; mais la nature 
de l'élément n'est pas modi.fiée. 
Ces é'lecrtirons n'on,t pas la mê­
m~ éillergie et sont répartis, sui-. 

Vlant œlle..ci, sur de.s cou.che.s 
concentriques au noyau, de 
moil!lS en moins étroitement 
liées à ce der:nier (fig. 1). 

Qua111t au noyau, il est formé 
par une chairge positive égale 

à celle des élecu-ons périphéri­
ques, pui\SQ.U'à. l'état normal, l'a­
tome est électriquement neü­
tre, et d'un certain noonbre de 

topes. L'hydrogène, en particu­
Uier, possède un isotope, le deu­
térium 0·1,1 hydrogène lourd, 
dont la masse (2) est doub:e 
de celle de l'hydrogène ordill1ai­
re (1). Mai.s comme, ici, 'les mas­
&es vont du simple au double, 
la sépa.ration des isotopes et de 
leurs composés PeUt être réa­
lisée par des procédéG physiques 

Figure 2 

pa;rticule.s po.ssédant une mas­
se propre coostituant le poids 
atomi,que de l'élément M. On a 
pe,nsé longtemps que chaque élé­
ment était carac:téri..sé pal' cette 
masse, bien que certains élé­
ments n'aient pa,s un poids ato­
mique entier. 

C'est grâce au spectrographe 
de ma,sae de J . .J. Tho,rru;on ei 
Asto,n, utilisa.nt les déviations 
produiJtes par u111 champ ma­
gnétique et élect.rœtatique sur 
les noyaux dea atomes, que l'on 
peut démontrel!' que ces élé­
ments à poids a•tomiques nori 
entiers, comme le chlore, par 
exe,rnple (M - 35,5), sont, en 
réalité, formés de deux consti­
tuants dif!érent-s : deux isoto­
pes. 

Ils o::i.t même quantité d'élec­
trons périphériques, donc mê­
mes propriéws chimiques, et 
c'est pour cette raison qu'on ne 
peut les différencie.r chimique­
ment ; leurs poids atomioues 
sont différents : pour le chlo­
re. 35 et 37 (fig. 2 et 3). 

~tte notio111 fut rapidement 
ét€11ldue à la plupa,rt des corps, 
qui ont deux ou plusieurs iso.-

stm.ples : électrolyse ou distil­
latiOill fractfonnée, par exem-
ple. . 

liln résulI1é,'deux isoto:pes sont 
deux éléments ayant même 
charge électrique, · c'est-à-dire 
même charge positive du noyau, 
et des masses nucléaire · diffé­
rentes. 

PREPARATION 
DES ISOTOPES STABLES · (1) 

Il ne suffi,t pas de savoir qu'il 
existe des iso,topes ; pour les 
utiùiser, il ·raut les sépaire;r les 
tll1.S des autres. 

Pour l'obtention des isotopes 
stabl~s. mélangés da!lls des ral)­
ports déterminés avec de nom­
breux éléments naturels, on 
utilise de,s .procédés physiques : 
diffé«'ence de vitesse de diffu­
sion ou de réaction résultant 
de leur différence de poids ato­
mique. Mais le rapport des iso­
topes obtem•s à la fm. du pro­
CôSSll'S ne difère que de quel­
ques pour œnt de èelui du dé-

<IJ Ce chapitre et quelques au­
tres sont !11,Gpirés d'un article· pa­
ru dans la revue technique Phil1J)6, 
de novembre 1916. 

4 MODÈLES ORIGINAUX' 
ET TOUTE LA GA:\DIE 

du 2 au 9 LA:.\'IPES PUSH-PULL. C0:\1BINE P.U. 

DETECO 805 
SUPER 6 LAMPES ALT. ENSEMBL-" 

CO:\IPLET EN PIECES DETACHEES. 
REP 750 LUXE 

SUPER 5 LAMPES T. O. ENSEM­
BLE CO:m'LET EN PIECES DETA­
CHEES .. .. . .. .. .. .. .. .. .. 6.650 
POSTE COMPLET EN ORDRE DE 
MARCHE . . . . . .. . . . .. .. . . 7.950 

ou REP 752 H. F. 
(plus cle 1.000 ens. 
venclus à ce jour) 

ENSEl\lBLE CO)IPLET 
EN P I E C E S DET A­
OHE·ES UNIQUEME:-::T. 

Prix .......................... 11.700 

POSTE COMPLET EN ORDRE DE 

MARCHE .... . . . . . .. • . .. . . .. .. 14.000 
(Garanti 1 an) (Garant! l an) 

Prix ........... 4.000 
· Franco contre manclat à 

la çommande. 

but ; il fa-ut alors répéter le 
processus plusieu.ns !ois, polll' 
obtenir 1..liil pow-centage inté«'es­
sant. Pl•us la di1'férence relaiti­
ve des ma.sses est g11anlie, plus 
la sépa,ration est facile. l'l est 
donc moi'Il·s difficile de séparec 
des· isotopes · de masses faib'lee 
que des isotopes lourds. L'iso­
tope d'oxygène, de poids atdmi­
que 18, se prépare par distil1a­
tion fractionnée de l'eau, eri 
tirant parlti du fait que H2 
01.8 e.s.t moins volatile que H2 
016. L'iso-tope d'azote, de poids 
atomique 15. s'obtient par un 
processus chimique fréquem­
ment répété. 

PREPARATIO:S 
DES ISOTOPES 
RADIOACTIFS 

Poµr ces isotopes, qui n'exis­
te..Tlit pa,s à l'état na,turel, on 
peut les obt~nir par des tlrans­
m u t a t i o n s déterminées de 
noyaux atomiques. On incorpo­
re au noyau une unité de ma~ 
se représentée par le symbo,Je 
14 0, car Ce ::i.'est que le noyau 
de l'atome d'hydrogène de mas­
se 1 (premier chiffre) et de char­
ge nu:le (second chiffre). 

On prépare ainsi des corp,9 
radioactifs d'une manière arti­
ficielle. On peut aussi obtenir 

Cï-) 
fH fHouD 

Fig. 3. 

ces isotopes radioactifs en mo. 
difiant. la charge électriqu~, 
sa.ns toucher au poids atomi­
que; on peut ainsi préparec l'i­
sotope d'un corps diffécent de 
c-el-.ii dont on est parti, ou e:n.. 
core en modifianit à ·la !ois la 
charge électrique et la masse 
par des rayons a du radium 

LA B O RAT O I RES 
Radio-_Electri Q ues 

R. E. P. 
36, Faubourg St-Denis 

Paris (10•) 
:\Jétro : . Stras.bourg-St-Denis 
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qui ne son,t que· des noyaux 
d'hélium. prLvés da. leurs, élec~ 
t.Tons périphéirique-s. 

Exemples·· (fig. 4) : 

lh):s + :H-~eP + !1-1 

lc)';N + ;He~~o + :1-1 

Ces réactiOlll,S nucléaires. ne 
ae produise.n,t p-as dès que les 
nuée-5 dœ a,tomes se ra..ppro­
chèn t, ce qui n'eXlge que peu 
d'énè'rgie, mais eHe6 exigenit 
une influence directe sur les 
noyaux des a.tomes, ce qui s'ob­
t.J.elllt en provoq11:aint une violein-

lb:\JH J 

tenses pour obtenir les conceo­
traitlom: ~ 

Il !au,5 encore mentionner 
une n-ouve:le· pœsibil!té d'.obte­
nir des éléments. raa.loac.tifs : 
c'est la construction de co,ion­
nes d"uranium, ou « piles ». 

PRINCIPE DE LA METHODE 
D'UTILISATION 
DFS ISOTOPES 
EN· BIOCHIMIE 

n s'agit d"étudier la destinée 
d'un corps. chimique, voire. mê­
me d'UJn élément. ·On connai-t 
la. forme d'adml.nis,tration. la 
fOl'lme d'exaéition pwrfolls, mail! 
on veut. connaîtire. ce. que d,a. 
vienit le produ.Lt, q.uel est son· 
circuit, les liaisons a.ux.quel:Ie.s 
ll participe, en Uln mot ce qu'oo 
a.ppeolle SO'll métaoo4isme. 

\r:;;:i_~ 
~--~+-rm1 

Figure i 

te. rencontre. Dans l'exemple 
(b), O!ll obtient les ne'\lill'ons né­
êesaa.irea en bomba.rdant une 
pré~tion de, lithium pa.r des, 
ions. de deUJtérium; on fabt pé­
nétttt! les- neutrons Hbérés, à­
l!in,téirieur d'wie cuve oonrte­
n.aiIJJt ou .sulfure de ca.rbone, 
da.IJ.6· lequel les noyaux de sou­
fre se transforment suivant 
l'équatio::1.- précitée. · 

Ce phosphore, après. a.dditio111 
d'une·oell"taiine qua,n,tité de phos­
phore ordinaire, pour acvoir une 
quantité manipulab:e, peut 
ê~e séparé pal' voie chimique. 

On marque la.. substiance avec 
Ulll isotope, ce qui ne trouble 
en rien son métabolisme, puis­
qu'il a exactement. les mêm~s 
propriétés ch:imiques, ma-is per­
met il, chaque instanot, de le re­
connaître et de l'e! doser au mi­
lieu de la «lUIIl€le » des réac­
tions qµi constituent la ch~mie 
d'.u.n être vivan,t, e:xiacte:ment 
comme un,e bague de cuivre à 
la pat·te permet de reconnaitre 
la vcl:ülle a,u mi.lieu de la bas­
ae-eour. 

COMMENT 
OBTENIR LES CORPS 
DONT ON A BF.SOIN 

ques, &è présentent souvent sous On peut fal.re rentrer ces deux 
forme- cie produit.s- d'échange de isotopes dans. la,1 - '1encin.e, de 
subritances d'animaux ou de formule 
Ct'l''t:ai!n.s micro-organi9mes .. Si, CH3 NH2 
par ex-emple, on fournit à c1n,e > CH - CH2 - CH < 
culture de pentosaceum B (une CH3 COOH 
sru,te de bactérie) d#la glycé1ri- Il va se former la l - lenci­
n'è additionnée d'acide cairboni- n.~ iso•topiq:ie : 
que contenant du carbone ra- CD3 15NH2 
dioactif, o,n obtient, au bou.t de > CD - CD2 - CH < 
39 minutes, 80 % de ce carbo- 0D3 COOH 
ne sous forme d'acide propioni- En nourrissant des rats avec 
que et succini·quie. ce corps pendant ltoi8 jours e~ 

. , . • . en analysant, d"une part, les 
A~til'e e~e~ple . pour ob:;aur. eirorements et, d'au·tre !)art, lea 

tie _la lécithme lu? group_a de protéines totales des a-nimaux 
g_ra1sses p~o~phortlas) rad1oac- saorifiés, on en déduit que la 
tives, on injecte _à u~e pou1a majeure par,tie de l'azote lollll'd 
du phosphate rad1oact1·f; quel- œt intégrée dan.s l'organi~ 
~uea jours plus ta.rd, on ~ut du rat prin.cipalement sous for. 
lSOl~ df:S œufs cette lécithine lll1e de lencine. mais iils· s'en trou. 
rad1œctive. ve aussi dans les a-:itres a.cldlea 

DEUX EXEThlPLES 
. D'UTILISATION 

Premier exemple : utHisation 
de l'hydrcgène :ourd. · 

Les graisses qu,e l'on. absorbe 
SOllit des esters d'acides g.ras à · 
poids moléc:i.laire élevé. Leur 
formule est du type OH3 -
(OH,)x - COOH. 

OèTtaina acides non satUl'és 
peuvent fixer d'une· manière 
stab'le l'hydtrogène lourd .. En 
combinant un de ces acid,0s avec 
die la g,ycé;:-ine, on obtient une 
grais&e alimentaiil'e. L'a.bsorp­
tion de œlJ.e-ci est suivie d'une 
élimination par · 1es fèces de 
graisses indentiques, et on pour­
rait penser qu•e:le n'a pas été 
utilisée o·J, tout au moins, 
qu'elle ne l'a été qu'en partie 
seu:ement. Or, l'expérience fai­
te avec une g!•ais...<e mar,quée 
montre que c'est inexact, car on 
ne retrouve pas, dans les grais­
ses fécales, de deutérium. 

aminés, ce que prouve que Je, 
molécules s'échange111t sans -ce.s­
œ . 

ANALYSE ET DOSAGE 
DES MELANGES D'ISOTOPES 

Poll!r les isotopes stables, on 
emploie, sous une forme mo­
dernisée, le spectrogiraphle de 
masse d'Asto•n, méthode tll'èa 
précise, qui permet de réduire 
à 0,5 % iles erreurs de détermi. 
nation d'un rapport d'isotopes, 

Une mé-thode plus simple est 
basée sur la mes:ire de la den­
.si-té. El'le s'utilise en,tre aut!J.'e.!I· 
pour le deutérium. Etant donné 
que la densité de l'eau peut se 
mesurer sans difficulté à 10-' 
près et que, de plus, par distil­
lat;on, on déban-asse.facilement 
l'eau de ses impuretés, on pe·1t 
déterminer quanta-tivem.en,t du 
D, 0 extrêmonrent dilué danJ 
de l'H, O. 

Pour les isotopes radioactifS; 
on mesure leur radioactivité. 
Comme tous é-mettent des élec. 
trons positifs ou néga,tifs, la 
mesure peut s'eftiectuer à l'ai-

Si le produit. final de la 
réa0t.i.on nucléaire est un isoto­
pe de l'élément d'où l'o:n part, 
comme da«1,s le cas (a), la. sé­
p,ara,t10111, seml::lle, à première 

As$ez souvent, 00 u,tilis,e l'é- Deuxième exemp:e : utilisa- de d'un compte:iil' d'électrons· 
Iémenlt. lui-même en une fo.rme tion combinée de D et de N. (fig. 5). 

vue, 1-mpoœible. Oe~ndant, si 
l'o.n parrt d'une combinaiso;n cle 
l'élément à· transmutec; chaque· 
&tome q.u.i œt transmu,té sera 
projeté par le choc hor-, d-e la 
molécule, de sorte que le pro­
duit de la ré'action s'otnient 
sous forme d'atomes libres- ou 
d'ions, que l'on peut alors iso­
le.r de la combbna.1-son. 

Pou.r toutes ces réactions· nu­
cMaires; il faut met,t.re €in jeu 
de g,randes énergie-9. On peu,t 
les communiquer aux a;toine5 
avec u,n cyclot!l'on, da.ru, lequel 
les .IOIIls sont accélérés su.ivant 
i.m trajeit hélicoïdal jusqu'à des 
v~te.sses frun.tastiqu.es, ou da..ns 
uine·lnstallation à haute tension 
(quelques centaines de mi:ie ou 
quelques dimines de milliO'IUI de 
volts)'. 
· Le rendement de ces réac­
tions est très faible; aussi raut­
U di.s.poser de faiscee.ux t.rès bn· 

s.imple, U!Il ·sel, par exemple. 11111111111111111111111111111u,11n,111,,11,11,1,1111111111111,,1,11,,,,11,,,,,,,11111111111111111111111111,1111111111,,, 11111111, 

y,pare,1 o'a/imenlanon 
Tuhedecom la e 

En chimie organique, le pro. 
o:ème est simple dans certa!,ns 
oas, pa,r exemple po,ur rem.p:a­
cer H pa.r D danis c,~rtaines 
fonctions .. Si l'o,n met ~n pré­
se:i:ce l'eau ;ourde D:i O et des 
composés o.rg-aniques, il y a 
échange de [DJ+ et de [HJ+, 
même si la corustanite de disso­
cia-tion est faible, et ce phéno­
mène ne se produ•i•t que pour l·~s 
a.tomes d'hydrogène qui ne sont 
pa.s reliéa dill'ectement aux ato­
mes de ~arbone; par ex,e,mple : 

CI\ -COOH sera transformé 
en CH,.-000D. Si l'expérimen­
tateur ne peut arriver à la syn­
thè& du co,rps qu'tl désbre, il 
peut encore employer l'élégante 
méthode de- la synthèse bio1o­
gique. Les produits organiques 
plu;::; uu 11.wl11.s. cv1npl-cx\:..;, uécC'O­
saires. aux étud.ea. physiologi-
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Cet appareil cocmpor,w un tu. 
be à décha,rg"e da.ru, le gaz, qu'un 
électa-on pénétrant rend con­
ducteur pendant un temp,s très 
court. Le ci-rcuit dans lt•quel 
e-st inséré le tube, est donc, à 
chaque fois, Je. siège d'une poin­
te de co:.irant. C€s poi.nt.f'3 sont 
amplifié~. et un compteur Sf' 
charge de les dénombr•)r · Le 
nombre d'impulsions par secon­
de constitue une masure directfl 
de la radioa,ct-ivit~ 

n est èv!dent que l'activité 
mesu,ré-e dépend fortf,mm,t dr 
la forme géométriqu,. du pro­
duit préparé et de la distance 
qui le sépa~e du comptf>ur. c,,. 
pendant, comme il s'agit de Ph'­
s·Jres relatives <soit radioacti 
viié de de11x prod•1i+,s. soit r::.­
dioactivité du même produit à 
de.s moments différents) 11 .suf­
tit que la reprodu~t-ibiÙté snit 
bonne. Le plus souvent, on em­
ploie des préparations pulv1'ru­
lentes, répandues en couches 
d'une certaine épa'.:;,e·Jr J.:rns 
un.- cuvette déterminée, :iue l'on 
di~pose dans une positio·n net­
t,;ment fixé-e par r'.lpp:irt a~ tu­
ce comp,teur. 

Si l'on veu·t une locali.satfon 
prec!.se, on peut emp:-:,y,.r !a 
méthode de l'autoradiagramme 
en utilisant Je noircisse-ment 
d':.me plaq·1e photographique 
par_ le rayonnement des corps 
radioactifs. Pour d,~s essais 
o.uant-ttatifs, on réduit rn ct>n-

. dres les diverses part\es de la 
plante, de manière à concen­
,,re,r dans un volume r~juit !'ac­
tivité de chaque partié. 
. Une complication inhérente 
l l'analyse de prép1.rations ra­
d:cactives est la baisse pro­
gr,nsive de l'activité d'une subs. 
tance avec Je temps. On obvie 
facilement à cette difficulté en 
expriman.t toujoll!rs les activi­
tés mesurées en % de l'activité 
d'-.ine partie du produit initial 
qui n'a pas été utilisé pour les 
essais. Comme les activités èé­
croissen t à la même vitesse. Je 
!facteur t('mps est éi·~miné au­
tomatiquement. 

La sensibilité des comptem·s 
d'élect-rons est extrêmement 
grnnde. Les compteurs nor­
maux permettent de déceler 
une quanti.té de 10• atomes ra­
dioactifs, c'est.à-dire 10-11 à 
10-19 molécul·e gramme ! 

Dans les produits utHisés, la 
concentration de l'isotope ra­
dioactif est, en général, dt> 1010 
au maximum; on p,eut donc 
déceler la présence de 10 mo­
~écule gramme de la substance. 
Suivant la reproductibilité de 
la configuration géométrique, 
le compteur fournLt la radioac­
tivité avec une erreur comprise 
entre 0,1 % et 0,5 %. . 

R. ROGER. 

Les abonnements ne 
peuvent êtril mis en ser­
vice qu'apri>s réception 
du versement. 

Tous les aumêros an­
térieurs seront fourni!! 
sur demande accompa­
gnée de 15 fr. par exen>­
plaire. 

·NOUS allons, dans ce pre­
mier chapitre, traiter l'o­
rigine, la propagation 2t. 

les effets des parasites sur les 
récepteurs d2 radi-Odiffwsion. 

Nous verrons, par la suite, 
comment lutter contre leurs ef­
fets. en agi1:osant soi,t à leur 
source, soit sur ks récepteurs 

DEFI~ITION 
DES PARASITES 

Un cer~ain nombre de per­
sonnes confondent la cause et 
l'effet des parasites. 

Pour éviter toute ambiguïté, 
précisons que l'on appelle « pa­
rasite » la cause d,es troubles, 
c·est-à-dire tous les pénomè. 
nes élcctrique•s susceptib'.sës 
d'engendrer des ondes él-2ctro-
magnétiq_u•èS d'une iintensité suf­
fisante pour gêner l-2s récep­
tions 

On distingue d,eux sortes de 
parasites : les parasites indus-
triels et les parasites atmosphé-
!riques. 

LES PARASITES 
INDUSTRIELS 

Les lignes de transport de for­
ce à haute tension sont le s:è­
ge, par temps d'orag•e, en 1.,urs 
point'S d'attache sur les isola­
teurs, d'aigrettes qui dorment 
également des parasites. C'<:St ce 
que l2s auditeurs appellent p:us 
communément « triture ». 

L'aud:-te,u,r, mal averti, pt>Ut 
quë:qudois croi,re à une défec­
tuosité de son apparei'l. Pour &e 
rassurN, il lui suffira de dé-

Secteur 
Figure 2. 

Les parasi,tes industriels sont 
produit,s pa.r tout-ès les machi- brancher l'antenne. Si les trou­
n.,s tournantes à col lecteur ou b'.es disparaiSs-::it presque corn­
à bagues, ainsi que par tous p:ètem,snt, il en dwuira qu'i1s 
les appareils médicaux à sont dus à une cause étrangère 
rayons X ou simi:oa,ires, qui e.n. au poste récept<:ur. 
gendrent des courants HF. LES PARASITES 

f1achint ATMOSPHERIQUES 
Toute décharge atmosphéri­

que produiit des phénomènès à 
haute fréquence formant ce 
qu'on a.ppe;le lès parasites at­
mo-sphériquès. 

Stcteur 
Figure 1 

Les parasites industriels sont 
de véritabl.,s ondes électroma­
gnétiques de même nature que 
celles qui existent sur votre an­
tenn'<!. 

1'13 se caractérisènt par des 
étincelles de toutes catégories 
ou par des variations rapides 
d'in.tensi té dans les circuit,s. 

On peut citer, dans cette ca­
tégorie, les génératrices et les 
moteurs à courant coll'tinu ou 
alternatif, les cammutatricœ 
les relais, les contacteurs, etc. ' 

Rentrent égaJ.2-mein,t dans la 
Série des apparehls producteun 
de parasites, les enseignes lu­
mineuses <tubes au néo·n, etc.). 

Ces phénomènes sont, le plus 
souv,;nt, constatés l'été, au mo­
ment des or'.lges. Leur rayoin 
d"action vari<' entr<' 50 et 100 ki­
lomèlres. 

Ce n., sont donc que des ora­
ges régionaux qui peuvent per­
turber votre poste. 

PROPAGATIO~ 
DES PARASITES 

La propagation d2s ondes pa. 
rasitJaires s•eff.,ctue : 

1° Par rayonnem2nt, exacte­
ment de la même ~açon que sont 
rayonné{'S les ondes de radio­
diffusion. 

L2S antennes des po-stes ré­
cepteurs qui se trcuvent placées 
dans Je cham"p d"émission des 
parasites, recueillent alors ceux­
ci directement, par induction. 

2° Par conduction des ci,r-cuits 
einvi•ronnants, lesquels reçoi­
vent, par induction, les oscilla­
tions p,erturba,trices et les vé. 
hiculent parfois très loin, pour 

RÉCEPTEURS MINIATURES·-·: 
CONSTRUISEZ VOUS-MÊ~1E 

VOTRE POSTE PORTATIF A PILES 
avec nos châ5sîs câblés ou p-rêts à câbler 

Notice sur dt"mande 
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les retransmettre à leur toux, 
par induction, aux antennes si­
tu€es dlans leur voisnage; 

3° Par conduction du circuit 
dans lequel les étincel:es pren­
nernt naissance. 

La distance d-e propagation- le 
long des lignes varie entre 200 
t't 300 mètres, suivant le mode 
de transport (aérien ou souter-
rain). · 

Il. - LES DISPOSITIFS 
A~TIPARASITES 

Nous allons étudier dans ce 
dernier chapitre comment lut­
ter à la source et à la réception 
contre les paras1tes. 

Le meilleur moyen de combat­
tre les parasites œt de chercher 
à les supprimer à leur origine. 

L2-s systèmes uttlisés p:en­
nen,t le no'11 de filtres. n.:1 
jouent, en effet, un rôle de fil­
trage lor.0 qu·~1s s'oppo~ent au 
passage d-2s courants HF en. 
ge.ndrés par les étincelles des 
appareils électriques cités au 
chapitre précédent <moteurs, ge­
nératrices, etc.l, tout en Ja~sant 
passer facilement les courants 
industrie:s normaux. 

Schémas de principe 
des filtres 

La figure 1 montre -commen, 
on peut absorber les étincelles 
d'une machine et s'oppo-ser à 
la propagation des parasites 
dont elle est lia source. 

Secfe(lr 
Figure 3 

Deux condensateurs, montés 
en série, sont branchés, eo pa.­
rallèle, entre les deux bornes 
d'entrée de la machine. L'ar. 
mature commune des condensa. 
tic,ns est relié-e à la mas.se. On 
constate que les parasi,tes pas­
sent plus facilement à travers 
les condensateurs, pour être ab­
sorbés à la masse, que par les 
!ils du circuit. 

La Hgure 2 montre un autre 
procédé, qui consiste à conn.,c. 
ter em parallèle sur les balai.s 
de la machine - moteur o,u gé­
néra,trice - les condensa teucs, 
mc,ntés en sérl~. dont le point 
mi.Ji.eu est relié à la ma.sse. 

Les valeurs des capacités à 
prévoir varient généralement 
de 0,2 à 4 microfarads. 

On p-eut améliorer ce systè­
me de filtre en mettant unf! 
.:,,cll c:u .::,,:.Sric dt.Hl() çhnqu-c ru 
d'ali,mentatioin de la machin<! 
<fig. 3 et 4l. · 



Les selfs freinent les courants 
à haute fréquence et si, simul­
tanément, nou.s ofirons à r~ 
cow-ant un passage très facHe 
(celui des condensateurs), nous 
réunissons toutes les conditions 
pour obtenir de bons résultats. 

La valeur des sdfs à utiliser 
varie généralement entre 2 à 
10 millihenrys, 

fecteur 
Figure 4. 

Application d'un dispositif 
antipz.rasite à un allumoi-r 

électrique 
Cet appareil produit dè vio­

lents parasites. Le schéma de 
la figure 5 donne le montage 
d'tlll- système de filtre p,èrmet­
tant de neutraliser ces paras! 
tes. 

La résistance Rl sera de 50 
ohms, la capacité du condensa­
teur Cl d-=! 4 microfarads. Les 
capacités C2 et C3 de 0,1 à 0,2 
miorofarad. Les selfs Ll et L2 
de 5 millihenrys environ. 

Seclew 

LI 

~ 
C2 C.3 

Figure 5. 
Dispositi-fs 

parmettant d'empêcher 
la propagation des parasites 

•utoW' d'une source d'émission 
On a recours, dans ce cas, à 

la cage de Faraday, dont les 
effets sont bien connus, sur. 
tout de ceux de nos lecteurs 
qui en ont fait l'expériimce 
dans la réception à l'intérieur 
de constructions en ciment ar­
mé. Mais, à l'invers.e de ce qui 
s-e produit dans le cas de la ré­
ception, lcl, la. cage a, pour of 
fet de neutraliser les ondes pa. 
rasitaires et d'empêcher leur 

: = : : : : 

rayonnement à l'extérieur. Rap- n'est valable qu'à la condition 
pelons que :a cage de Faraday que l'antenne ne capte. par in­
est, tout simp:eme:nt, une cage duction, avec les fils électriq•1t-.s 
métalliqu,e dent l'armature est de l'installation, les parasites 
miSe à la terre. véhiculés jusqu'au poste. 

Action à la réception Il anive fréqu~mment de 
par applic.ations de dispositifs renccntrer dans les installa-

focaux tions intérieures, au voisinage 
De par kur constitution, les de l'antenne, une canalisation 

récepteu~s sont très mal défen. é:ectrique sous baguette, dont 
dus centre l'effet néfaste des les fils vont rayonn-2r les parn­
paras:tes. sHe.s et les transmettre par in-

Certains des filtres déjà dé- du:::tion à l'antenne. Il faut 
crHs peuvent égal ''.,:•'nt se mon- alors placer Je rntre au départ 
trer efficaces lorsqu'ils sont des lignes de l'irn:ta.llation élec­
placés directf'mr,i::.;, sur le ré- trique. Ces lign-2s, débarrassées 
ceptec1r. des parasites dès la sortie du 

Le plus souvent, 1-,s parasite3 compteur, ne pourront plus les 
sont véhicu;és par !e secteur. retransmettre à l'a.ntenne. 
Connaissant les prop!'iétés res- Dans le cas des antennes ex­
p?0tives d 0 .s ccn:k·né8 re 1rs f't tsrieures, i'l existe des descën­
des selfs, ;1 su'.Tr:1 de consti . tes blindé-es jouant le rôle de 
tuer un fil,·\, par d~ux selfs 18. ca.ge d•e Faraday, citée pré­
et quatre conde:1sateurs. p,,1.- cédemment. Il est recommandé, 
cés à l'entrée du poste, sur dans ce cas, de placer l'ant.-,.nni> 
l'arrivée du secteur, pour s'op- le plus haut possible, pour la 
poser à l'entrée des parasites dégager au mieux de la zone 
en provenance de celui-ci. CeJ.a parasitée. 

Concluons en l!tldiquant qu'il 
èXiste dans le commerce plu­
sieurs dispositifs d'M1tenne5 
antiparasites permettant d'qb. 
tenir des résultat.; satisfaisants 
tels que : antennes verticale., 
antiparasitées ou sph~res. 

On trouve également d-es fil­
tres efficaces, constitués com­
me nous veno-ns de Je décrire. 

Enfin, terminons en indi­
quant que le législrateur a créé 
un œrtain nombre de lois d'a­
prè! lesquelles les con&truc­
teurs, exploitants, détenteurs 
d'installations ou d'appareils 
électriques doivent anitipa.rasi­
ter ceux-<:i, pour que leur fone­
tionnPment ne soit susceptible, 
en aucun cas, de troubler· 1e.s 
réceptions ,radiophoniques. 

Rapp2lons que les auditeurs, 
sur r.éclamation auprès de 1'ad­
miIDist4'ation des P.T.T. peu­
vent faire respecter ces lois qui 
les protègent. 

Jacques CHAURIAL . 
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TELEVISION. - Té1évision. 
TELEVISOR. - Téléviseur. 
TELLURIUM. - Telluxc. 
TELLURIC. - Tellurique 
TELLUROHMMETER - Tellurohmnnè-

tre. 
TERMINAL. - Borne. - Terminal Pla­

te. Plaquette à bornes. 
TESLA TRANSFORMER. Tes,a 

1tramsformateur !. 
TETRAPHASE. -· TétraphaLSé. 
TETRODE. - Tétrade. 
THEATERPHONE. - Théatropho;::ie 
THERAPEUTICS. - Thérapeutique. 
THERMAL. - Thermique. 
THERMATRON. - Thermatron. 
THERi\UO'.',JC. - Thermionique. 
THERMOCEl,L. - Thermocouple. 
THERl\lOELECTRICAL. - Thermoélec. 

torique. , 
' THERl'lrnqALVANO:.\IETER. - Th~r­
mogalvanometre. 

THERMOPHONE. - Thermophone. 
THERMOPLASTIC. - Thermopla.-;tic. 
THERMOSTAT. - Thermostat. 
THERMOTRON. - Tube électronique 

:récepteur (1920). 
; THREE PHASE. - Triph'.J.sé. 

THRESHOLD. - Seuil (d'audib!l!té, de 
sensibilité). . 

THYRATRON. - Triode à gaz. 
TIGHT. - Etanche. 
TIKKER. - Ticker ou Tikker, vibreur. 
TIKKLER. - Bobine de réaction. 
Tll\lE BASE. - Base de temps. 
Trnrn SIGNAL. - Signal de temps. 
TINN. - Etain. 
TONE. - Tonalité, timbre. - Tune 

Control. Commande rie tonalité. 
TONIC. - Tonique. 
TOOTI-1. - Dent. 
TORQUE. - Couple (de torsion). 
TOWER. - Mât, pylone d'antenne. 
TRACER. - Traceur de courbe (oscil-

lographe). 
TRADUCTOR. - Traducteur. 
TRAIN. - Train (d'ondes radiophoni­

ques) 
TRANSCONDUCTANCE. Pente, 

transr.ond uctance. 
TRANSFORMER. - Transformateur. 
TRANSITRON. - Circuit oscillant avec 

'. ~rode à résistance négative. 
TRANSLATION. - Translatiolll. 
TRANSLATOR. - Tra.duct€ur. 
TRANSMISSION. - Emission (d'on. 

lies). 
TRANSMITTER. - Emetteur (d'üc.'1d€-S). 
TRANSPARENCE. - TranEparence (de 

gril~e). 
TRAP. - Piège. - Ion Trap : Pièg'! 

1, ions. 
TREATl\lENT. - Traitement (à haute 

fréquenœ). 
TREBLER. - Tri'pleur. 
TREFOIL. - Trèfle (cathodique). 

TRIANGLE. - Triangle (connexion en,. 
TRIGNITRON. - Tube therm10nique 

à. vapeur de mer~ure pour soudure. 
TRILLER. - Convertisseur à trem-

bleur pour l'alimc::1tation. 
TRil\HIER. - Conden.sateur ajustable. 
TRIODE. - Triode. 
TUBE. - Tube électronique, lampe. 
TUFT. - Aigrette, effluve. 
TUNE (toJ - Accorder, syntoniser. 
TUNER. - Dispositiif d'accord. 
TUNING. - Accord, .syntonie. 
TUNGSTENE. - Tungstène. 
TUNOSCOPE. - Œi! magique. 
TURBULENCY. - Turbulence. 
TURN. - Tour (de bobine), spire. 
TWIN \\'IRE. - Bifilaire. 

u 
u L T R A D y N E. - Superhétérodyne 

dans lcq,lel l'anode de la première lamp,­
est alimentée• e:i haute fréqi,;ence par 
J'o:cillatrice dont le circuit est intercalé 
dans le circuit a-nodique de la p:remièrl! 
lampe. 

ULTRAPENETRATING. - Ultrapéné-
trant. 

ULTRASONIC. - Ultrasonore. 
ULTRA VIOLET. - Ultra vio:et. 
ULTRA WHITE. - U!trablanc. 
UNDULA TED. - Ondulé. 
UNDULATION. - Ondulation. 
UNIDIRECTIONNAL. - Unid1rection-

::iel. 
UNIFOP.1\-l. - Uniforme. 
UNILATERAL. - Unilatéral. 
UNIT. - Apparci'l, poste, unit a~ 

étalon). Unité. 
UNIVERSAL. - Universel. 

V 
V SHAPED ANTENNE. - Antenne en 

V. 
VACUUl\l. - Vide. - Vacuum Tube : 

Tube à. vide, 
VALUE. - Va,leur. 
VALVE. - Clapet, tube électronique, 

soupape, valve. - Rectifytnr Valve : 
Va,lve de redressement. 

V AL VEl\lETER. - Lampemètre. 
VAR. - Volt-ampère réactif. 
VARHOUR. ~ Varheure, unité d'6."1.er-

~e réactive. 
VARHOURMETf;R. - Varheuremètre. 
VARIABLE. - Variable, réglable. 
VARIOCOUPLER. - Variocoupleur. 
VARIOMETER. - Variomètre. 
VECTORIAL. - Vector'i:el. 
VECTRON. - Marque d-'é.quipements 

électroniques. 
VELOCITY. - Vit-esse. 
VERi'\IER. - DémUJltiplicateur, Vernier, 

réglage fin. 
VIBRATRON. - Résonateur électromé. 

canique à surtension élevée. 
VIBROTRON. - Triode à anode mobile 

avec diaphragme méta,J,Jiq,ue mince. 
VIDEO. - Qui concerne 1e signal 

d'image da:13 une transmission de télii. 
vision. - Videoamplifier : Vidéoamplifi• 
cateur. - Videofrequency : Vidéofré­
quence. 

VIDEOTRON. - Monatron, sorte de 
monoscope. 

VIRTUAL. - Virtuel. 
VISCOSITY. - Viscosité. 
VISIOTELEPHONY. - Vi.s-ioté:éphonie. 
VISITRON. - Tu~ de projection d·i• 

mage en télévision. 
VISUAL. - Visuel. 
VOICE. - Voix. - Voice coll : Bobint 

mobile. 
VOLTAGE. - Te::ision (électrique). 
VOLTAIC. - Voltaïque. 
VOLTAMETER. - Voltamètre. 
VOLTMETER. - Voltm"ètre. 
VOLTRON. - Tubes électroniques, 

compound. 
VOLUME. - Intensité, volume (de son>. 

w 
WAFER COIL. - Galette (de bobine, 

de commutateur). 
WAIT. ~ Attente (position de récep­

tion). 
WATCHING. - Veille (à l'écoute). 
WATT.HOUR. - Watt-heure. - Watt-

hourmeter. - Wattheuremètre. 
WATTMETER. - Watt.mèure. 
WAVE. - Onde. 
WA VEMETER. - Ondemètre, Contrô-

leur d'ondes. 
W A WE TRAP. - Circuit bouchon. 
WAY. - Voie (de transmissi0c."1), 
WEAKNESS. - Affaiblissement, AtW, 

nuation. 
WEHNELT. - Grille du canon à élec­

trons dans un tube à rayons cathodiq-uea 
WELDING. - Soudure. 
WHEATSTONE BRIDGE. - Pont de 

Wheatstone . 
WHIRLING CURRENT. - Courants 

de Foucault. 
WHISTLING. - Siffllernent. 
WHITE. - B'lamc, maiüm\llm d'intensité 

lurmineu.se en télévision. 
WIDTH. - Largeur (de bande, de fa~ 

~au, d impulsion). 
WIND. - Vent (électrique). 
WINDING. - Enroulement, bobinage. 
WIRE. - Fil, conducteur. 
WIRELESS. -"' Sa.::i.s fil. 
WIRING. - Câ.blage. 

y 
YOKE. - Collier (des bobines de dé­

via t!on dans un tube à ra.yons ca,tho• 
diques). Culasse (d'll'll circuit magnétique). 

z 
ZERO SYSTEM. - Méthode de z,é?I). 
ZIG-ZAG CONNECTION. - Connexion 

e:i 21ig-zag. 
ZINCITE. - Zlm.cite. 
.ZONE. - Zone. 
ZVKLOTRON. - Mai<iuè de tubes 

~ectroniques pour haute fréquence. 

NOMENCLATURE DES SPÉCIALITÉS RADIO 
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UN OUVRAGE UNIQUE EN FRANCE 
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et marques) 12.000 reports - 286 pages, 220 annonceurs Prix: 675 francs - Franco recommandé: 690 francs. 
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LUSIEURS amateurs nous Adaptation du dipôle au fee-p ont demandé de développer der. - Si nous prenons 75 ohms 
_ la question des antennes comme valeur moyenne, il est 

dans les colonnes du « J. des évident que nous pourro:is l'ali-
8 ». Certains nous ont précisé menter avec un des nombreux 
que l'étude des antennes « FQl- types de câble coaxial dont I'im­
ded » leur serait particulière-. pédauce caractéristique est sen­
me.,t agréa b I e. C'est tout siblement de cette valeur. Mais 
d'abord de ces dernières que si nous désirons alimenter cet 
nous les entretiendrons aujour- aérie:1 avec des feeders d'tmpé­
d'hui, réservant pour plus tard dance 300 ou 600 ohms, il faut 
que!ques descriptions de « rota- trouver le moyen d'adapter l'an­
ry ». tenne au feeder. Ce moyen est 

Un dipô!e constitué par un obtenu en repliant Je dipôle sur 
conducteur résonnant d'une 10:-,- ;ui-même en forme de rectang,le. 
gueur approximativement égale O:i·obtient ainsi la fo:ded à deux 
à une demi-longueur d'onde et,,brins, dont l'impédance est mul­
alimenté en son centre, consti- tip;iée par quatre, soit 300 ohms, 
tue en lui-même u., aérien très la foided a trois ,brins, dont l'lm­
répandu et forme fréquemment' pédance est multiplié par neuf. 
l'élément ~ base des systèmes soit 675 ohms. On pourrait a1ns1 
dirigés. Si cet élément est ajusté continuer â augme:iter Je nom­
par la résonance, l'impédance bre de brins, mais l'utilité ne 
qui apparaît au point central où s'en fait pas sentir, et la réali­
le feeder est connecté est, en sation matérie11e en devienckait 
substa:ice, une résistance pure. p:us difficile. 

Figure l 

Si cette dernière est d''une va­
leur correcte, el:e équilibre con­
venablement la ligne d'alimenta­
tion, éliminant ainsi toutes les 
onqes station.,aires .sur le fee­
der, et réduisant en conséquence 
les pertes et la radiation de ce 
feeder. , 

, Il est bien ente:idu que c'est 
toujours la formule L = Î,./2 x 
0,95 qui nous donne 1a longueur 
du dipôle q1.1e nous désignons 
sous l'expression plus générale 
de demi-lo:igueur d'onde. , 

Nous extrayons d'un excellent 
article paru dans le R.S.G.B. 
sous la signature de G60T, une 
explication très simple du fonc­
tionnement d'une folded, 

« Comparons l'antenne norma_ 
le demi-onde â un seul conduc­
teur, au dipôle replié, maiS de 
largeur très étroite. Da...,s le cas 
du conducteur unique, les cou­
rants dans chacune de!l branches 
quart d'onde smvent la même 
direction à chaque instant, Da:is 
la folded, le courant doit cha:1-
ger de sens dans le conducteur 
après qu'il a passé un quart de 
longueur d'onde, mais, du fait 
que le co:1du.cteur a été replié 
sur lui-même, le courant s'écou­
lera dans chacune des deux de­
mi-1ongueurs d'onde suivant la 
même direction dans l'espace. 
La radiation sera en conséque:1-
ce exactement la même que celle 

émanant d"un dipôle à conduc­
teur simple. Pour une même 
puissance rayon..,ée, à partir 
d'un conducteur pllié ou d'un 
conducteur simple, le courant to­
tal dans les deux dipôles doit 
être le même, et de là, nous dé­
duirons que, dans le premier 
oas, le coura:it doit s'additionner 
dans les deux conducteurs pour 
correspondre â celui du condue­
teur simple du deuxième cas. Si 
les deux conducteurs sont de 
même section, le courant sera 
le même dans chacun, donc la 
moitié du courant correspond au 
cas du conducteur simple. Ce­
pendant, la puissance mise en 
jeu est amenée seulement dans 
l'un des co:iducteurs. Cette pu!S­
sance est définie par PR; il en 
résulte que si elle e.st la même 
dans les deux cas, le courant 
mis en jeu dans le conduoteur 
plié ~tant seulem{'l'J.t la moitié de 

![~ttl ~a 
J!J"•dPl7J.. 

Figure 2. 

c.elui mis e., jeu dans le condue­
teur simple, la résistance cor­
resPondan te au dipôle piié sera 
quatre fois ce1le du dipô:e à 
simp:e conducteur, c'est-à-dire 
300 ohms. Un tel dipôle con­
viendrait donc de façon tout à 
fait satisfaisante à un feeder 
de 300 ohms, tout oo. se compor­
tant à tous les autres points de 
vue comme un dipôle à un seul 
conducteur. 

L'a,ccroissement de la rés.iS­
tance est égal au carré du nom­
bre des conducteurs, à la condi­
tion que ceux-ci soient de mê­
me section. Ainsi un dipôle à 
deux fils a quatre foiS la résis­
tance d'un dipôle à un seul fil, 
un dipôle à troiS fils, neuf fois, 
etc ... 

La valeur de la résistance aP­
paren,te au centre du système 
aérien d'une demi-longueur d'o:1-
~ est fonction de la résistance 
de radiation et de la résistance 
ohmique du conducteur aérien. 
Cette dernière peut toujours être 
rendue négligeab!e par l'emploi 
d'u., fil d'assez forte section, 
laissant le, résistance de radia­
tion comme le seul facteur à 
considérer. Cel1e-ci dépend du 
diamètre ou de la section du 
conducteur aérien relativement 
à sa longueur, et de la proximité 
d'autres conducteurs et de cel:e 
de la terre. Pour 'la plupart des 
dipô!es utiliSés par les ama­
teurs, où le diamètre n'est qu·u:1e 
très faible fraction de la lon­
gueur, la résistance de radiation 
est de 73 ohms lorsq1.1e l'antenne 
est dans l'espace libre. Si, comme 
dans la plupart des cas, elle se 
trouve près de la terre, cette ré­
s:stance demeure de l'ordre de 
75 ohms aux hauteurs de V4, 
}../2 3 )j4, etc ... , mais elle peut 
s'é:~ver ju.uiu'à 100 ohms envi­
rcv,, p<>nr une hauteur de 0,35 X 
et de&::endre à environ fiO ohms 
pour une hauteur de 0,67 ) •. 
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La résistance mise en jeu dans 
ce dipôle à trois fils sera donc 
de 9 x 75 = 675 ohms. E:1 prati­
que, on peut admettre une tolé­
rance de l'ordre de 10 %, de telle 
sorte qu'une ligne de 600 ohlll.'3 
conviendra très bien, 

La mu,ltiplication de la résis­
tance mise en jeu peut être uti­
lisée pour d'autres buts qUe celui 
d'assortir un dipôle à un feeder 
à forte impédance. Quand U:l 
dispositif de réflexion ou de di­
rection sont placés auprès d'un 
dipôle en vue de modifier le dia­
gramme polaire, ils ont pour ef­
fet de réduire la résistance de 
radiation du dipô:e. Par exem­
ple, un réflecteur placé à 0,15 X. 
derrière un dipôle e:1 réduira la 
résistanee à 25 ohms, tandis que 
dans un faisceau à trois élé­
ments, avec systèmes réflecteur.s 
et directeurs espacés de O,lX en. 
viron du dipôle, la résistance de 
Ce dernier descendra à 10 ohms 
environ. II est pratiquement 
impossible de réaliser u:1 feeder 
avec caractéristique d'imrpédan­
Ce aussi faible que ce:Ie-là. L'une 
des méthodes pour obtenir un 
arrangement satisfaisant est 
d'employer un dipôle ·à trois ms, 
et ainsi la résistance se trouve-
ra portée de 10 â 90 ohms. » 

Les dispositifs expü<'és ci­
dessus ont multiplié· 1a résistan­
ce par les facteurs 4, 9, 16 par 
l'empilai de 2, 3 ou 4 fils. II y a 
un écart assez grand e::itre ces 
facteurs, et l'on peut désirer ob­
tenir un facteur intermédiaire. 

Cette condition est . réalisée 
par l'emploi de fils ou t;ges de 
diamètres différents. Dans lâ 
revue R.C.A. de Juin 1947, W. 
van B. Roberts donne u,1e for­
mu:e pour le calcul du facteur 
multiplicateur lorsqu'on utilise 
des diamètres différents, 

Considérons un dipôle « fol­
ded » â deux conducteurs, l'un 
de diamètre dl auquei le feeder 
est connecté, l'autre ~ diamè­
tre d2 lfig. 3). L'écartement en­
tre les axes des co::iducteurs est 
D tt celui-ci est supposé petit en 
comparaison de la longueur de 
l'antenne dont la longueur est 
d'une demi-longueur d'onde. Si 
R est la résistance du dipôle 
équivalent tsoit 75 ohms pour u:1 
dipôle simple ou 10 ohms pour 
un dispositif réflecteur et direc­
teur rapproché) et Ra la rési~­
tance apparente mise en jeu 
dans le dipôle plié, on a : 

Zl 
Ra= KlR avec Kl = (1 + --)2 

. Z2 

Dans cette formule, Zl est 
l'i m p éd an ce caractéristique 
qu'aurait un feeder constitué par 
deux conducteurs de diamètre 
dl, espacés l'un de rautre de D, 
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tandis que Z2 est l'impédip.ce 
d'µn feeqer constitué de deux 
condueteurs de dia-mètre d2 éga­
lement espacés de D. 

Supposons tout d'abord que 
les conducteurs soient de même 
Sf'Ction, c'est-à-dire dl = d2. Il 
est alors évident qu.e Zl = Z2, 
d'où Kl = (1 + 1)2 = 4, ce qui 
correspopd bien au réi;qltat pré­
vu sans raisonnement mathéma­
tique. 

Dans le cas du dipôle à trois 
2 Zl 

conducteurs, K2 = (1 + --)2. 
Z2 

Si nous considérons encore le 
cas particulier de dl = d2, nous 
avons alors K2 = (1 + 2)2 = 9, 
ce qui contrôle encore notre rai-
aonnement. · 

Bi les conducteurs sont de i;ec­
tions di!férentei;, la formule fait 
~ppel à des connai_ssarices ma­
thématiques plus élevées. On 
petit obtenir directement les ré­
sultats à l'aide d1un abaqur. 
qifon peut trouver dans des ou­
vrages spécialisés. 

RemarquQns que si les diamè­
t!'es sant égaux, Je facteur mul­
tiplicateur est indépendant de 
réeart.ement des conducteu:s, 

Figure 3 

tandis que s'ils sont megaux, 
ce facteur est variable avec leur 
écartement. 

Ajoutons, pour ceux qui vou­
dront réaliser une folded que 
la dista,nce d qui sépare les d1f­
fére:i.ts fils du dipôle est de l'or­
dre de quelques centimètres. Les 
deux croquis 1 · et 2 schémati­
sent une folded à deux brins et 
une folded à trois brins. 

Rappelons que pour réaliser 
une Jjgne 300 ohms, l'écarte­
:rpent des deux fi-ls du feeder est 
égal à six fois le diamètre du 
fil, tandis que pour une ligne 
600 ohms, cet écartement e,St 
égal à 7,5 fois le dia.mètre. On 
maintient celui-ci à l'aide de 
barrettes stéatite que l'on trouv,) 
facilement dans le commerce. LI 
faqt compter trois barrettes par 
mètre de fil, qui seront mainte­
nues en place par une petite 
goutte de soudure. 

fRfOU(NC(MfTR( A Rf6fNfRATION rouR 60 Mt/S (l AU-D(SSOUS 
======== (Adaptation d'après R. Ci. E. Septembre 1933) 

LES_ amateurs clu 60 Mc/set 
des fréquences plus bas­
ses rencontrent de réel­

les difficultés pour cnntrôler 
avec précision la fréquence de 
leur zinc en perpétuel devP. 
nir, surtout lorsqu'ils utilisent 
des puissances QRPP. 

Pour ceux qui pensent· (ils 
sont encore légion, n'en de• 
plaise à la multitude de ba­
uar·ds dont l'éther est encom­
bré), il 11 a encore un tràvail 
fécond à eftecluer au-dessous 
de 60 Mc/s. Pour ceuxolà, le 
fréquerwemètre suivant sera 
d'une réelle utilité. 

Il s'agit d'un oscillateur du 

-HT 

fectué à partir d'un quartz. 
par la ml!ihode des harmoni­
ques ou au pont de Lecher, 
au pis-aller. 

EMPLOI DE L'APPAREIL 
L'appareil étant · snus ten:; 

sirm, dès que les tubes sont 
chauds, on perç"iil dans lr 
casque E !e bruit caracléris­
tique dû à /'oscilla leur de ré­
génération. Par ailleurs, k 
milliampèremètre M, plqcil 
dans le circuit plaqµe de l'ns­
cil/ateur H. F., · inclique une 
certaine intensité anridique 
qut varie très peu lorsqu'on 
modifie le réglage du C. O. 

Le fréquencemètre élan! 

Fig. 1. - C = variable 25 cm. ;· Cl = 1.000 cm. llllca; œ = 1.000 em. 

correspondant à l'inductanct? 
utilisée en L., fait connaître la 
fréquence de travail. 

A litre indicatif, il suffit de 
placer le fréquencemètre à 
2 mètres environ du circuit 
à mesurer et d'opérer wmme 
il vient d'être incliqué. 

Pnur La gamme de 28 à 
6.t 1\Ic/s, l'inductance L sera 
une spire de 20//0 de 14 cm 
de diamètre. Les autres va­
leurs sont indiquées sur le 
schéma de principe. 

Je me tiens naturellement Œ 
la dispnsition de · tnus les ul­
tra-cour listes qui désireraient 
des r·enseigneme?1,ls complé­
mentaires. 

R. LE QUEMENT R. 22-f, 
' ex-FSJY. 

Recueilli par F3Rll. 

VADE MECUM DES LAM, 
PES DE 'f.S.F., EdiÙon 
1948, par P.-H. Brans. 
2 vol. (295 x 205) de 96 et 

198 pages. Eklité en Belgique 
par P.-H. Brans ; en vente à 
la Librairie de la Radio, 101, 
rue Réaumur, Paris. 

Cette septième édition de 
l'ouvrage de notre regretté 
confrère diffère complète­
ment des éditions antérieu­
res. L'ouvrage a été entière­
ment remis à jour, et_ une 
nouvelle méthode de cla,ssi­
fica tion a été adoptée. 

tupe symétrique, équipé de couplé ldche à un circuit ac- Tous les tubes de même tY-
deu:c tu/Jes 6J5, ou mhne cordé à mesurer, on observe pe et de même tensipn de fi. 
rl'un seul tu/Je 6N7, qui per- une diminution du bruit per- lament on été gro'J,pés ; des 
met de descendre sans difti- çu, et 11ne pointe du milli pla- chiffres, en regard de chaque 
culté aux environs du mètre, qu,e, lorsque la fréquence diL tube, caractérisent son type 

Les fanatiques d_p, 6!) Mc,s C. o. de l'appareil e.st accor- et renvoient le lecteur à des 
retrnuveront, dans le retour dée sur celle di+ circuit à eon- tableaux détaillés. Les di:ffé-
+ HT, ces vieilles se.Zfs de .12 trôler. rents brochag,es eorrespon-
, / "00 · dent à des numéros de réfé-
a · ,il spires massées qui Pour une mesure plus préci- rence et sont classés dans 
nous rappellent de si bons se, on peut traeer la courbe un petit fascicule annexe, 
souvenirs. de l'intensité plaque en {one- d'après le type de 1ampe, 

Le tu/Je oscillateur B. F tton des valeurs du condensa- Oet ouvrage cohstit'le une 
pourra êtr-e une 6J5, une 6C!i teur du c. o. documentation de tout pre-
nu toute autre triode que La cour/Je obtenue présen[p, mier ordre, qui rendra. de 

(Documentation tirée en l'OM tr-ouvefa dans ses l'i- un minimum très net_ pour très grands service,s aux ra-
t . d 1 R sa B n1· • diotecbniciens du monde par ie e a revue . . . r r-,. une valeur de C qui, portée 

par F3RH.) L'élalonnage pourra ~lre ef• sur la courbe d'étalonnage entier . . ,,,.,, .. ,., .... , .............................. , .. ,., ......................... .,,.,,.,..,.,,..,,.,.,.,..,.,.,.,.,.,., ....... ,., ..................... ,., .................... ,.,.., .. .,,., ................. '-,.,-... -,.,-,.,-,.,-,.,-... -... -... -,.,;-.. -,..-... -... -... -; .. -... -... -... -... --... -.. •, 
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A. la suite de notre article 
« Les modulal€urs à !'~­
mission ", paru dans le 

« Haut-Parl€ur », K• i98, ~1-
Jean Leroy (F3PD), de Paris, 
nous a fait pan,:nir le i=:,ché­
ma d"un ampLficateur basse 

6F5 

,,,,,_ 

(.r,/ré~ 

fréquence très intére.,sant; 
comme tous les amplis BF, il 
peut être utilisé soit à rémis­
sion, soit en so:10rirn lion (pu­
bLc-address); seul JI:) transfor• 
mateur de sortie est, évidem­
ment, à changer. 

Cel amplificateur, peu com­
pliqué, est d'une fidélité re­
marquable; mais il doit n'être 
construit que par un OM 
ayant une bonne ouïe musi­
cale; et un caractère méloma­
ne I On peut, en effet, doser 
à volonté les 3 canaux, aigu<>:, 
médium et graves, comme 
l'oreille de demande - ou, 
pour parler techniqu-ement : 
modffier la courbe de répon­
se selon les besoins de la eau-

ROXON 
17 et 19 rue Augustin-Thierry 

Paris (ll!"J 

Tél, BOT. : 85-86 et 96-58 

se I Le schéma de l'en.c;e,mble 
est donné par la figure 1. 

L"entrée ·est normale €t peut 
être attaquée par u:1 pick-up 
ou un microphone; néan­
moin,, avec un m:crophone 
de trè; fail1lc scn,ibilité, on de-

6CS 6N6 .4 

Figure 1 

02 t4 

10000pf 

Pol 2 

vra utifülê!r, avant l'entrée, un 
petit préamplificateur, équi­
pé d"une simple pentode 6J7, 
par exemple. 

On remarquera la sépara­
tion des fréqu·ences aigu/!;;, 
médium ef basses, réalisée 
par des filtres . à. résistances 

lntervalve 

. 25~12•t~-
);~ . 8/1ootn.r 

Fig. 2. - Noyau de 22x40. Tôles 
imbriquées .5 par 5. 

et capacités, immédiate1nent 
après l'entrée. Chaque canal 
peut être dosé par la manœn­
vre des potenliomètres de 1 
mégohm. 

Quant au réglage de puis­
sance globale, il est effectué 
par le potentiomètre Pot 1, de 
500.000 ohms, à. la sortie des 
trois premières amplifica tri­
ces. 

Enfin, un filtre de sortie 
peut étre ajusté par la ma­
nœuvre de Pot 2. 

Le dépha.,age, pour le push­
pull des 6:'\6, est effectué par 
le tube 6C5 (B). 

]';otons que les 6:'\6 peuvent 
être remplacées, à la rigueur, 
par d-eux 6V6, par exemple. 

L'alim•.:-ntalion haute ten­
sion se fait à partir d'un re­
dresseur équipé d'une valve 
5Z3, ou 83, fournissant 300 
volt.s redressés et filtrés. 

TRANSFORMATEURS 
POUR AMPLIFICATEURS B.F. 

Kotre ami F3PD communi­
que ensuile d'intéressants 
" tuyaux » pour les amateurs 
désirant réaliser eux-mêmes 
des transformateurs pour am­
plifica leurs basse fréquence : 
transformateur i:itervalve et 
transformateur de sortie. 
~ous publions ci-après les 
renseignements donnés par 
notre corr-e.spondant : 

La figure 2 donne toutes in­
dicatio:1s utiles pour la con­
struction d'un transformateur 
intervalve, étage driver 6F6 
triode à push-pull 6L6 classe 
AB 1. 

La figure 3 se rapporte à. 
un transformateur de sortie 
push-pull 6L6 classe AB 1, 
avec impédance secondaire de 
500 ohms. 

Les dimensions des tôles, 
enfin, pour ces deux transfor­
mateurs, so::it données par la 
figure 4. 

F3PD reste, d'ailleurs, à la 
disposition des amateurs, 
pour renseignernen t.s év-en­
tuels. 

Nous nous permettons de ci­
ter noire ami corres·pondanl 
en exemple aux nouveaux ve­
nus à l'émission ou aux futurs 
0:\1's. E:1 effet, F3PD consti­
tue le type parfait de l'ama­
t.eur dans toute la significa­
tion du terme. Il construit, en 
fait, absolument toutes les piè­
ces détachées dont il a besoin, 
depuis le CV au microphone, 
en passant par les transfor-
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CENTRAL-RADI 0 
15, ltae de 1tom11, P&RIS-1- • TéL I L&BoNle UrOO, 1'r01 

reste ton i ours la maison spécialisée 
de la PIECE DETACHEE 
pour la construction et le dépannage 

POSTES • AMPLIS - APPAREILS DE MESURES (Cd stock) 
ONDES COURTES !Personnel spéciali5'l 

PETIT MATERIEL ELECTRIOUE 
TOUTI 1.A LIBRAIIUC TCCMNIQUI! 

Envol des 5 .aotlus rratultea sur demande 
PUBL RN"f 

r-·, 
L_.J 

Fig. ~- - Primaire de part et d'au­
tre du ~econdaire ; Impédance se­
condaire : 500 Q ; Noya,u : 22x40; 
Nombre de tôles : 22.8 environ, im­
briquées une par une. 

F3PD, qui a été pe::1dant 
quatre années, a van !-guerre, 
sur le 40 mètres, se rappelle 
au bon souvenir de 8YM, da 
30F et de tous les OM's en gé­
néral. Qui, des « vieux », n'a 

~:l:ciiF H 1-]~ 
t11:11,: 

Fig. 4. - Tôle pour Jes deux trans. 
fos (SIFOP). 

pas entendu 3PD, le pauvre 
diable de Bois'-Coco l ? 

Avec les meilleurs 73's de 
J-ean Leroy, 12, rue· Janssen, 
Paris-XIX•. 

Re·cueilli par 
Roger A. RAFFIN-ROANNE, 

ex F3AV. 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111"' 

Bonne nouvelle 
pour les OM'S 
Plus de pannes 
de trafic 

M. Pierre Egurbid~. ingéni'!ur 
E.B.P., vient d'être chargé de h, 
direction du laboratoire entièrement 
réorganisé de Radio Hôtel de Ville. 

II est désormais à votre entièr'! 
disposi lion pour tout diagnostic ou 
devis forfaitaire concernant dépan­
nage, mise au point, tran.sforma­
tion. mOderil!lsatlon. adaptation au 
grand trafic intercontinental. Tra­
vaux de premier ordre. Prix ra.1-
sonnabJes. 

RADIO ff OTEL de V ILLE 

REND vÉM1ss10Nf ACILE 
Des tuyaux - du Service - du !Uaté­
riel - de l' Ambiance - des Prix_ 

13, rue du Temple, Paris (4•)­
Té!. TL'R. 89-97; C.C.P. Paris 45.38.58 

.---ERREUR----. 
Dans le tarif Radio Hôtel de 

Ville paru ici même le 15 
janvier, à la suite de cc S:.ipport 
XCA ,,, liro •.< 120 tr. n .-,.t. nnn 

cc 160 fr. ». 
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Chr~~~9.~;!,,~~'~ ... J: LESE~~~~~~~ FRANÇAIS·: 
ONT participé à cette chro­

nique: F8AT, F3RA, F3XY, 
F8IA, M. Miche. 

les QSO locaux entre F; ceux : ' 
de la côte méditerranéenne ap- Hl' Additif à la liste officielle des Radioamateuris français 

28 Mc/s. - La propagatio::i sur 
cette bande est toujours excel­
lente. Toutefqi.$, si nous la com­
paron.s à la propagation extra­
ordinaire qui marqua l'ensem­
ble de la période correspondante 
de l'année dernière, il faut bien 
ad.mettre qu'elle jui e.st inférie11-
re. Autre remarque : la propaga_ 
tion ne se maintient pas aus.;i 
tardivement et se · bouche très 
souvent · vers 20 h. La bande 
s'ouvre vers 8 h. et jusqu'à 13 h., 
les .VK et ZL sortent avec des 
QRK moyens. Entre 13 et 19 h:, 
c'ést le tour de l'Amérique du 
Nord. Les W et VE sont les maî­
tres aussi bien en phonie qu·.,n 
cw. Leur contact est d'une ex-· 
trême facilité et certains OMs 
<(.sportifs» le regrette::it volon­
tiers. 

paraissent d'abord; puis se dé- (15 décem,bre 1947) 
couvre::it ensuite les stations de : 
plu.s en plus rapprochées. Dans '"'"'"'-"'---"'-"'---"'-----.,. 

L'Asie et l'Amérique du Sud 
sont' les plus difficiles à toucher. 

Les QSO signalés avec ces 
continents sont rares. 

F8AT col[ectionne en CW, Wl, 
2, 3, 4, 8 et VEl, 2, 3, 4, de 13 à 
19 h.; W5, 9, 0 et VE5; de 14 à 
19 h. ; W6 et 7, de 15 à 18 h., et 
«ramasse» en passant VK2 NM, 
à 10 h. 30. 

14 !Uc/s. - ~opagation varia­
ble, favorable à l'établisseme::it 
des contacts avec l'Océanie et 
l'AmériqUe c!u Nord. Oès le lever 
du jour, pos.sibilité de QSO ZL <'t 
VK avec assez de facilité. Ceux­
ci disparaissent vers 9 h. avec 
l'arrivée des Européens. Le 
« skip » est souvent assez court 
et, parfois, les F sont en QSO 
entre eux. Les Italiens sont tou­
jours QRO. Avec la chute du 
jour, les W !ont leur apparition 
et occupent la bande jusqu'à 22 
heures. 

Comme pour le îen, le.s autres 
co:itinent.s sont rares, et les re­
ports de nol! correspqndants ne 
me signal~nt rien pour ceux-cl. 

F8AT a envoyé, comme tou­
jours, avec ijne régu)arité et une 
exactitude qlle nous avons plai­
sir à signaler, un fort bon ta­
bleau de so::i trafic en CW, qui 
est reproduit ci-dessous : 

Océanie : de 7 h. 50 à 9 h. : 
VK3 . DK, VK3 KR, VK4 DO, 
VK4 ZB, VK7 YL, ZL2 US, ZL2 
IS, ZL2 AO, ZL~ BV, ZL3 AB. 

Amérique du Nord : de 18 h. à 
22 h. : Wl, 2, 3, 4, 8 et VEl, 2, 3, 
4; KP4 CP (18 h. 40), 002 BM 
(20 h. 40). 

Autres continents : Néant. 
7 l\lc/s. - Toujours possibilité 

de DX, tôt le matin, avpc les 
Wl, 2, 3, 4, 5, VE et VO. Ces sta­
tions disparaissent avec le lever 
du soleil et commencent alors 

A,bcn,nez 

"" 
,VOU$ 

la journée, en particulier samt:­
di et dimanche, c'est le QRM, 
sur lequel il est inutile de rev'!­
nir. Toutefois, plusieurs commu­
nications de mes correspondants 
relatives aux F7 m'obligent à 
préciser la situation de ceux-ci · 
il est exact que quelques indica­
tifs F7 ont été distribués à de.; 
militaires étra::igers stationnés 
sur le territoire français; ma:s 
leur nombre est excessivement 
réduit! (trois à ma connaissan. 
ce). Les noms des tituiaires ont 
été publiés dans le « J. des 8 » <>t 
«Radio-Re!.». Les autres F7 
sont des stations noires qui es­
saient de se donner u:i ca:act!'­
re officiel. Inutile de vous re­
coroma::ider d'être circonspects 
avec ceux-ci. 

3,5 Mc/s, - Bande toujours dé­
laissée pour le DX. Que;ques ha_ 
bitués, toujours les mêmes y 
réalisent cependant, à partir de 
5 h. et jusqu'à 7 h. 30, de fort 
bonnes liaisons avec W et VE, 
parmi qui viennent se glisser, cer­
tains jours, quelquei, VK ou ZL. 
L'Afrique du Nord reste touchée 
avec extrême facilité et l'o::i y 
entend souvent FA8 IH et FA8 
BG. 

Le soir, la bande est utHisée 
pour le trafic local. On y ren­
contre des QSO duplex 80-5 m 

• 
Pour répondre à de ::iombreu­

ses questions posées par mes 
correspondants, voici la répar­
tition des différents préfixes 
MD: 

MDl = Cyrénaïque ; 
MD2 = Tripolitaine ; 
MD3 = Erythrée ; 
MD4 = Côte des Somallis ; 
MD5 = Zone du Canal de Suez; 
MD6 = Irak; 
MD7 = Chypre ; 
QRA DX intéressants : 

VS7 PS N° 1 A.W.B.S., c/q GPO, 
Colombo, Ceylan; 

VS9 AF C/O A. Besse et Go. 
Aden; 

W2 WMV /C9 Box 10, Navy ::S930, 
Fleet PO, San Fra::icisco <sta­
tion à Moukden, Mandçhu­
kuo); 

W6 WCN/KG6 NAS Kobler, Na­
vy N° 957, US Naval Air Sta­
tion Saipan, c/o Fleet PO, San 
Francisco; 

XAFG Radio Officier, VG Poli­
ce, Trieste ; 

XAFQ US Army, Frc~ Tr.rritory 
of Trieste ; 

ZC6 MF c/o X Branch, HQ Pa­
lestine ; 

ZC6 SX B.P. Knight, Belmorf', 
Seagrave Road, Sileby Laugh 
borough; 

H a Ut.,. p a r I fi u r ~S~~~~t~~~!ioic~~;if ;s;., B;: U Janvier a F3RH, Champcueil 
· · , I rSeinc-et-Oi~). 

~_.....,,..._,,....,,.__,~....,.....,._......,----.... HURE F3RH. 
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F3 NE .... , •• 

F9 KN ..... . 

F9 KO ••••.•• 

F9 KP ..••.. 

F9 KQ 

F9 KR •••••• 

F9 KS •••••• 

F9 KT ••.••• 

F9 KU 
F9 K'\' •••.•• 

F9 KW .... 

F8 EQ ..... -. 
F9HK •••••• 

F8 MD 

F9 AP ,,,.,..., 

F3 MR 

F3 UB 

F3 UN 

F7 AC 

F8 GD 

F8 MG ..... 

F8 OR .••••• 

F8 Y(l ...... 

F9 DB ..... . 

F9 EP .. .... 

F9 Kl\l .... 

Olaessen Constant, 17, rue des Carreaux, 
Boulogne-sur-Mer <P.-d.-C.). 

Martin Constant, 3, rue de Bétb.une, Le Ches­
nay <S.-et-O.). 

Lefebvre Maurice, 22, Nouvellle Route d'Egrl. 
selles, Auxerre (Yonne). · 

Mercier Léon, 10 bis, avenue Turgot, Brive 
(Corrèze). 

Martin André, 8, rue des Minimes, Mont­
merle-sur-Saône tAin). 

Romefort Philippe, 2 ter, rue Mondé$ir, Na,n­
tes (Loire-Inférieure). 

Minard Marc, 27, ave:rne du Marécb.al-Focll. 
Chelles (S.-et-M.). 

Haschar Jean, 9, rue Pierre-Curie, RolsnY­
sous-Bo~ <Seine). 

Cosse Lucien, Renwez (Ardennes). 
Bou,lhaut Pierre, 4, rue de )a Belle Vierge, 

Verdun (Meuse).' · 
Piedgrand Maurice, 3, rue Richelieu, Aubiè­
re (Pas-de-Calais). 

Annulés 

Herenguel Roland, 126, rue Roger-Salengro, 
Lens (P.-de-C.). 

Dubreuil Roger, Saint-Savinien (Charente-
Maritime). · 

Blanchet Paul, 72, boulevard Mortier, Pa,:i;t., 
(20•). 

Drouet Pierre, 66, rue d€$ Tison.s, Alençon 
(Orne). 

Transferts 

Choquart, 54, rue Gérard-Blot, Mérj.gl).ac (Gi­
ronde). 
anciennement ; 88, avenue de M~ritrnac. 
mêine localité. 

Hermitte Paul, 8, ru~ Solomas, La Valette­
du-Var (Var). 
ancie::inement : Lotissement Sénéquiers, 
Les Ameniers, Toulon (Var). 

Colognac André, 3, traverse du Moulin-du­
Diable, La GavoHe, Mar~eille (B . ..c;l.u-1:î.h.), 
anciennement : Villa Castel-Bon,.ette, na­
verse du viaduc, St-Antoine, Marsei:Ue (B. 
du-Rhône). · · · 

Jorda::i François, capitaine de vai1:1Seau, ma­
rine américaine, 5, rue Charles-Lamoureux, 
Paris 06•). · 
anciennement : 6, avenue Pierre 111-de-Ser­
bie, Paris. 

Kollar Jean, Parc Pierre, Ste-Geneviève..del!­
Bois (Seine-et-Oise). 
ancienneine::it : 17, rue des Foss~t-Marcel, 
P;i,ris (5•). 

MenceHe Jean, Villa Bon-Séjour, 27, aveinue 
Sainte-Marie, Arcachon (Girondel. 
anciennement : 229, boulevard de la Plage,, 
même localité. , 

B:a::iquet Paul, 3, cours F.douard-Va111ant, 
Bordeaux (Gironde). 
anciennement :· 34, avenue Thermale, Cha­
malières <P.-de-D.). 

G!JY Roland,· 23, rue Madeleine-:t\1:lchelis, 
Neuilly-Sur -Seine (Seine). 
anciennement : rue de Poissy, La RochE>­
Gqyo::i (S.-et-O.). 

Lowitz Gabriel, Les Beaux-Arts, traverse 
Montceault, St-Ju.~t. Marseille CB.-du-Rh.). 
anciennement : 26, avenue A.-Pumas, Mar-
seille Œ.-du-Rh.>. · ' 

Crouet Jean-Louis, 34, rue Casterèa, Clichy 
<Seine). 
anciennement : 122, rue du Port, à Chauny 
(Aisne). · · 

Kergoat Marcel, 3, boulevard Mage::ita, P?,ris 
· (10•); anciennement : 62, rue des Archives, P~isl~ ... . ..... 

' 



c Courrier Technique d 
Je possède un jeu de lam­

pes de la série 2,5 V. : 2A7, 
58, 287, 47, ainsi qu'une val­
ve 80. 

Veuillez avoir l'am,allilité de 
m'indiquer un scliéma p0ur 
p0uvnir numrer un récepteur 
alternatif à .3 gammes d'onde..~ 
équipé de ces tulles. M. José 
Ortega, à Villefranche-de­
Rouergue, 

Nous vous donnons (fig. 1) 
le schéma d'u:1 récepteur équi­
pé de la série des tubes men­
tionnés. LeR moyen:i.es fré­
quences sont accorâôes sur 472 

Fig, 1. - Schéma de 
principe d"un superhété­
rodyne utilisant un tube 
amplificateur BF final è. 

chauffage direct. 

kc/s, et il imffira de prévoir 
un bloc accord oscillateur quel­
conque, prévu pour la fréquen­
ce de conversion choisie, 

Le schéma n'offre pas de> 
grandes particul.a.rilôs ; vous 
remarquèrez que l'anlifading 
est di+ type retardé, pour ne 
pas diminuer la scrrsibililé du 
récepteur sur les émissions 
faibles. 

Le chauffage du filame:1l 
du tu:.ie à chauffage direct t7 
se fait par un enroulement se 
condaire séparé du tran.sfor­
m.a teur d'alimentation. La pri­
se médiane de cet enroulemen'. 
est réunie à la masse par la 
résistance de polarisation du 
tube 47 de 450 fJ, découplée 
par Je condensateur habi­
tuel électrochimique de 50 µP, 
is-olé à 25 V. L'enroulement et, 
par suite, le filament du tube 
final so:1t portés à une ten­
sion positive, qui est égale à 
la te,nsion de po.larisa tian. 
L'impédance rlu transforma­
teur de sortie est de 7.000 
ohms 

• 
P0urriez-vous m'indiquer les 

principaux avantages de la 
a/Iule Co-llins utilisée à l'é­
missi0n ? Peut-nn emplnyer ce 
disp0sitif pour la récept'inn ? 
E.1:iste-t-il un autre moven 
pnnr mertre en résonance une 
an!enne sans avnir à mndifier 
la l0nq11eur ? - B. Daurent. 
Marseille. 

Le disposi tH de Collins, don 1 
nous vous donnons le schP--
m" (fif!. 2\. nosFi\de les ava.n.-
tages suh·a n ts : 

1° Il permet d'adapter une 
anten,ne trop longue ou trop 
courte 1,:ans avoir à jouer de 
la pi:1ce coupante ou du fer à 
souder ; 

2° Il rôalise un couplage in­
direet de l'aérien à l'émcl1eur 
et d'minue les perturbation:., 
évenlucllc.s d.a.n;g les réccpleur.s 
voisins ; 

3° Il agit en filtre pai>se-ba:, 
et réduit fortement l'amplilu, 
de des harmoniques, qui peu­
ve,nt gêner d'autres stations 
travaillant sur des lo:1gu,,.urs 
d'ond1; sous-multiples de la vô­
tre. 

Les é'léments consltuanUJ 
d'une cefüt1e de Collins ont 
les valeurs suivantes : 

La. sel! est identique à la 
self d'accord de l'émetteur, et 
elle est située à angle droit 
avec celte dernière, pour évi­
ter toute induction parasite. 

Les deux condensateurs va­
riables ont la même capacité 
que celle du condensateur d'ac­
cord de l'émetteur. 

La liaison avec le circuit os­
rilla:1t du PA se fait par un 
condensateur de 1/1.000 de µ11. 
lorsque l'enroulement est par­
couru par Je courant d'alimen. 
t,ation de la plaque de la lam­
pe finale. 

Ce filtre est utilbable à la 
réception ; les différentes va 
Jeurs d"- L selon les bandes 
de réception sont les suivan 
1·es : 

Bande 80 m. - 50 tours de 
fil 4/10 2 couches coton. -
Dia.mètre du mandrin: 20 mm 

Bande 40 m. - 25 spires fil 
6/10 2 couches coton. - 1Ième 
mandrin. 

Bande 20 m. - 15 spires 
rn 10/10 nu, argenté. - Même 
mandrin et spkes écartées du 
diamètre du fil. 

Le-.s deux condensateurs va­
riables sont de 500 pF, à fai• 

ble résiduelle. Le condensa leur 
de liaison entre la cellule et 
l'enroulement d'accord est de 
50 pF à air. Suivant 1'a:1ten­
ne et la longueur d'onde, cP 
concltmsa leur est branché de 
1 à 3 spires à partir de l'ex-
1.rémi lé mise à Ja masse de la 
sfilf d'accord normale, 

ôn oblien t, à l'aide de CP 
dispositif, un certain gain en 
amplification, surlout pour 
des longueurs d'onde ne cor. 
respondànt pas aux modes dP 
vibra tio:1 naturels de l'an t en­
ne utilisée. Le gain en sé1ee 
tivi lé est peu appréciable, sauf 
sur ta bande des 80 mètre.1 
La s!abfülé est meilleure car 

Onze cents stations mondiales ... 
FIGURENT DANS L'EDITION NOUVELLE DE 

" L'lndic11teur du Sans • Filiste " 
avec les princip;iµx rensPignements les concernant ; Longueurs 
d'011des, fréquen~, pµjs11ance, indicatifs, pays, sign;iu::f divers, 
anno,:ices, horaires d'émi1sion. Cet ouvrage, de 80 pages com­
prc,:id, en outre, de nombreux tableaux intéressant tpus les 

auditeurs 
Prix : 100 francs Franco : 120 francs 

Conditions aux libraires 

LIBRAIRIE DE LA RADIO 
101, rue Réaumur - PARIS (II•) • Tél. : OPEra 89-62 

Ch. post. PARIS 2026-99 

1• Devant l'abondance 
des demandes, nous avons 

décidé da réserver 

EXCLUSIVEMENT 
A NOS ABONNES 

les 'colonnes de lq rubrique 
« Courrier teahnique », 

Joindre 
OBLIGATOIREMENT 

la dernière bande au ques­
tionna ir·e. 

2° Chaque demande de 
schéma ou de plan doit ~tre 
accompagnée de deux en­
veloppes timbrées portan/ 
l'adresse de l'intéressé. Tous 
nos lecteurs peuvent béné­
ficier de ce service. 

3o Rappeions que nous 
ne répnndons plus par let­
tres individuelles; 

4° Toute la correspondan­
ce doit être adressée au 
Service Technique, 25, rue 
Louis-le-Grand, Paris (2'), 

I.a capacil-é de l'antenne se 
trouve branchée en parallèle 
sur l'un des condensa. teurs, et 
les effets de balancement de 
l'aérien par le vent sont ré­
duits. 

Le réglage des deux conden­
sateurs n'est pas critique, e\ 
aucu:ie retouche n'est néce;S­
salre pour les différents polnt.s 
d'une bande donnée. 

Tous ces avantages, bien que 
peu importants, produisent un 
effet combiné qui est très ap-

+ !tl f/lltlronvll' 

~ 
Figure 2, 

prôci.able, surtout pour la ré­
ception des sig:1aux faibles. 

Il existe d'autres moyenll 
pour mettre en résonance uni:i 
u:1tenne dont la longueur ne 
correspond pas à la fréquenc~ 
de travail ; si l'antenne est 
trop longue, il faut placer Ul!l 
condensateur en série, et si ell& 
est trop courte, une self. Celle­
ci est d'autant plus forte et 
Je conden;Sateur d'autant plus 
faible que la cofrei::tion de 
longueur à apporter 9st plus 
rorte. H.F. 
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A l'intention de plusieurs lec­
teurs, voici le schéma d'un ré­
cepteur O.C. · et O.T.C. pour les 
bandes 5 et 10 mètres, uti'lisant 
deux RV12P 2.000 pour écoute 
au casque. 

Valeurs des éléments (fig. 3) : 
Cl = 55 pF; C2 = 20 pF ; C3 ~. 

110 pF ; C4 = 150 pF ; C5 = 200 
pF ; C6, C8, Cll, Cl2 = 0,1 µF; 
C7 = 1-0.000 pF; Cl7 = 8 µP -
60 V; C21, C7 = 10.000 pF. 

Rl = lM Q; R2 = 10.000 Q ; 
R3 = 0,2 M Q ; R4 = 1 M il ; 
R5 = 2.000 Q; R6 = 100.000 Q; 
R7 = 10.000 Q; R8, R9 = 10.000 
Q; RIO = 100.000 Q; Pl = 50.000 
Q ; P2 = 15.000 Q. 

leur de résfst.ance faut-II Inter­
caler en partant d'une H.T. de 
250 volts ? 

2° Peut-on remplacer le micro 
à ruban par un micro charbon? 
Quel montage réaliser '? 

1° La haute tension 150 volts 
est appliquée à l'ensemble de 
l'émetteur. Mais vous pouvez 
l'alimenter, sans autre modifi­
cation, sous une tension de 250 
volts. La puissance de votre ap­
pareil en sera plus élevé"; 

2° Votre microphone S<'ra in­
tercalé dans Je prtmaire d"un 
transformateur, rapport 1/30 en 
série avec une pi:e 4 volts; le 
secondaire ira, d'une part à la 
grille de la 6J5 d'entrée, d'autre 
part, à la terre. 

pF; capacité œ thode plaque : 
7 pF ; tension plaque max. : 750 
V ; tensti:m écran : 250 V ; pola­
risation ··griHe venant d'une a11-
mcntatio:::i séparée : - 45 V'. 
rési'Stanèe cathode : 410 Q , re- · 
sistanc,, de grime : 12.800 il ; t~n­
sion d"a,ttaque de gril-le tvo;t.i­
ge de crête) : 65 V; courant pia. 
que : 100 mA; courant écran · 
6 mA; cour:1nt grille : 3,5 mA. 

Caractéristiques de la 829 : 

4) La déclaraiion du poste 
est-elle obligatoire, vu sa fal 
ble puissance ? 

5) Y a-t-il des lois en vigueur 
concernant ces différentes ques­
tions ? 

1) Oui, la chose est fac1:e­
mo:1t réalisab:e. 

Ll : self antenne deux &,lf!res. 
L2 : bande 10 m.: 5 spires 

~ointives de fil émaHilé 8/10. 
Bande 5 m. : 4 spif€s en J"air. 
L3 : self de choc o.c. 

Chauffage 6,3 V : 2,25 A; 
chauffage 12,6 V : 1,12 A; cap:1. 
cité gri,~-fi,Jamcnt : 14.5 pF; ca. 
pacité 1ftifü>p:uque : 0,1 pF; ca­
pacité p.Jaquc-filament : 7 pJ:i'; 
tension p:aque max. : 500 V; kn. 
sio:::i écran : 225 V ; po,!arisation 
gri,lle: - 45 V, courant plaquè . 

F, H. 240 mA; courant écran : 32 mA; 

2) Malheureusement, vous ne 
pouvez posséder et utiliser un 
poste émetteur qu'après autori­
sation délivrée par l'adminis­
tration des P.T.T.; cel:le-el 1::st 
subordonnée à l'obtention du 
cer,tificat d'opérateur de sta­
tion radioélectrique privée, exa- · 
men dont vous trouverez le 
program1rne dans les n•• 778-· 
779 et 782 du Haut-Parleur. Re­
marquez, par ailleurs, que vos 
conversations devront garder un 
caractère uniquement scient·ifi­
que, à l'exclusio-:::i de toute cor­
rcspondiance pcrsonne1le . 

F. H. • X ... , à Cambrai, pose divenes 
questions concernant les sta­
tions d'écoute : 

1 ° Qu'est-ce e x a. c t e me n t 
qu'une station d'écoute ? 

2° Peut-on obtenir un indica­
tif ? 

3° Y. a-t-il des examens à pas­
ser comme pour une licence d'é­
metteur-amateur ? 

4° Y a-t-il une taxe à payer 
en dehors de celle de la Radio­
diffusion ? 

On appelle station d'écoute, 
toute station dont l'opérate'1r 
s'intéresse à la réoop,ion des 
ondes courtes, l'émissien étant 
exclue. Des indicatifs sont dis­
tribués par le Réseau des Emet­
teurs Françai,s, 6. rue du Pont­
de-Lodi, Paris (6•), que vous 
pourriez consulter de notre part. 
n n'y a auc•1n examen à subir, 
et vous n'aurez à payer que vo­
tre cotisation à cette a.ssocia-
tion. F. H. 

• M. Francoise, à l\lazières 
(Deux-Sèvres), sollicite quelques 
conseils avant d'entreprendre 
la réalisation de l'émetteur de 
2 watts de F8PA, décrit dans 11> 
N° 775-i76 du Jd8 : 

1° La haute tension employée 
n'est que de 150 volts. CPtte ten­
sion est-elle appliquée sur l'en­
r;;emble de l'appareil ou seule­
ment sur l'écran de la 57; le 
cas échéant, comment l'alimen­
ter sous cette tension, l'écran 
de la 57 et la plaque de la 6F6 
ayant la même source de H.T.? 

Si l'ensemble doit é.tn- ali­
menté sous 150 volts, quelle va-

L3 

}"igure 3. 

M. Brochut, à Lille, pose les 
questions suivantes : 

1) Quelles sont les caractéris­
tiques des tubes 807 et 2 P40 
(829 RCA) et les tensions à ap­
pliquer pour le fonctionnement 
en classe C, amplificateur HF 
modulé par contrôle d'anode ? 

2) Peut-on employer avec un 
rendement intéressant le tube 
2 P40, construit pour l'émission, 
en push-pull final d'un ampli­
BF •? 

3) Quelle puissance peut-on ob­
tenir (en moyenne) avec la sta­
tion F9AJ décrite dans le n• 
800 ? 

1) Caractfristiques de la 807 . 
Chauffage 6,3 V - 0,9A ; capa­

cité grille plaque avec blindal!fe 
réel entre gri1le et plaque : 0,2 
pF; capacité ca.thode griHe : ll 
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courant grille : 12mA; fréquence 
max. d'uti,iisation : 200 Mc/s. 

2) La 829 est prévue pour un 
fonctionnement en U-H-F; il est 
cependant possib:e de l'utili,ser 
œ1 amplification BF. 

3) Une trentaine de watts en-
viron. F. H. • M. T ... Michel, à Vélizy, pose 
les questions suivantes : 

1) Serait-il possible, à l'aide 
d'un émetteur-récepteur phoni­
que, de correspondre avec deux 
personnes, l'une demeurant à 
500 mètres de chez moi, et l'au­
tre à environ 3 kilomètres ? 

2) Sena.is-je autorisé à cons­
truire ce poste et correspondrr, 
avec eux? 

3) Sur quelle longueur d'onde 
puis-je porte<r l'émission ? 

Construisez 

3) La bande 5 m. serait tou­
te i:::idiquée, mais ceLle-ci .;iern 
prochainement retirée aux 
a.ma teurs ; la bande 40 m. per­
mettra ces communications. 

4) lr.'s formalités sont les mê. 
mes, quene que soit la puissan-
ce utilisée. ·· 

5) Toutes ces questions sont 
réglées par des convention~ in-
ter:::ia tionales. F. H. 

• 
M. Jean Keil, à Wasselonne 

(Bas-Rhin), nous demande quel­
ques précisions au sujet du ra­
diotéléphone-duplex, décrit dans 
le cc H.-P. » 791, page 312 (fig. 7.), 

Comme nous le disons dans le 
texte, les fréque:::ices porteuses 
doivent-être identiques; les fré. 
quences de découplage (ou b:o­
cage) doivent être égales aussi. 
D'autre part, pour ce.s dernières, 
il doit y avoir un certain dé. 
phasage entre eHes, de façon 
que la phase 3 (émission) de 
l'une corresponde à la phase 2 
(réception) de l'autre (voir figure 
!i de ;'artic11e e:1 question). De 
cela, il découle que !"ensemble 
ne peut fonctionner correct€­
ment que si les deux postes sont 
fixes, puisqu'il est évident que 
ce calage de phase. dépend de la 
distance entre les deux corres­
pondants. ee ge:1re de radioté­
léphone est d'une mise au point 
très· délicate, avouons-le! :r.xpé­
rimentalement, on a trouvé 
qu'un transmetteur d'une puis­
sance H.F. de 0,15 W rayo:1~nt 
par un dipôle sur une fréquence 
porteuse de 100 Mc/s (}, = 3 m.), 

vous-même -
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et reçu par un autre dipôle à 25 
kilomètres, suffit à b'.oquer un 
transmetteur identique ! 

R. A. R.-R. 

• 1\1. Eugène Engel, à Casablan-
ca (ex-C;',i8AK), nous fait part de 
quelqu{'!S très intéressantes sug­
gestions au sujet du « J. des 8 »; 
il vouqrait voir reprendre cer­
tains àrticles parus sur d'an­
ciens « J. des 8 », et ce, pour le 
bien-être des OM débutants, etc. 
- ou, éventuellement, réunir ces 
articles, en y additionna.nt d'au­
tres 'plus proches de la technique 
mod~rne, dans une petite bro­
chure. 

Votre idée est excel:ente, cher 
ami lecteur, et nous y avons 
déjà songé. Tous les tuyaux et 
tours de main se rapportant à 
l'émission d'amateur, l"étude dé­
tai,1ée de chaque orga::1e, cir­
cuit, étage, etc., depuis l'A.B.C. 
jusqu'à la théorie très fouillée, 
sans oublier la pratique qui tient 
aussi une très large place, réa­
lisations des p:us simples aux 
plus complexes, tout cela a été 
réuni da::i.s l'ouvrage : « L'EmiS­
sion et la. Réception d'amateur », 
de Roger A. Raffin-Roanne, qui 
va sortir des pressœ prochaine­
ment. Nuù doute que ce bouqui::1 
ne sera le « livre de chevet » de 
nombreux amateurs... futurs, 
profanes ou chevronnés; tol.\S y 
trouveront profit, nous n'en 
doutons pas. 

• Dans le transceiver à 2 tubes 
EL3 - 6V6 paru dans le « J. des 
8 »/H.-P., N• 792 (fig. 12, page 
347) : 

1°) peut-on remplacer le tube 
EL3 par un tube 6F6 ? 

2°) peut-on brancher l'antenne 
directement sur une des spires 
de la self Ll ? 

3°) peut-on modifier les cir­
cuits pour pouvoir émettre sur 
les bandes 20, 40 et 80 mètres ? 
· 4°) quelle est la portée de tels 
appareils ? 

Un lecteur de Sathonay-Camp. 
1°) Nous avons adopté le tube 

EL3 comme mod1.1lateur, car 11 
a un faible recul de griilile; de 
cette façon, un microphone à 
charbon courant permet une at­
taque correcte. Vous pouvez 
remplacer le tube EL3 par son 
correspondant américain 6M6 ; 
mais avec IL"l tube 6F6, il faudra 
une lampe yréamplificatrice de 
tension, et vous obtiendrez alors 
le transceiver à trois tubes dé­
crit dans la suite de l'article : 

2°) Vous pouvez utiliser une 
tige verticale d'une longueur 
sensiblement égale à >./4, en i':!.­
terca-lant, à la base, une capaci­
té ajustable à air d'une trentai­
ne de p1cofarads, conneotée à 1a 
self Ll, côté grille; 

li•) L"utilisation des transcel­
ve~ est Lïterdite, d'une façon 
!orfnelle, sur les bandes 10, 20, 
40 et 80 mètres ; 

4°) La portée de tels appne!ls, 
sui la bande de 5 mètres, où lls 
doivent être utilisés, dépend c;_,,s 
conditions de fonctionnement, 
propagation, dégagement du ter­
rab etc ... , etc... De toutes fa­
çons', on n'ose p;us parler de 
portée en vision directe seule­
ment; la p!'atique l'a démon­
tr•· de multiples fois récemme-nt. 

Au sujet du pht'nomhnc dont 
vo11s: nnm: parlez da::1s votre lrt­
tre. il doit s'agir vratsemola;)le­
ment d'·un b::tt,f'mf'nt de ~réqu~n­
ce entre la station rec;ue rsignal 
incident) et la porteuse , de 1•~-

= 

metteur (osciHation locale, bat. 
tement créa::i.t une moyenne fré­
quence pa~nt par le transcei­
ver, en position écoute. C'est, en 
d'autres termes, tout bonnement 
:e principe du changème::1t de 
fréquence ... inopportun dans ce 
ca..s ! R. A. R.-R. 

• 
MM. P. N., de Charleville, S. C., 

de Saint-Amand et Jacques 
.ôlein, d'Aurillac, nous deman­
dent les caractéristiques de fonc­
tionnement du tube Tungsram 
os 125/2.000. 

Caractéristiques : Chauff,agè 
direct, tension 10 volts, intensité 
5 A; ten. ion anodique maxi­
mum, 2.000 volts; dissipatio~1 
maximum anode, 125 W; dissi­
pation écran max., 35 W; capa­
cité gril:e/anode, 0,02 pF; capa­
cité grille/filament, 15 pF; capa­
cité anode/filament, 15 pF; pP,n­
te, 4,5 mA/V; longueur d'onde 
minimum d'utilisation : 5 mè­
tres. 

Ampli HF modulé pk1que : Va 
= 1.500 V.; Vg2 = 400 V ; Vgl 
= 100 V.; Vg3 = 45 V.; Ia = 135 
mA; Igl = 10 mA; Ig2 = 54 mA; 
puissa::i.ce d'attaque = 1,6 W; 
pu.issance de sortie = 150 W. 

Ampli HF modulé par la grille 
supprcssor : 

Va = 2.000 V.; Vg2 = 400 V.; 
Vg3 = -45 V.; Vgl = -55 V.; 
la = 90 mA; Ig2 = 52 mA ; Igl 
= 11,5 mA; résistance de grrne 
= 10.000 Q; résistance d'écran 
= 30.000 Q; tension d"excitation 
HF de pointe = 165 V.; pui:san­
ce d'excitation HF = 1.5 W; 
puissance HF de sortie = 60 W. 

Ampli HF classe C - télégra. 
phie : 

Va = 2.000 V.; Vg2 = 400 V.; 
Vg3 = 45 V. : Vgl = - 100 V. ; 
la = 170 mA ; Ig2 = 60 mA ; Igl 
= 10 mA; tensio:1 d'excitation 
HF de pointe = 170 V.; puissan­
ce d'excitation HF = 1.6 W: 
puissance HF de sortie= 250 W. 

R. A. R.-R. 

• M. P. Nivoy, de Carrignan, 
n-0us demande de lui décrire d'une 
faç-0n précise les divers systè­
mes de téléphone aut-0matique. 

Votre question, si l'on veut 
répondre d'une façon pré<:ise et 
détail'lée, entraine à un très 
grand développement. En fait, 
0::1 pourrait écrire là-dessus tout 
un volume! En téléphonie auto, 
matique, suivant la solution 
adoptée, les systèmes Se classent 
en deux catégories principales 

a) les systèmes « pas à pas » 
ou à commandes directes ou à 
impulsions e::i. avant : citons : le 
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système Strowger et ses dérivés au pobt de jonction de la. r'­
CPeel Conner, Siemens); le sys- sistance de polarisation et de la. 
tème R6; le système « tout à re. résistance de charge cathodique. 
lais», etc.; Pour ajouter une contre-réac. 

b) le., systèmes à entraîne- tion, vous pouvez monter un 
ment mécanique, ou à comman- potentiomètre bobiné de 200 a 
de indirecte, ou à'impulsions en aux bornes du secondaire du 
arrière; ce so:1t : le système transformateur de sortie, en re­
Panel, le système Ericsson et 'le lia::1t l'une de.s extrémités du po­
système Rotary. tentiomètre à la masse et le 

De plus, dans chacune de ces curseur à la base de la résl.s­
deux catégories, chaque système tance de polarisation de la pré­
présente quelques différences no- amplificatrice. Cette résistance 
tables avec son voisin. Disons, est à dé<:onnecter de la masse. 
néanmoins, que les deux procé. La liaison se fait par câble blin• 
dés les plus répandus, sont le dé. La contre-réaction est do.sa. 
Strowger et le Rotary. ble en manœuvrant le curselll' 

Pour décrire le tout d'une fa- du potentiomètre. 
çon précise, voyez le dév€'loppe- • 
ment nécessaire... si l"on veut 
passer par la commande, la ré- 1°) Désirant monter le Supes 
ception des signaux, les circuits Rexo IV, T.C., puis-je_ remplace!' 
de garde, la présélection, les l'EB.F'2 par une EBLl ou par une 
connecteurs, les amplificateurs 6H6 et une 6C5. Pourquoi n'a­
de ligne pour liaison à gra::i.de t-on pas prévu des ampoules de 
distance, etc ... , etc. cadran de 6,3 V - 0,3 A, au lieu 

Nous vous conseillons plutôt de 6,3 V. - 0,1 A, pour éviter la 
de vous reporter à un ouvrage résistance shunt ? 
uniquement consacré à la ques- 2°) Dans le montage du Su­
tion, quoique, avouons-le, en per J.L. 47, est-il possible de 
langue française, ces ge::1res de remplacer la 6V6 par une 6F6, la 
traités soient assez vagues ... et 5Y3GB pat· une 80, la 6AF7 piil' 
difficiles à découvrir. Et « Le une 6G5 ? 
Haut-ParŒeu.r » est une revue P. Naval, à Istres. 
radiotechnique, ne l'oublions 1°) Il n'est pa.s possible de pré-
pas ! voir les modifications qU,e vous 

Néanmoins, si plusieurs lcc- envisagez pour le Super Rexo 
teurs en manifestaient le désir, IV. T.C. La partie pentode de 
nous pourrions e:itreprendre une l'ELBl est utilisée en BF flna. 
série d'articles étudiant ·cetk, le, tandis que la partie pentode 
que!'tion de téléphonie automa. de l'EBF2 remplit les fonctions 
tique. R. A R.-R. d'amplificatriee MF et de pré-

• amplificatrice, mais so::i. emploi 
en MF n'est pas indiqué. Le 

.J'a'i monté un ampli push-pull montage reflex est assez délica.11 
selon le schéma que je vous sou- à mettre au point, et la valeur 
mets. Pourriez-vous m'indiquer des düférents éléments est a5o 
si les valeuni des différents élé- sez critique. Nous ne VOilll con­
ments sont correctes et corn- seihlons donc p83 de remplacer 
ment y ajouter une contre-réac- l'EBF2 par un autre tube. Il eat 
tion variable. préférable de prévoir des rélJiS. 

M. C. H., à Paris. tances e::i. shunt sur les fila.­
Les modüicatio::1s que nous ments des lampes de cada'an.­

vous conseillons d''apporter à vo- Cette solution offre l'avantage 
tre schéma sont les suivantes : de protéger 1€'.s filaments des 

1°) Augmenter la résistance de lampes au moment de la mlôe 
polarisation de la préamplifica- - sous tension du récepteur ; 
trice EF9, en la portant à 1.500 2•) Vous pouvez effectuer les 
ohms. La va.leur de 325 Q e.st à remplacements indiqués pour le 
utiliser lorsque ce tube est mon- Super J.L. 47. La 6F6 a une pen­
té en amplificateur HF ou MF: ie L"lfér!eure à la 6V6, mais la. 
la tension plaque est alors su- sensibilité sera tout de même 
périeure, le courant a::i.odique suffisante, étant donné que · 1e 
augmente et crée une chute de Super J.L. 47 est équipé de deux 
tension plus élevée dans la ré- étages ampllificateurs. La 80 à 
sistanee de polarisation ; chauffage direct e.st molns ind:1-

20) La charge de plaque du quée qU,e /la 5Y3GB pour la vie 
tube EF9 doit être plus élevée, des condensateurs électrolytique, 
de l'ordre de 200 kQ, et la résls- de filtrage; elle peut très bien 
tance de découplage de 50 kQ; être utilisée. L'indicateur catho. 

3°) Sur le schéma, la grille de diQ1:Je 6G5 remrplaee le 6AF7, 
l'EBC3 montée en dépha.seuse ~ais ne possède qu'une se::i..sibi• 
est « en l'air». Reliez-la, par une hté. 
résistance de fuite de 0,5 MQ, R.F. 
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100 fr. la ligne de 33 lettres, 
signes ou espaces 

,., ,; _i~ 

: ~ ' 

VDS stock lamp. races Et c~ antes r.ves, 
di-w:s mat, radio. (liste cire timb.l et 
contrôl. Cuer-pi:lon CST 432 ne11f. DU· 
RIAND, P-EZENAS (Héra,u:tl. 

A VEN"DRE milli-v-0ltmèNe !ga:vanoomè­
tre à torsio11) de h-t~ pré<cision, fabd-ca­
tio-, Siemens Halske. No 1 935.786, de 0 
à 15mV. et O à 45m.Y. Résistan<:e j-,t, 
237 et 7kl ohms Prix : 25.000 francs. 
Adres~ : Dr. log.' ECKERT, 2, aveaue de 
Saint-James, ·.u (Basses-Py~née.<l-. 

VDS neufs plus offrant lampemètre-ana­
lysei,r Dy,,ah'a 204F. Radio-è:ontr-ô'.eur 
univer~I Cimd. ROYrR, 3, av. Payret-
Dortail, PLE!•S:S-ROBl'.,•SON S-einel 

V~N•DS L.M.T. 8 lampes. état n-euf, sous 
g,;1ranHe1 prix intéressant. Di:qu·es orc-h. 
muS'êttc, depu:s 40 fr. C~ B!:TTIN 1, 233, 
Champs-,Eiysées, HIRSON (A;sn~l 

Nous prions nos annonciers 
de bien vouloir noter que le 
montant des petites a::mon­
ces doit être obligatoirement 
joint au texte envoyé le 
tout devant être adressé à la 
Socif\té Auxiliaire de Publi<:i­
té, 142, rue Montmartre, Pa­
ris (2•). C.C.P. Paris 3793-60 

Pour les réponst>s domici­
liées au Journ'.ll, adressez 30 
fr. supplémentaires pour frais 
de timùres. 
~ 

VENDS ou éch. lampe; ém. E.60M. et E. 
150. Faire offres au journal. 

ACH. combiné tadio-phono. VDS T.S.F., 
P.U. Valise P.U. Ecrire au journal. 

Vei>ds dired, fonds radio-électr.'cité, 
bien situé à Paris. Appartemer,t et hou. 
tique. Libre à la vente. Ecr. au Journal -- ,, 
Ag<>nt tcch. racl. B.F. et T.H.F. Emis. 
récep. habitué prototypes. 20 ans prari­
que, sér. réf. 1 ch~r. p!ace région Ou-.cst­
Sud-Ouest. Adress,, eu joul".1al. 

RECHERCHE. exce:•:,nt dépanneur radio, 
ch·cf G,e ~ro··:,e d6pan. et gérant magasin 
radio· ·, .ur CAE'N (Calvados). Ecrire : 
C>AUPH IN. 195, rue d: Bareau, AII­
BERVI LU8RS !Soinel. 

Rad. é!ectr. CH~R. câbl. à façon. S'adr. 
GUSTl·N R. Radio. Foug,,ro!les !H.-Saônel 

J. H. 1 B a, sérieux, ay. ach. cou«. p. 
A vec1d. -mot. triph_ 110-220.Y. 115, CV .• cor., CH~R1..,, pl. d&but. choz artis., se 
1-, , COC'lt.ente pt. sala!re, pou,v. être logé. V. 
!eterody•ne MaS!er, 3 pe-,r. ém:s. 5x35 du Rhôie de pr~tére-nce. Ecri<e au iournal . 

.av. supports Voir :e :... r ou éetiree ; 
GRANDBARBE, l, rue Jouffroy l 17•> 

Vl:S ma·t. complet dépannage radio ( Po­
lytest-Master-Ana1yseu,l abs. neuf, Art. 
diVer_s, pièces déta-chées_ Bons prix. List~ 
cont<e •timbre. P. MOUN-IER, 14, place 
de la Paix, VALEN'CE (Drôme). 

VOS postes pi·!e Torenz, auto Duc-reret, 
val. Fada. Jumel l<1m. padt., ém.-réc. 
cornmut. 24V .. 1200V-200m,A. Ecr. journal. 

AGENTS d<emandés pour granae macque· 
T.S,.F. Ecrir-e au journa1'.. ~ 

Jeu,ne femme c-herclte trav, dom. (bob. 
sp. rac,gées, câl>I. <Ohâssis, alig.) _ LEPERS, 
9, rue A.-Guilpin, C~NTILLY (Sei-,el. 

Recherc. urgence : Ingénieur gde école 
ay. exp. ra•dio-mat. émission. Vérifita. 
leurs et a,ligneurs eiopér. Monteurs-câ­
bl~urs bo·nr.-e formatio·n, pr trav. da-n.s 
région pa,ris-i·e-nne. Ecrire au Journal, qui 
transm. 

A céder 2 H.P. pavi!lon, ln<lustri.,11e des 
T~léphonoes, état neuf, type B 27. Mo­
teuc 27 cm. l"rix avantageux. R,X, 80, 
rue D;,mrémont, PA-RIS (18•1. T.P.R. 

VOS 954-955 et sup. 807-EI 148,EF50 
RK20-PE1/80 nve et lamp. div. Bloc 4 
gam-étal v,6, commut. 12VIHT div. T. 
bon réœpt. tra( 5-10-20 m. 7 tub.-ro­
cept. Ha,m-m.:rlum,d BC 342N nf. Bandes 
20-40-80-160 alime-nt, stab. 6 ou 12V/ 
140V.90V. à vibr. Micro~mp, ni. 0-1.000. 
Berreau <le mont. Dy,>a, A,p. photo pl_ et 
pellic. 6x9. Ecr. T.P.oR. Ci1arles MAS. 
AUDRIEU (Calvados' ECOUTEU1R MoJ"NMTUH pour radio porta­

tive ou &mpfi surdité. Poids 8 gr. R,Ex; 
.YDS b!oc 5 gam. 30 à 0,5 Mc/s avec HF 80, rue Damcémoot, PARIS < 18•>. T.P.11.. 
MF, C.V. 3 cag. cad. pr rée: trafic, B•EL­
LON, 2, r .. Mo<1tgo!fier, St-SAVloN·E(Acc:l ER-MC., SRISSAC ! M.-1L.l. Fournitures ra­

dio, fournir. aux amateurs, lam:p,es, piè­
ces détac.h·é-es, ,etc. a-u mên,,e prix qu'aux 

VENDS micro ruban, 3 T.S.F., valisa, professionnels. Liste et tarif sur demande. 
éleclro1>home H.I'. Ecrire au iourna•:. 

A-VÈ!NDRE atelier bobinage, fonds Paris. 
4 machin-es donr une auto. Outill. pat. 
ca,r,st. Pièces détach~ radio. Act\1'21:-
1,e:n-e~,t 4 ouvriers Cros clie"1ts. Prix : 
700.000 kancs. Ec"rire au journal . ' . ' 

VOS c. dép. posre « Ora • 6 1., 3 ga,m., 
ét. ni: 7.000 fr. Ana-:vs. 304 « Cimel » 
ni : 10 000 fr. Perc. é'.ectr. • Peugeot » 
nf. : 6.500 le. Hétérod. nv. : 4.500 -fr. 
LamJ)m. 204 « Dynatra » ét. nf. 8.000 
fr. T.P.!R. P. E'H'IE, 52, r. BastHle, 
NJ>;NTES. 

Dépa,r,-,eur radio rech, câbl.-ge a,pp. ra­
dio P. exécut, che:,: lui. Eccire au journal. 

Tech<1icie-, ferait m0t1t. câbl. mise au 
poln·r, , ~,lign. dépan. rég;on Su·d-Ou-est. 
Ecrire au journal, 

AMAl'EURS IT OM : qq_ soit le tube 
ou la pièce ra,1;! que v-ous cherch-ez, écn­
vez-,;,ous. Lisle contre 2 timl>res. LAS­
S~R!Re, 33, r. St-Jérôme, TOULOUSE. 

CH. 1. Teloefunken EL. 12. Spé et RGQZ. 
DIEZ, 6, r, Dém-0<:ra-tie, DRANCY (S,)._. 

VDS tpes 807, 6L6, mirtiature. 1,4.Y, al- :Tous appareils. acœssoires é!e<0triques. 1: 
lem. et divers Vibreurs 6V, Poste 61. •llOUS$~U,, rue du Caz:, CHATEAU•ROLIJf 
Adresse au journal. lln•d·rel. Liste 6 fr. timbre. · · · 

VOS 1.852 !380 fr.l., C. PAQUET, 2 r. 
des Vignes, VILl:éN·EUVE 0 ST-OEORGES-. 

Le Directeur-Gérant : 

. . . 

A VEND. 100 ébénist. mi<lget à gain«. ~~ 
Pt. à déba~re. Vis, ,am. tte journ. RA-
Dt-O-BALARD, 10, b. Vict1>r, AARIS !15•) 

J.-G. POIXCIGXON, 

S.P.I., ., , .ruo du 

Serg-ent-Blandu1, 
Iss7-le6-Moulineauz 

'11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111•. 

COMMENT SE FONT LES ENQUÊTES l 
i sur la l 

TELEVISION~ 
IIIIIIIIJUIIJIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIJIIIJIIIIIJIJIIIIIIIIIIIIIIIIUIJIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII~ 

AUX Etats-Unis, pays des 
enquMes, on n'est pas en­
cnre trùs fixé s11r les pos­

sibilités de la télévisinn et sur 
l'avenir q11i lui est réservé, 
c0mmercialement parlant. 
Aussi, un j0urnal de radinéiec­
lriciens, arossistes •et détail­
lrrnts, a-t-il eii l'idée, récem­
ment, de faire une enquête par­
mi ses lecteurs. A cet ef{et, il 
leur a envnyé un questionnaire 
bien cnmpris et, qui mieux est, 
une enveloppe affranchie 
pour la répnnse. Délicate atten­
tinn, la plupart des enqu~tes 
éch0uant en ,rai.son de l'inertie 
des gens, m~me intéressés, et 
de la répugnance qu'ils éprou­
vent à c'1ller un timbre ·sur une 
envelnppe. 

Or d0nc, v0ici en quels ter­
mes celle enqwJ/e est rédigée. 
Il s'agit pour le lecteur de ré­
pondre aux questions suivan­
tes: 
a) Est-il p/Jssible de recevoir 
les programmes de télévision 
dans votre l0calilé ? 

b) Y a-t-il dans votre circons­
criptimi une deniande de télé­
viseurs ? 

c) En tant que vendeur, 
la télévision vous intéresse­
t-elle ? 

d) Qools sont les obstacles 

qui s'npprJsent, dans votre cir­
conscription, au lancement d~ 
la vente des appareils de télé­
visi'ln? 

e) Le client oppnse-t-il une 
résistance au placement des 
téleviseurs en raison de leur 
prix? 

f) Dans V/Jtre circonscrip• 
tinn, quel prix les clients éven• 
tuels seraient-ils disposés à 
mettre pour avoir un Mlévi-
seur ? · 

g) Est-il ·désirable que les 
c/Jnstructeurs fassent un effort 
sur leur;; prix de vente ? le­
quel ? 

h) Cnmbien de récepteurs de 
lélévisinn pnurriez-vous vendre 
par an, dans votre circons­
criptinn, .. si vnus en aviez à 
vendre? Quelle serait la gam­
me des prix V/Jus intéressant ? 

Nous ne connaissons pas en­
cnre les résultats de l'enqu~te. 
Mais ils promettent d'~tre fort 
intéressants. C'est t/Jut le mar­
ché des appareils de télêvision 
qui est en jeu. Il s'agit de sa­
voir, pour les Etats-Unis, com­
m,ent les constructeurs et les 
revendeurs V/Jnt prendre le 
prnblème. Et les résultats ob­
tenus dépendront de la façor,, 
dont ils l'auront abordé I · 

PENDANT L'EXPOSITION 
DE LA PIECE DETACHÉE RENDEZ VISITE AUX 

rs WVE E. BEAUSOLEIL 
2, rue de Rivoli - Paris-IV• (métro Saint-Paul) 

(Ouverts de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 19 h. sauf samedi) 

OU VOUS TROUVEREZ 

TOUT POUR LA T.S.F. 
ET LA FAMEUSE 

A BOBINER 
"JUNIOR" 
INDISPENSABLE AU X 

• ARTISANS, 
· DEPANNEURS · 
et AMATEURS 

PRIX INTERESSANT A 
LA PORTEE DE TOUS 

TELÉVISION 
POBL. RAPY 
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